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PRÉFACE 


Grâce à la bienveillante libéralité du Révérendissime Père Abbé 
d'Einsiedeln, notre quatrième volume donnera en fac-similés phototypi- 
ques le manuscrit n° 121 de la bibliothèque de cette insigne abbaye. 

C'est un Graduel entièrement noté, écrit à la fin du dixième siè- 
cle ou, au plus tard, au début du onzième. Si l'on en croit la tradition 
du monastère, il aurait servi à l'abbé Grégoire, mort en 996 (1). 

L'intérêt spécial de ce précieux document consiste dans les lettres 
romaniennes ajoutées à la notation neumatique ordinaire. Sous ce rap- 
port il dépasse en richesse tous les manuscrits de méme famille : c'est 
pourquoi nous lui avons donné la préférence. 

Il est bien connu des archéologues ; & les quelques extraits qui 
en ont été publiés par l'éminent musiciste dom Schubiger, moine d'Ein- 


(1) En téte du volume on lit les paroles suivantes, que nous traduisons littéralement de l'alle- 
mand : « Graduel du Saint, Révérendissime, Sérénissime en Dieu Prince & Seigneur Grégoire, Abbé 
de la vénérable maison de Dieu de Notre-Dame des Ermites, lequel a été un fils du roi d'Angleterre. 
En son honneur spécial & parce que Son Altesse se servait de ce livre avec zéle & dévotion, le Révé- 
rendissime en Dieu Prince & Seigneur Seigneur Ulrich, Abbé de cette sainte maison de Dieu, a fait 
restaurer de nouveau & renouveler ce Graduel. — Fait le 12 juin A. D. 1597. » 
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siedeln, dans son beau livre Die Sangerschule St-Gallens, en faisaient 
désirer vivement une reproduction complète (1). 

Au point de vue liturgique, c'est un type très pur de l'Antrphonale 
Missarum romain du уш° siècle, sans aucune adjonction de fêtes locales. 
La disposition des diverses parties dénote une origine sangallienne. Il 
offre du reste peu de variantes avec le Graduel n? 339 de Saint-Gall, 
reproduit au tome premier de la Paléographie. Le codex d'Einsiedeln 
possède cependant une série de versets alléluiatiques plus riche, il 
contient en outre, notés en neumes, tous les versets psalmodiques des 
introits & des communions. Le Graduel est trés complet; il y manque 
seulement la première feuille, qui a été déchirée (2). 

La notation est également sangallienne, comme le prouvent avec 
évidence la forme des neumes & les adjonctions (lettres & signes), 
attribuées à Romanus, qui complètent, perfectionnent la notation neu- 
matique des accents & donnent un trés grand prix à ce monument. 
Ces adjonctions sont d'autant plus précieuses qu'elles dérivent, il ne faut 
pas l'oublier, d'une source romaine & remontent à la derniére moitié du 
vin siècle. 

Nous aurions désiré dès maintenant donner de ces additions une 
explication détaillée qui aurait justifié complètement notre insistance 
à attirer l'attention sur les manuscrits romaniens; mais nous devons 
poursuivre les recherches relatives à l'influence de l'accent & du cur- 
sus, &, par suite, renvoyer la publication des travaux sur la valeur des 


(1) M. Hermesdorff en a donné un fac-similé dans la Cecilia de Trèves, en 1872, n? 5. 

(2) Le Graduel se termine à la page 428. Immédiatement aprés, page 429, vient la préface si 
connue : « Cum adbuc juvenculus essem », que Notker a mise en tête de ses séquences. Nous en avons 
phototypé seulement le début. A la page 436 commencent les hymnes : « /n nomine Domini incipit 
liber ymnorum Notkeri ». Nous en donnons trois phototypies (pp. 436, 437, 438) que nous avons 
placées en téte de notre volume. Elles forment avec la premiére page du Graduel le recto du premier 
feuillet. 

Les conditions ordinaires de notre publication auraient demandé plus de cinq ans pour la repro- 
duction intégrale du manuscrit; nous avons cru que ce serait exiger de nos souscripteurs trop de 
patience & leur imposer trop de frais. C'est pourquoi, afin de diminuer du méme coup le temps & 
la dépense, nous n'avons pas hésité à réduire légérement l'original & à supprimer une partie des mar- 
ges. Ainsi nous avons pu comprendre quatre pages du manuscrit dans une seule des nótres. Méme 
aprés cette réduction, la lecture en reste trés facile; les neumes sont encore d'une écriture moins 
fine que ceux du codex n° 339 de Saint-Gall reproduit dans le premier volume. La planche A repré- 
sente le manuscrit d'Einsiedeln dans sa grandeur d'exécution. І 
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lettres & des signes de Romanus à la fin de l'étude, déjà bien avancée, 
sur les neumes-accents. Cependant, afin de mettre le lecteur à méme 
de se servir du Graduel d'Einsiedeln, nous donnerons ici sommairement 
les conclusions auxquelles nous sommes arrivés aprés des investigations 
approfondies sur ce domaine encore peu exploité, nous réservant d'ex- 
poser dans le traité que nous annoncons la méthode suivie dans cette 
nouvelle enquéte, d'entrer alors dans les détails & de fournir les preu- 
ves de nos assertions actuelles. 

Distinguons & traitons à part les lettres romaniennes & les signes 
romaniens. 


Lettres Romaniennes 


Ekkehart IV le Jeune (+ 1036), chroniqueur de l'abbaye de Saint- 
Gall (1), attribue ces lettres à Romanus, ce chantre romain dont nous 
avons raconté plus haut (2) l'arrivée & le séjour en ce monastère, 
dans les dernières années du vir? siècle & les premières du ix*. « Pri- 
mus ille (Romanus) 1n ipso (Antiphonario) litteras alphabeti significa- 
tivas notulis, quibus visum est aut sursum aut iusum, aut ante aut 
retro, assignari excogitavit, quas postea cuidam amico quaerenti Not- 
ker Balbulus dilucidavit; cum & Martianus, quem de Nuptizs miramur, 
virtutes earum scribere molitus sit. » 

Ce témoignage, qui ne peut être contesté, est reproduit au хш° 
siècle par Ekkehart V dans sa Vie de Notker (3). | 

L'épitre du B. Notker signalée par Ekkehart IV nous a été con- 
servée. Elle a été publiée plusieurs fois, & en dernier lieu par M. Nisard 
avec des inexactitudes & des erreurs qui, à deux ou trois reprises, en 
altèrent le sens & en rendent l'intelligence laborieuse ou méme impos- 
sible. 

D'autre part, dans un manuscrit du xir siècle appartenant à 
l'église Saint-Thomas de Leipzig, il existe de cette lettre un abrégé 


(1) Cf. Pertz, Monumenta Germania historica, t. ЇЇ, p. 103. 
(2) Cf. Paléog. mus., t. 1, p. 59, бо. 
(3) BozLanpisTes, Mai, t. I, p. 552. 
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trés curieux qui jette quelques clartés sur les explications parfois obs- 
cures fournies par Notker. Nous reproduisons en phototypie ces deux 
monuments (1) dans les planches B, C, & D du présent volume. Il est 
bon de mettre ces deux textes en regard pour en faciliter la comparai- 


son & l'intelligence. 


Manuscrit de Saint-Gall n? 381. 


NOTKER LAMTBERTO FRATRI SALUTEM. 


Quid singulæ littere in superscriptione signi- 
ficent cantilenæ, prout potui iuxta tuam petitio- 
nem explanare curavi. 


a — Ut altius elevetur admonet. 


b — Secundum litteras quibus adiungitur ut 
bene id est multum extollatur vel gravetur 
sive teneatur belgicat. 

— Ut cito vel celeriter dicatur certificat. 

— Ut deprimatur demonstrat. 

— Ut equaliter sonetur eloquitur. 

— Ut cum fragore seu frendore feriatur efffa- 

gitat (1). 

g — Utin gutture gradatim garruletur genuine 
gratulatur. 

h — Ut tantum in scriptura aspirat, ita & in 
nota idipsum habitat. 

i — lusum vel znferzus insinuat, gravitudi- 
nemque (°) pro g interdum indicat. 

k — Licet apud Latinos nihil valeat, apud nos 
tamen alemannos, pro y greca positum 
chlenche id est clange clamitat. 

1 — Levare /etatur. 

m — Mediocriter melodiam moderari mendicando 

memorat. 

— Notare hoc est noscitare notificat, 

— Figuram sui in ore cantantis ordinat. 

— Pressionem vel prensionem predicat. 

— In significationibus notarum cur gværa- 
tur (2) ? cum etiam in verbis ad nihil aliud 
scribatur nisi ut segvens v vim suam 
amittere gværatur (?). 


moo, 0 


Moon, 


Manuscrit de Saint-Thomas de Leipzig. 


Qualiter omnis fere alfabeti litteræ modum 
cantandi exprimant & veluti quamdam sui ety- 
mologiam studiosum cantorem erudiant. 


a — Prima alfabeti littera cantorem admonet ut 
cantus alcius elevetur. 

b — Ut bene gravetur sive teneatur. 

c — Ut cito dicatur. 

d — Ut deprimatur. 

e — Ut equaliter sonetur. 

f — Ut cum fragore feriatur. 

g — Ut in gutture garuletur gradatim. 

h — Ut sicut in ipsa scriptura aspirat ita & in 
nota id ipsum faciat. 

i — Inferius insinuat. 

k — Licet apud latinos parum vel nichil valeat, 


apud nos tamen alemannos, klenke, id est 
clange significat. 

1 — Levare neumam. 

yn — Mediocriter moderari melodiam. 


n — Notare notificat. 

o — Figuram sui in ore cantantis ordinat. 

p — Pressionem vel perfectionem significat. 

q — In significationibus notarum non invenitur. 


(1) La lettre de Notker est reproduite d'aprés le manuscrit n? 381 de la bibliothéque de Saint- 


Gall, du xi* siécle. 


(1) Nisard a lu : (1) flagitat ; (2) gratitudinem ; (3) queritur. 
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г — Re&itudinem vel rasuram non abolitionis | r — Rectitudi(nem) vel crispationem significat. 
sed crispationis rogitat. 

s — Susum vel sursum scandere sibilat. S — Sursum scandere. 

t — Trahere vel fenere debere feszazur. t — Trahere. 

v — Licet amissa vi sua (1), valde, veluti vau | q, v, x, у, Z, que reliqua sunt littere in signi- 
greca vel hebrea, velificat. ficationibus nichil valent. 

x — Quamvis latina per se verba non inchoet, 


tamen expectare expetit. 

y — Apud Latinos nihil ymnizat. 

z -— Vero licet & ipsa mere greca, & ob id 
haut necessaria romanis, propter prædi- 
Фат tamen r (?) littere occupationem, 
ad alia requirere in sua lingua zitise... re- 
quire. 


Ubicumque autem duæ vel tres aut plures litteræ ponuntur in uno loco, ex superiori (?) inter- 
pretatione, maximeque illa, quam de b dixi, quid sibi velint facile poterit adverti. 

Salutant te ellinici fratres monentes sollicitum (*) te fieri de ratione embolismi triennis, ut abs- 
que errore gnarus esse valeas biennis contempto precio divitiarum xerxio. 


La signification attribuée aux lettres par Notker doit étre adoptée 
sans hésitation; le témoignage de l'auteur est décisif : c'est celui d'un 
moine de Saint-Gall, presque contemporain de Romanus. Celui-ci 
arriva à saint-Gall vers l'an 790; on sait qu'il resta longtemps dans ce mo- 
nastère & qu'il y mourut. De son côté, le B. Notker fut amené dans la 
méme abbaye dés sa jeunesse, c'est-à-dire dans la premiére moitié du 
1х° siècle, & il y est mort dans un âge trés avancé, en 912. S'il n'a pas 
connu & entendu le vieux maître romain, il a certainement reçu les 
lecons de ses élèves immédiats; il a chanté sur les manuscrits neuma- 
tiques enrichis de ses annotations; sa parole ne peut étre que l'expres- 
sion la plus vraie de la pratique de l'école sangallienne. 

Mais les interprétations notkériennes sont confirmées avec plus 
d'autorité encore par leur concordance parfaite avec les manuscrits 
romaniens; une étude comparative entre ces deux sortes de documents 
les montre s'expliquant l'un par l'autre & se complétant admirablement. 
C'est aprés un travail de ce genre que nous maintenons, malgré les 
critiques plus vives que sérieuses dont elles ont été l'objet, la classifi- 
cation & la signification des lettres telles qu'elles ont été données par 
dom J. Pothier dans les Mélodies grégoriennes, au chapitre VI, nous 
réservant de les compléter ou de les modifier en de légers détails. 


(1) Nisard a lu : (1) amissa zn sua; (2) 2; (3) superiore; (5) monentes te fieri. 
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П faut bien reconnaitre que l'épitre de Notker est écrite dans le 
plus mauvais goüt de l'époque. Elle ne fait pas honneur à l'écrivain. 
Au lieu d'exposer simplement la signification de chaque lettre dans les 
termes les plus propres à exprimer sa pensée, l'auteur se donne la péni- 
ble tâche de commencer tous les mots par la lettre méme quil expli- 
que. Il surmonte cette difficulté pour g, m, s, p. Quand, malgré ses 
efforts, il ne peut réussir pour tous les mots, du moins il ny manque 
jamais pour le dernier. Le style se ressent de cette contrainte & pré- 
sente dans certains passages de réelles obscurités. Néanmoins, gráce à 
labréviateur de Leipzig & aux manuscrits notés, la signification des 
lettres les plus importantes & les plus employées devient certaine. 

Pour bien comprendre la raison des lettres significatives, il faut se 
rappeler que la notation chironomique par accents est une notation 
primordiale, imparfaite, qui entraine nécessairement aprés soi deux 
graves défauts : elle ne précise pas l’intonation, & ne donne pas sur le 
rythme & l'expression tous les renseignements que l'exécutant est en 
droit d'attendre d'une écriture musicale arrivée à son plein développe- 
ment. Or les annotations de Romanus ont pour but de suppléer à ces 
lacunes. De là deux séries principales de lettres romaniennes : lettres 
relatives à l'intonation, lettres relatives au rythme. 


Premiére série. 


LETTRES RELATIVES A L'INTONATION (7 LETTRES) 


a — Ut altius elevetur admonet. 
1 — [evare neumam. 


Élévation s — Sursum scandere. 
g — Ut in gutture garruletur gradatim. 
Abaissement | ee то тШ. ne 
| i — lusum vel inferius insinuat. 
Unisson f e — Ut equaliter sonetur. 
Elévation. — a, 1, 8, lettres très employées qui n'ont besoin d'au- 
cune explication. —- g est plus obscur. Le mot caractéristique de la 


phrase de Notker est gradatim, qui indique une ascension de la voix. Dans 
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les manuscrits, ce sens est précisé par l'usage, au reste très rare, du g 
prés du scandicus & du salicus (/). Quant aux expressions garruletur 
genuine gratulatur, il est bon de ne pas les serrer de trop prés : il fal- 
lait à l'auteur des mots commengant par g : 1l a hasardé ceux-ci sans 
attacher au sens une grande importance. 


Abaïssement. — Le d est une de ces lettres auxquelles Notker a 
voulu attacher une signification, quoiqu'elle ne se rencontre que par 
exception dans les codex romaniens parvenus jusqu'à nous. — 11 au 


contraire, trés usité, indique un abaissement du son. g, première 

lettre de gravitudinem convenait également pour signifier la gravité, mais 

comme cette lettre est déjà employée pour gradatim, i est préféré 

i = inferius, au lieu & place de g : pro g, gravitudinem indicat. 
Unisson. — e. Les notes entre lequelles ou au-dessus desquelles 

cette lettre se trouve placée doivent se chanter à l'unisson, equaliter. 


Deuxième série. 
LETTRES RELATIVES AU RYTHME (7 LETTRES) 


Célérité j c — Ut cito vel celeriter dicatur. 


t — Trahere vel zenere. 
Retard x — Expeétare. 
m — Mediocriter moderari melodiam. 


(p — Pressionem significat. 
Intensité f — Ut cum frangore feriatur. 
k — Clange clamitat. 


Célérité. — Le c exprime la légèreté, la célérité. 

Retard. — t & x marquent une tenue de la voix portant tantôt sur 
une noté faible, tantôt sur une note forte, selon les différents cas. La 
lettre x se place souvent entre deux membres de phrases musicales pour 
indiquer la mora vocis qui doit les distinguer. Les lettres c & t, sont de 
beaucoup les plus importantes, tant à cause de leur signification que de 
leur usage trés fréquent; on les trouve par centaines, par milliers, dans 
le manuscrit d'Einsiedeln & dans ceux de l'école de Saint-Gall. 

m, seule auprés d'une note ou d'un groupe neumatique, désigne 
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à: 


un mouvement modéré; jointe à une autre lettre, elle rentre à ce titre 
dans la classe suivante. 

Intensité. — f, k, d'un emploi trés rare, & p, plus usité, correspon- 
dent à des notes fortes & éclatantes. L'intensité est encore attachée en 
certains cas à la lettre t, comme nous venons de le dire. 

Si ingénieuse que füt l'invention de Romanus, elle ne parvenait pas 
à corriger les défauts d'une notation fonciérement insuffisante. Pour 
préciser davantage les intonations & les nuances du rythme, le maitre 
eut l'idée d'ajouter aux premiéres d'autres lettres destinées à en augmen- 
ter ou en diminuer la valeur. 


Troisième série. 
. MODIFICATION DES LETTRES PRÉCÉDENTES (3 LETTRES) 


p — Ut bene extollatur vel gravetur sive teneatur. 
v —- Valde. 
(m) — Mediocriter. 


b, — Rien de plus clair que le sens de cette lettre, bl — bene 
levare; tb == bene teneatur, &c. 

v, plus rare est synonyme de b; il signifie va/de. Dans le manuscrit 
d'Einsiedeln on rencontrera assez souvent iv = rusum valde pour in- 
diquer des intervalles de quarte ou de quinte. Les indications du ma- 
nuscrit de Leipzig sur les lettres x & v sont donc inexactes : гл signi- 
ficationibus nichil valent. Le rédacteur n'avait pas connaissance de livres 
de chant dans lesquels ces lettres étaient employées. Du reste les no- 
tateurs jouissaient d'une certaine liberté dans le choix de leurs adjonc- 
tions, & ils ne se copiaient pas servilement les uns les autres. Nous 
reparlerons plus bas du v à l'occasion de la lettre q. 

m, déjà rangée dans la deuxiéme classe, est souvent unie à diverses 
lettres : am = altum mediocriter; cm = celeriter mediocriter ; im = infe- 
rius mediocriter; tm = teneatur mediocriter. 

On le voit : sur les vingt-trois lettres de l'alphabet notkérien, seize 
ont pour but de remédier à l'insuffisance des neumes-accents. Les sept 
dernières forment une quatrième série; elles sont trés rares ou même 
inusitées. 
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Quatrième série. 
LETTRES RARES OU INUSITÉES 


h — Nota aspirationis. 

n — Notare notificat. 

o — Figuram sui in ore cantantis notificat. 

q — In significationibus notarum non invenitur. 
г — Reëtitudinem vel crispationem significat. 
y — Nihil ymnizat. 

z — Vero licet & ipsa &c. 


Notker aurait pu sans inconvénient passer sous silence cette der- 
nière série, mais il s'est donné la tâche d'expliquer toutes les lettres, 
il n'en omettra pas une seule. Pour se tirer d'embarras, il a recours 
aux lieux communs des grammairiens de son époque ou du haut moyen 
âge, 1l les prend à son compte & les applique vaille que vaille à son 
sujet. 

En voici la preuve. 


NOTKER MARTIANUS CAPELLA (1) 


H. Ut tantum in scriptura aspirat, ita & H. Aspirationis notam esse certissimum 
in nota idipsum habitat. est. 


L'h conserve dans le chant l'aspiration qu'elle a dans la pronon- 
ciation. 


O. Figuram sui in ore cantantis notificat. O. Rotundi oris spiritu comparatur. 
К. Reétitudinem vel rasuram non abolitio- R. Spiritum lingua crispante conraditur 
nis sed crispationis rogitat. (corraditur). 


Le sens obvie du mot rasura est la rasure, le grattage d’une lettre 
ou d'un mot sur le parchemin (rasura abolitionis). Présentement il ne 
faut pas l'entendre ainsi. C'est au figuré qu'il faut prendre cette expres- 
sion : rasura crispationis, c'est-à-dire la rasure, le frottement, la cris- 
pation, la vibration (radere chordas, faire vibrer les cordes d'un instru- 
ment) ou, comme nous disons aujourd'hui, le roulement qui résulte 


(1) Martianus CAPELLA (édit. Eyssenhardt), De Nuptiis, lib. Ill, p. 65. 
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dans les organes vocaux de la prononciation de l'r. Saint Jérôme a dit 
quelque part : cum rasura gulæ, en s'écorchant le gosier. 


NOTKER PRISCIEN (1) 


Q. In significationibus notarum cur quera- Q. Vero propter nihil aliud scribenda vide- 
tur? Cum etiam in verbis nihil aliud scriba- | tur esse, nisi ut ostendat sequens z, ante 
tur nisi ut sequens # vim suam amittere quæ- | alterum vocalem in eadem syllaba positum, 
ratur. perdere vim littere in metro. 


Cette fois c'est à Priscien que Notker a recours. Pour bien com- 
prendre cette explication & celle du v il faut savoir que le » en latin 
représentait à la fois une voyelle (и) & une consonne (v). Voyelle, Ги 
se prononçait ou, populus — popoulous. A la suite de 4 & devant une 
autre voyelle (дш) Ги perdait de sa force (vim suam amittere, & plus 
haut lettre v, licet amissa vi sua) : c'est-à-dire qu'il n'avait plus le son 
plein ou, & ne comptait pas pour la quantité; v consonne (cf. ci-dessus 
lettre V) se prononçait comme le digamma grec ou le vau hébreu (valde 
veluti vau greca vel hebrea) : ainsi dans valde, mot principal de cette 
phrase. Sa signification est synonyme de bene. 

y nihil ymnisat ne chante rien, ne signifie rien, c'est-à-dire ne 
sert pas dans les cantilènes ou hymnes de l'Église. 

z doit, ce nous semble, s'expliquer ainsi. Quoique cette lettre 
soit purement grecque & ne soit pas nécessaire aux Romains, elle a 
pourtant une signification. Pour indiquer dans les antiphonaires le 
renvol à d'autres pages ou à d'autres piéces musicales (ad alia requi- 
rere) lr, premiére lettre du mot require, pourrait bien servir, mais 
comme elle a déjà une fonction (propter praedictam tamen r littere occu- 
pationem) le х remplacera la lettre r, parce que en grec (in sua lingua) 
le z est l'abréviation de zifize, pour Cs», impératif aoriste moyen de 
Oo chercher, qui signifie précisément require (2). 


(1) PuTscH, col. 543. 

(2) Dans le manuscrit (cf. pl. C) deux mots sont effacés (rasura abolitionis) entre zitize & 
require; on voit comment nous y avons suppléé dans la paraphrase. En outre tous les éditeurs ont 
placé un point aprés le mot requirere, sans doute à cause de 1'1 majuscule du mot suivant. C'est à tort, 
croyons-nous. Arrétée à cet endroit, la phrase n'a pas de sens. On ne doit pas plus tenir compte de 
cet I majuscule que des deux autres qui se trouvent dans la méme épitre, lettre О au mot /n Ore & 
dans l'avant-dernier paragraphe au mot /nterpretatione. 
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x 


Remarque importante : les lettres significatives adjointes a un 
groupe neumatique n'affectent en régle générale qu'une seule note 
la place de la lettre indique quelle est la note modifiée : ainsi dans la 
clivis 7 & dans le podatus 7/ les premières notes sont longues; c'est 
au contraire la seconde dans la formule suivante 7. П y a des excep- 
tions à cette règle; lorsque le с ou le t, par exemple, se prolongent 
sur une série de clivis д7 jam, la célérité ou le retard s'étend à toutes 
les formules. 


Signes romaniens 


_ On en distingue deux classes. 

La caractéristique des signes de la premiére classe consiste dans 
diverses modifications des lignes constitutives des neumes; ces lignes 
s'allongent, s'épaississent ou se contournent en différents sens, sans 
aucune adjonction de traits supplémentaires. 

Le punctum (.) s'allonge plus ou moins selon les manuscrits (--). Nous 
donnons à ce nouveau signe le nom de punctum planum (1). 

Le premier trait du podatus J se modifie de cette manière / ou y. 

Le torculus A prend les formes suivantes _/ 7. 

Le porrectus N dilate & allonge ses traits. 

Les points du climacus se changent en punctum planum /- /-. M &c... 

Toutes ces modifications indiquent en principe un ralentissement, 
un retard plus ou moins prononcé. On remarquera qu'aucun des signes 
romaniens, soit de la première soit de la seconde classe, ne désigne 
la célérité; cette fonction est réservée uniquement à la lettre c. 


La deuxième classe a pour marque distinctive l'adjonétion d'un 
petit trait aux neumes ordinaires, ou méme aux groupes déjà modi- 
fiés de la classe précédente. Nous lui donnerons le nom d'épiséme roma- 
nien (mnusbo, indiquer par un signe). 


(1) M. l'abbé Raillard lui a donné par erreur le nom de virga plana. Cf. Paléog. mus., t. 1, 
р. 130, 131. 
PALÉOGRAPHIE. IV. 3 
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Il est placé à la tête de la virga dans les neumes suivants : 


Virga simple / avec épiséme 7 Torculus ordinaire avec épiséme À 7 
Podatus D UA МЕ Porreëtus — » No» » N 
Clivis » M » >o йй Climacus ~ J » DO A 
Céphalicus » Pf » » PPP \Scandicus » A » КА 


Le voici à l'extrémité droite du punctum planum - & à la base de la 
dernière branche de la clivis & du torculus seuls AA/AA, ou en com- 
position AAA 

Comme l'épisème romanien peut occuper différentes places dans 
les neumes, il est obligé, pour bien s'adapter aux notes, de modifier ses 
formes; mais quil soit horizontal, légérement arqué, vertical, réduit à 
une sorte de punctum, c'est toujours le méme trait : toujours il a la 
méme signification & marque une prolongation. Toutefois sa valeur 
rythmique est susceptible des nuances les plus variées. Dans certains 
cas, par exemple au-dessus d'une clivis Л, il peut doubler, au moins, 
la valeur de la premiére note : dans d'autres cas, au contraire, le méme 
trait sera l'indice d'un appui léger & à peine prolongé de la voix. Cette 
observation, du reste, s'applique à toute adjonction romanienne, lettre 
ou signe. La raison en est que l'adjonction est soumise, comme le neume 
lui-méme, à des régles de position. La note à laquelle elle s'attache, 
la place qu'elle occupe dans un neume, le rapport de ce neume avec 
le texte, le rythme, le mouvement & l'expression de la phrase musicale 
sont autant de circonstances qui en augmentent ou en atténuent la 
valeur. 

П était bon de signaler tout de suite la facilité avec laquelle les 
indications de Romanus se plient aux diverses exigences de la mélodie 
& du rythme; car on ne saurait trop se tenir en garde contre une inter- 
prétation trop matérielle de ces précieux renseignements. 

La signification de l'épiséme, son emploi trés fréquent, en font un 
des signes les plus utiles pour la connaissance du rythme & l'exécution 
pratique de la musique grégorienne. 

Si l'on en cherchait l'origine, on pourrait, peut-étre, la trouver 
dans le trait horizontal dont les anciens se servaient pour marquer les 
syllabes longues. Dom Schubiger croit que ce trait est une abréviation 
du t. Ii est certain que trés souvent on les emploie l'un pour l'autre. 


` 
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L'influence du trait s'étend seulement à la note qui en est marquée. 
Dans la clivis suivante / la première note ou virga est seule allongée; 
dans celle-ci au contraire A, c'est la seconde note ou l'accent grave. 

Deux, trois ou quatre notes doivent-elles étre modifiées dans un 
groupe, les lettres, les épisémes sont alors répétés autant de fois qu'il 
est nécessaire: 

ñ première note coulée légèrement, celeriter; 2° note allongée ; 

is » » » » 2° note commune, 3° allongée; 

J Les trois notes de ce torculus sont retardées. 


„ Ici les quatre punciums planums auxquels s'adjoignent autant de 
traits romaniens sont retardés et marqués plus fortement. Il en est de 
méme pour les autres formules. 


Voici dans un seul tableau les diverses modifications apportées 
aux neumes par les lettres, signes & traits romaniens. Nous ne mettons 
que les neumes simples, les neumes composés se modifiant de la méme 


maniere. 
Forme primitive Modification Adjonction | Adjonction 
dés par léger changement du trait de Lettres eur 
ou renflement ou 

Neumes des lignes constitutives épisème romanien neumes précédents 
Punétum . C ts E 
Virga — | 7 к 
Pes 7 Sog LN Je) 
Clivis и AAA A "ELE? 
Scandicus a Ч PoP E / n U 
Glimacus АЯ JU ae a A A б n 
Torculus и SA J DS б i ONES 
Porrectus øW | N N Л 


Aprés avoir reconnu la forme & la valeur des adjonctions roma- 
niennes, 11 y aurait lieu de montrer que leur emploi, bien loin d’être 
arbitraire, est soumis à des lois déterminées qui révélent dans Roma- 
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nus une entente parfaite du rythme & un goüt musical vraiment exquis. 
Il y aurait encore lieu de montrer que l'intelligence de ces règles facilite 
& simplifie l'exécution pratique des indications de ce grand artiste. 
Lorsqu'on sait en effet que les mêmes circonstances mélodiques ramènent 
bien régulièrement les mêmes signes de force ou de légèreté, de célérité 
ou de ralentissement, la pratique devient facile; les régles générales 
suffisent le plus souvent sans qu'il soit nécessaire de les indiquer dans 
la notation, l'application s'en fait tout naturellement &, aprés quelques 
études, elles finissent par entrer dans le tempérament du chantre gré- 
gorien. 

Notre dessein n'est pas de les exposer 1ci. Cependant, afin de dé- 
montrer que ces règles ne sont pas une vaine imagination, il ne sera 
pas inutile d'en énumérer quelques-unes. 

Voici d'abord trois régles concernant lemploi de la clivis lon- 
Succ is 

1? Toute clivis terminant une phrase ou un membre de phrase mu- 
sicale est surmontée de Гёріѕёте 7, ou du t, 7, ou, ce qui est plus 
caractéristique encore, ces deux clivis sont remplacées par le pressus ^. 
Ces trois signes à la fin d'une phrase sont à peu prés équivalents; ils 
peuvent se traduire ainsi dans la notation carrée "fa. Ce n'est que par 
une erreur manifeste du copiste que l'on trouverait une clivis finale 
avec le c 7. Il ny a pas d'exception à cette règle, 

2? Toute clivis précédant un quilisma, soit immédiatement : 


A REO TA 


soit médiatement : 


(4er Exemple) Un punctum entre la clivis et le quilisma. 


T 


faf. Л 
Дыл AA 


Е Ф га B NN 


me- um 
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(2e Exemple) Deux punctums entre la clivis et le quilisma. 


N VR v / 
N PR A Ji / 
a — 
0 ao 
& justi- ti-am, &c 
D AR A E » A » ال‎ А 
4 » Д m » A »» ah Л JS 
к= — —— ا‎ а= 
ип Pa Г 
pe iL C; ee ee чэн 
Ex- sür- ge Dó- ті- ne, &c. 


est affectée du trait ou du t romaniens. 


Les notateurs préfèrent ordinairement le trait à la lettre; plus fa- 
cile & plus rapide à tracer, il est en outre plus précis, parce qu'il adhère 
plus étroitement à la note qu'il doit modifier. Il n'est pas rare de trou- 
ver dans des cas analogues le redoublement de la virga devant la 
clivis //u/, ou, ce qui revient au méme, l'usage du pressus. D'ailleurs 
l'exécution du quilisma est toujours préparée par un léger ritardando des 
notes qui le précèdent, en remontant parfois jusqu'à la quatrième ou 
la cinquième. Dans les exemples précédents la note la plus longue & la 
plus forte est naturellement la première de la clivis, puisqu'elle porte 
le trait ou le t, ici l'intensité est jointe à la longueur. 

3° Toute clivis suivant un quilisma est également marquée des 
mémes adjonctions. 

L'occasion d'appliquer ces trois règles se présente très fréquem- 
ment, comme le prouvent les chiffres suivants. Le manuscrit n? 359 de 
Saint-Gall, publié par le R. P. Lambillotte, contient, en chiffres ronds, 
2400 clivis. Sur ce nombre, 1700 environ sont modifiées par l'épiséme, 
ou le t, & les trois régles en question réclament pour leur part plus de 
onze cents. de ces clivis. 

Les deux règles suivantes concernent les clivis surmontées de la 
lettre C, celeriter. 

4? Lorsque deux clivis se suivent & s'unissent pour former un pres- 


22 PALÉOGRAPHIE MUSICALE 


sus A7 = фар, , la virga de la première clivis n'est jamais accompagnée 
du t ou de l'épiséme ; souvent elle est surmontée du c, indice que cette 
note est légère; mais en revanche, le trait romanien est toujours ad- 
joint à la seconde note /, qui doit supporter l'effort & la prolongation 
de la voix. Cette règle n'est que l'application à un cas particulier d'une 
loi plus générale, d'oü il résulte que les pressus & les effets mélodiques 
analogues, notes redoublées, bivirga, distropha, tristropha, ont, à l'in- 
verse du quilisma, le pouvoir de rendre légéres & coulantes les notes 
qui les précédent. 

5° Une clivis seule sur une syllabe pénultiéme brève est surmontée 

© 


presque toujours de la lettre c, exemple : С A cette règle il y 
а des exceptions, toujours motivées par des raisons mélodiques ou 
rythmiques des plus intéressantes à étudier. 

Encore deux règles relatives au torculus long Js. 

6° Le torculus précédant le quilisma adopte toujours cette forme J. 
Ceci confirme ce qui a été dit de l'influence rétroactive du quilisma. 


Communion E 


Р $ 
Ecce Dominus veniet. —— aem 


cum Go 0) 
7° Ce méme torculus long se trouve toujours à la fin des phrases 


Д , J 
ou membres de phrase terminés comme l'exemple précédent (e-o) par 
un torculus & un punctum. On peut en voir trois cas dans l'introit 
Populus Sion aux mots 


2 де S 

А па р 

ШЕГИ ИГ an a 
gen-tes . . . vocis su- æ... ve-stri 


Mais il faut clore ici cette énumération des règles particulières. 

Résumant ce qui précède & ce qui resterait à exposer, nous dirons 
en général que les adjonctions romaniennes confirment les règles d'exé- 
cution enseignées par toute la tradition : régles d'accentuation, de 
pauses, de distinction ou de liaison des groupes, règle d'or, &c. ; elles 


PREFACE 23 


nous présentent toutes ces règles, non plus dans l'obscurité d'une théo- 
rie indécise & nuageuse, mais dans la claire lumiére d'une pratique 
inscrite à chaque ligne & presque à chaque note des piéces musicales. 
Elles nous apprennent en outre qu'à ces règles fondamentales il y a 
des exceptions, sur lesquelles les théoriciens sont absolument muets. 

Leur assistance est plus fructueuse encore lorsqu'elles nous en- 
seignent des lois rythmiques d'exécution fort importantes, qu'un chantre 
bien pénétré du style grégorien pourrait peut-étre encore de nos jours 
découvrir, mais qui seraient à jamais demeurées lettre close pour la 
masse, & sujettes à la discussion, si Romanus, en les fixant sur le par- 
chemin, ne les avait mises à la portée de tous & n'avait ainsi enlevé 
tout prétexte aux contestations. 

Les adjonctions de Romanus nous permettent en outre une analyse 
plus exacte & plus subtile du rythme & de ses divisions secondaires. 
A ce point de vue, il est d'autant plus nécessaire de jeter la lumière 
sur ces lettres & ces signes, que chaque jour voit éclore sur la ryth- 
mique grégorienne des études plus minutieuses & plus intéressantes. 

Naguére on se contentait d'exposer les grands principes qui pré- 
sident à l'exécution des récitatifs liturgiques, les détails étaient volon- 
tiers laissés dans l'ombre; on se souvenait de ces paroles célèbres 
Numeri quodammodo latent; Oratio non descendet ad strepitum digitorum. 
Aujourd'hui, pour donner satisfaction à des exigences résultant de notre 
éducation musicale moderne & seconder l'harmonisation des chants de 
` l'Église, on veut aller plus loin : on désire tout expliquer, tout éclair- 
cir & apporter des solutions précises aux incertitudes de détail sou- 
levées par la nature un peu flottante du rythme de ces mélodies. Or, 
pour accomplir, dans la mesure où elle est possible, une tâche aussi 
délicate, à laquelle le musicien liturgiste ne peut se soustraire, il 
n'existe pas d'instruments d'analyse plus authentiques, plus pénétrants 
que les notations romaniennes. C'est sur ce terrain solide d'exploration 
que nous voudrions attirer les travailleurs; car toute solution ryth- 
mique qui serait manifestement contredite par les indications supplé- 
mentaires des manuscrits romaniens devrait nécessairement être rejetée. 

Toutefois une version exacte, un rythme bien déterminé, ne suffi- 
sent pas encore à rendre harmonieuse & intelligible l'interprétation d'une 
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mélodie : il faut y ajouter l'art supréme de la phrase & celui de l'ex- 
pression, qui sont à toute ceuvre musicale, on l'a dit souvent, ce que 
sont à la peinture le coloris, la lumière, l'ombre & les demi-teintes. 

Cet ensemble artistique, la séméiographie musicale n'a pas encore 
trouvé le moyen de l'exprimer avec perfection. Malgré les signes gra- 
phiques ingénieux & multiples que la notation moderne met en ouvre 
pour figurer l'enchainement phraséologique des sons, & malgré l'usage 
intelligent qu'elle en fait, il lui reste encore bien des lacunes & des 
imperfections. Nous ne devons pas nous étonner que la notation roma- 
nienne ne triomphe pas de ces difficultés. A notre avis cependant, elle 
n'est pas, sur ce point, trés inférieure à notre musique : comme celle-ci, 
elle a ses procédés, lettres & signes, pour indiquer le phrasé, les liai- 
sons, les ritardando, les accelerando & souvent méme les plus fines 
intentions de détail; en sorte que, sous les nuances de cette antique 
notation, nous entrevoyons tout un idéal artistique qui, pour simple & 
naturel qu'il soit, n'en est pas moins très noble, & surtout trés con- 
forme à l'onction comme à la pureté de la priére & du chant de la 
sainte Église. 


DE L'INFLUENCE 


DE L'ACCENT TONIQUE LATIN 


DU CURSUS 


SUR LA STRUCTURE MÉLODIQUE ET RYTHMIQUE 


DE LA PHRASE GRÉGORIENNE 


II 


LE CURSUS ET LA PSALMODIE 
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CHAPITRE II 


LE CURSUS ET LA PSALMODIE (1) 


SI 
NOTIONS PRÉLIMINAIRES SUR LE CURSUS 


On entend par cursus certaines successions harmonieuses de mots & de syllabes que 
les prosateurs grecs ou latins employaient à la fin des phrases ou des membres de phrases, 
afin de procurer à l'oreille des cadences nombreuses & d'un agréable effet (2). 

Si ces agencements de syllabes sont basés sur la quantité, le cursus est métrique ; s'ils 
sont basés sur l'accent & le nombre des syllabes, le cursus est rythmigue ou tonique. Ce 
dernier est sorti du cursus métrique par une évolution qui, en poursuivant son cours, a donné 
naissance à une sorte de cursus de transition qu'on pourrait appeler mixte, parce qu'il tient de 
l'un & de l'autre. 

L'existence du cursus métrique & du cursus rythmique est désormais un fait incon- 
testable. Plusieurs savants s'occupent en ce moment d'en tracer l'histoire, d'en étudier la na- 
ture & les transformations ; aussi convient-il, avant de se prononcer sur les différentes opi- 
nions, d'attendre le résultat définitif des travaux en cours d'exécution. Ici nous reléverons 
seulement les notions indispensables à l'exposition du sujet tout musical que nous avons à 
traiter (3). 


(1) Voir la première partie de ce travail : L'accent latin et la bsalmodie grégorienne, au tome Ш de la Palograpbre 
musicale ; ou encore dans un tiré à part publié sous ce titre : De l'influence de l'accent tonique et du cursus sur la struc- 
Lure mélodique et rythmique de la phrase grégorienne. Première partie : L'accent tonique et la psalmodie. 

Une édition allemande de cette première partie est sous presse ; elle paraîtra sous ce titre : Der Einfluss des 
tonischen Accentes auf die melodische und rhytbmische Struktur der gregorianischen Psalmodie. Vergleichende Tabellen 
zwischen des Version der Manuskripte und der Version der Ausgabe von Regensburg. 

(2) Ce n'est qu'à partir du хп° siècle que le mot cursus a été employé dans cette acception. 

(3) Pour ceux de nos lecteurs qui voudraient approfondir cette question, nous donnons ci-dessous la liste 
des principales études dont nous avons eu connaissance jusqu'à ce jour. Si durant le cours de notre publication 
il en paraissait de nouvelles, soit en France soit en Allemagne, nous les signalerions à la fin de ce volume. 

CHARLES T HUROT, Notices el extraits des manuscrits de la Bibliothèque impériale, t. XXII, 2° partie, p. 480 & 
suivantes ; Paris, 1868. 
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Les règles du cursus métrique classique ne sont pas encore bien connues dans tous leurs 
détails ; cependant quelques-unes ont été tracées par Cicéron (1) & surtout par Quintilien (2). 
Ces auteurs en ont dit assez pour nous fixer sur les points qui nous intéressent. 

Tout d'abord un pied ne suffit pas pour constituer un sombre, une cadence (clausula); 
il en faut deux ou méme trois (3). 

Les combinaisons de pieds sont trés variées ; voici les principales, celles qui ont exercé 


Noét Varois, De arte scribendi epistolas apud gallicos medii evi scriptoresve rethoresve ; Paris, 1880. 

D. J. Potier, Les Melodies grégoriennes ; Tournay, 1880. — L'auteur constate l'existence d'un cursus mé- 
trique dans les préfaces & oraisons de la liturgie latine, ch. xv, p. 237-238. 

Мой. VaLois, Étude sur le rythme des bulles pontificales ; dans la Bibliotheque de 1 École des Chartes, 1881, t. XLII, 
p. 161-198, 257-272. — L'auteur signale un cursus rythmique dans les lettres des papes depuis la fin du 1v* siècle 
jusqu'au milieu du vire. 

Abbé Misser, Lettres chrétiennes, 1882, t. V, p. 91. 

R. P. Bouvv, Poétes et mélodes : Études sur les origines du rytbme tonique dans Uhymnographie de 7 Église grecque, 
p. 201 ; Nimes, 1886. 

Abbé DUCHESNE, Note sur l'origine du cursus ; Bibliotheque de Г École des Chartes, 1889, t. L, p. 161-163. 

GUILLAUME MEYER (de Spire), Der accentuirte Satzschluss in der grieschischen Prosa vom. IV bis XVI. Jabrbun- 
dert ; Gôttingen, 1891. 

Louis Havet, Revue critique d'histoire et de litterature, 1891, t. Il, p. 207. — Article rendant compte de la 
brochure précédente & discutant certaines de ses conclusions. 

Abbé L. Couture, Le Cursus ou Rythme prosaïque dans la liturgie... du ше siècle à la renaissance; dans le 
Compte-rendu du Congrès scientifique international des catholiques ; Cinquième section, Sciences historiques. Paris, Alph. 
Picard, 1891. — Ce travail a paru également dans la Revue des questions historiques, 1892, t. 1, p. 253-261. 

Louis Haver, Lectures du 1° & du 8 avril 1892 devant l'Académie des inscriptions sur les Origines métriques 
du cursus, dans la Bibl. de l’École des Chartes, janvier-avril 1892, t. LIII, p. 212. 

Louis HAvET, La prose métrique de Symmaque et les origines métriques du cursus ; Paris, Émile Bouillon, 1892. 


GUILLAUME MEYER (de Spire), Géttingische gelebrte Anzeigen, juin 1893. — Article critique sur le livre de 
M. L. Havet : La prose métrique de Ѕуттадне. — L'auteur expose le résultat de ses propres recherches. 
PAUL LEJAY, Revue critique d'histoire et de littérature, 6 mars 1893. — Article sur le livre de M. L. Havet. 


W. Knorr, Wochenschrift für Klassische Philologie, n° 14, 1893, р. 380-384. — Article critique sur le livre 
de M. L. Havet. 

R. P. BAINVEL, La prose métrique et la prose rythmique à propos d'un ouvrage récent ; dans les Etudes religieuses, 
mai 1893. 

Abbé UrvssE CHEVALIER, Poésie liturgique du moyen-âge : Université catholique, 15 juin 1892, t. X, p. 188. 

Abbé L. Couture, Le rythme des oraisons liturgiques : Musica sacra de Toulouse, octobre 1892. — Cet article 
a été reproduit en italien dans la Musica sacra de Milan, numéros de janvier & de février 1895. 

Louis Havet, Cicero de Oratore ; Revue de philologie, de littérature et d'histoire anciennes, t. XVIL, p. 33-47, 
141-158. ° 

D. ANDRÉ Mocquereau, Lettre au Direfleur de la Musica sacra de Milan sur le rythme des oraisons du sacra- 
mentaire léonien, mars 1893. — Cette lettre a été reproduite dans le Réveil des organistes et des maîtres de chapelle, 
juillet 1895. 

(1) Cicéron, De Oratore, L; & Orator, LXIII, LXIV, &c. 

(2) Quintitien, Orat. Inst., lib. IX, c. 4. 

(3) Cicéron, de Oratore, L. « Duo enim aut tres sunt fere extremi servandi & notandi pedes, si modo non 
breviora & praecisa erunt superiora. » — Orat. LXIV. « Sed hos quum in clausulis pedes nomino, non loquor de 
uno pede extremo : adjungo (quod minimum sit) proximum superiorem, sæpe etiam tertium. » — Quint. Orat. 
Inst. LX. 4. « Nec solum refert quis (pes) claudat, sed quis antecedat. » 
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une plus grande influence sur la formation des divers cursus rythmiques postérieurs à 
l'époque classique. 

1° Le dicborée.-o- o est recommandé d'une manière trés spéciale. ll peut suffire à lui 
seul, dit Quintilien, car on peut le considérer comme composé de deux chorées : filii 


v 
comprobavit, ponas persolutas. Ce dernier mot est un dichorée, ajoute Cicéron, « nibil enim 
ad rem, extrema illa, longa sit, an brevis. » (Orat. LXIII.) Cette observation s'applique du 
reste à toutes les cadences (1). 

Le pied qui doit précéder le dichorée n'est pas désigné ; il pouvait varier, comme on 
le voit par les deux exemples cités. Dans le cursus des iv? & ve siècles on aimait à placer 
devant le dichorée un mot au moins trisyllabique avec pénultiéme bréve; de là les types 
dichoraiques suivants : 


i O C =, X = 
munere congregentur 

= y= c g= 
mentibus sentiamus 


v c v Ec © Е 
precibus adjuventur 


c c a c = 
precibus consequamur. 
Beaucoup plus rarement on admettait le spondée ou le trochée : 
tu 
ponas persolutas 


— о = u= 


dona sentiamus. 
2° Le molosse --- & ses équivalents vo-- , =vu- convenaient également à la 
fin d'une phrase, pourvu qu'ils fussent précédés d'une bréve appartenant à un pied quel- 
conque (2) : esse fa&uros, = = 
esse pro nobis. 
Le chorée précédé d'un pyrrhique «o - € était trés goûté. C'est encore un chorée qui, 
de préférence, devait précéder cette finale : 


c и ит 


esse videatur. 
Quintilien recommande cette cadence, tout en déplorant l'abus qu'on en faisait de son 
temps. 
La clausule formée par le métre inverse du précédent, c'est-à-dire le pyrrhique précédé 
du chorée – си, était encore regardée comme heureuse. Elle aussi devait être précédée du 


; NEC шмш к ше oc 
chorée (3) : continuata praesidia, dona perficiat, 


- MEC CUM 
sorte participes. 


(1) Nous ne marquons pas la quantité de la derniére syllabe, puisque, dans les cadences métriques comme 
dans la poésie, cette syllabe est à volonté longue ou bréve. 

(2) Ошмтилкн, Orat. Inst., IX, 4. « Ex iis, que supra probavi, apparet, molosson quoque clausulæ convenire, 
dum habeat ex quocumque pede ante se brevem. » 

(3) Ibid. « Cludet & pyrrychius, choreo praecedente, nam sic pæon est. » 
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3° La finale daclylique -uu ou crétique - о - était encore appréciée comme agréable & 
p 


nombreuse. Elle se présentait sous cette forme : nixus iu littore, servare quam plurimos. 
Le type suivant est tiré du sacramentaire léonien oü il se présente assez souvent : 
- u -- © 
larga protectio. 

Cette méme finale, dactylique ou crétique, pouvait être précédée d'un iambe u- , d'un 
anapeste „„—,‚ d'un péon coc- ; mais, comme une étude plus détaillée des divers cursus 
serait ici un hors d'oeuvre dépassant notre but, nous renvoyons aux auteurs anciens & mo- 
dernes ceux de nos lecteurs qui voudraient se renseigner plus à fond sur les cadences en 
usage dans les temps classiques. 

Le cursus métrique fut employé, dans les premiers siécles de l'ére chrétienne, par de 
nombreux auteurs, tant profanes que chrétiens, & spécialement par les liturgistes qui parti- 
cipèrent à la composition du sacramentaire romain. Cependant, tout en restant soumis pour 
un temps à la quantité, ce cursus ne tarda pas à subir certaines modifications, indices avant- 
coureurs & préparatoires d'une transformation radicale des lois qui jusque-là avaient réglé 
les cadences prosaiques. 

On sait que, dans la langue latine, la quantité & l'accentuation se disputérent longtemps 
la prédominance, & que, finalement, l'ancienne prosodie disparut de la prononciation ordi- 
naire pour faire place au principe de l'accentuation. Vers l'an 400, cette lutte était terminée. 
A cette époque, l'accent tonique latin, autrefois note aiguë & purement mélodique, était 
devenue note forte &, par suite, un élément important du rythme. Son intensité dominait 
à tel point les autres syllabes du mot que, dans la prononciation, on ne faisait plus de diffé- 


rence bien sensible entre comprobavit, superabat, creatura, exorautes. 

Ce grave changement, qui entraina la décadence de la poésie classique & détermina une 
évolution, ou plutót un retour vers l'ancienne versification tonique, produisit un résultat 
analogue sur les cadences mesurées de la prose. La transformation néanmoins se fit d'une 
maniére progressive & presque insensible, peut-étre méme, au moins dans les premiéres 
phases du changement, à l'insu des auteurs. Un cursus snixte ou de transition en fut la con- 
séquence. Il serait prématuré, croyons nous, de vouloir assigner avec précision la part qui, dans 
ce troisiéme cursus, revient au métre, celle qui revient au rythme, puisque nous ne connais- 
sons pas encore toutes les lois qui présidaient à la construction des cadences métriques. De 
plus, son état de transformation lui imprime un сагайёге d'instabilité qui le fait échapper à 
l'analyse. Il varie en effet suivant les époques, suivant les auteurs, &, qui plus est, suivant 
les différents ouvrages d'un méme auteur. Tantót la quantité y prédomine, tantót l'accen- 


tuation ; on peut méme y trouver presque exclusivement l'une ou l'autre suivant le point 
de vue auquel on se place. : 

Disons seulement que la prononciation accentuée & rythmique des cadences mesurées 
fut, ce nous semble, la premiére voie irréguliére par laquelle s'infiltra le pouvoir de l'accent. 
Les cadences étaient encore soumises au mètre que déjà pratiquement l'accent les dominait & 


leur donnait une forme rythmique. En parlant, au lieu de mesurer les syllabes d'aprés la 
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= vm 


quantité, on appuyait sur les accents : au lieu de prononcer corde curramus en neuf temps, 


/ / 
on disait corde curramus en cinq temps, dont deux forts ou accentués. C'est ainsi que l'accent, 


comme le dit M. Meyer, vainquit la quantité, mais ne parvint pas à la bannir; il se l'assu- 
jettit & se la subordonna (1). Peu à peu cette prononciation rythmique domina entiérement. 
Dés lors, l'observation de la quantité devenait inutile, &, dans les compositions nouvelles, on 
la délaissa pour adopter le principe de l'accentuation; de là, les cursus rythmiques qui, d'abord 
très rares, apparaissent plus fréquents à mesure qu'on avance dans les iv* & ve siècles. 

Les principes sur lesquels s'appuie le nouveau cursus sont connus ; ils sont trés sim- 
ples. Formulés seulement au xue siècle, en réalité ils étaient appliqués dès la première époque 
des cadences toniques. Nous les résumerons en prenant pour guide M. Noël Valois (2). 

Les cadences rythmiques consistent dans un agencement de syllabes fortes ou accen- 
tuées & de syllabes faibles ou atones : on compte les syllabes & on ne les mesure plus. 
Dans le présent travail nous indiquons les syllabes fortes par l'accent (/), les faibles par le 
point (.). 

Le rythme ne reconnaît que deux pieds : le spordée composé d'une syllabe accentuée 
& d'une syllabe atone (/.) ; le dactyle composé d'une syllabe forte & de deux faibles (/.-). 

1) Tout mot de deux syllabes est considéré comme un spondée, quelle que soit la quan- 
tité des deux syllabes. Sous une méme dénomination l'on confond ce que l'antiquité appelait 

y Js (a ps 
spondée (vultus), pyrrhique (pede), jambe (díes) & trochée (musa), au moins lorsque ces 
pieds forment un mot à eux seuls. Dans le langage rythmique, tous les mots accentués sur 
la pénultiéme sont dits paroxytons. 

2) Tout mot de trois syllabes dont la pénultième est brève est appelé dacfyle : on assi- 

T fus [оо 
mile au da&tyle le crétique (prebeant), le tribraque ( facere), & l'anapeste ( bomini). Les 
mots accentués sur l'antépénultiéme sont dits proparoxytons. 

3) Dans le cursus du moyen âge, tout monosyllabe est un demi-spondée. L'antiquité 
accentuait les monosyllabes, excepté les conjonétions & les prépositions. Mais, dans le 
cursus, tout monosyllabe méme déclinable perdait son accent, s'il était voisin d'une syllabe 


accentuée, sit dans l'exemple suivant : DT sint Fii; &, au contraire, tout monosyl- 
labe méme indéclinable recevait l'accent, s’il précédait ou suivait une syllabe non accentuée. 
Il en résulte que le monosyllabe était apte à former tour à tour la première ou la dernière 
moitié d'un spondée : dans l'un des cas, il recevait l'accent ; dans l'autre, il était atone. Placé 
devant un paroxyton de trois syllabes, il s'unissait à la première syllabe de celui-ci pour 
constituer un spondée : és magister. 


(1) W. Meyer, op. cit., p. 20. 
(2) Cf. NoëL VaLors, Etude sur le rythme des bulles pontificales, § IV, p. 14 & suivantes du tiré à part. 
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4) De là vient encore le nom de shondée et demi donné au trisyllabe paroxyton : 
redémptor (1). 

5) Les mots polysyllabiques se décomposent de la manière suivante : 1° à la fin du mot, 
un spondée, les deux dernières syllabes ; ou un daétyle, les trois dernières, suivant que la 
pénultiéme est longue ou brève; 2° au commencement du mot, un ou plusieurs spondées, 
une ou plusieurs fractions de spondées ; en effet, toutes les syllabes protoniques sont jointes 
deux à deux & chacun de ces groupes est considéré comme un spondée ; si ces syllabes 
sont en nombre impair, elles forment un demi-spondée, un spondée & demi, deux spondées 


& demi, &c. Exemple : dominatidnem forme trois spondées, dómi nati onem ; misericórdia 


forme un spondée & demi & un da&yle, mi séri lE (2). Ces divisions binaires néces- 
sitent l'emploi d'un accent secondaire sur la première syllabe de chaque spondée. Le principe 
du double accent est aujourd'hui classique ; il est inutile de s'arréter à le prouver. 

Les nouvelles cadences rythmiques se formèrent d’après les règles précédentes & déri- 
vérent tout naturellement des types métriques. Le nombre en fut trés réduit. 

Les finales dichoraïques, congregentur, ainsi que les suivantes, plus rares, valeamus, 


u= = - = = 


creatura, exorantes, précédées d'un mot proparoxyton, formérent un cursus rythmique dont 
/ 
nous marquerons le schéma de la manière suivante : (/.. ../.) munere cóngregentur, 


capere Re Wade AU coma? eee C'est le cursus velox du xue siècle, 
ainsi nommé « peut-étre parce que les syllabes atones y sont plus nombreuses que les 
syllabes accentuées (3) ». On pourrait l'appeler aussi da&ylo-dispondaïque, en plaçant un 
accent secondaire sur la premiére syllabe du dernier mot. 

Les mémes finales, précédées d'un mot paroxyton, donnérent naissance à un autre 


/ / / / 
cursus tonique que nous nommerons /rispondaique (7. ../.) dona séntiamus, esse videatur, 
/ 
redemptionis éxercetur. 


Le molosse précédé du chorée produisit le type suivant (/. ./.) po a ets. « La 
monotonie qui résulte du rapprochement de deux paroxytons fit donner à cette terminaison 
le nom de cursus planus (4). » 

Enfin la finale Jactylique ou crétique donne le type du cursus tardus (f. ./..) : 


m ролю, En outre, Іа cadence esse participes qui, au point de vue du métre, est un 
équivalent de la finale molossique, se rattache rythmiquement au cursus tardus &, par 
conséquent, contribua pour une bonne part à sa formation. 

D'aprés M. W. Meyer, il faudrait ajouter à ces quatre types du cursus rythmique des 


(1) Cf. N. VALOIS, op. cit., p. 18. 
(2) Ibid., p. 16. 
(3) lbid., p. 32. 
(4) Ibid., p. 32. 
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/ / / / 
premiers siécles les deux suivants : accepimus diclum, animi poscitur. Mais, outre que ces 


formes sont peu recherchées & que certains auteurs, de l'aveu méme de M. W. Meyer, les 
évitent complétement, il n'est pas du tout prouvé qu'elles appartiennent au cursus. D'ail- 
leurs, nous verrons plus loin que nous n'avons pas à en tenir compte pour le but particulier 
que nous poursuivons ; elles n'ont, en effet, exercé aucune influence sur la formation des 
diverses psalmodies latines (1). 

Restent donc quatre cursus rythmiques, & encore le trispondaique est-il beaucoup plus 
rare que les trois autres. 

La variété de ces cadences ne les empêche pas de posséder certains caraétères com- 
muns qu'il importe de faire ressortir à l'aide du tableau suivant : 


ire Partie. Coupe. 2e Partie. 


Cursus planus /. ./. cing syllabes 
» tardus fe fs. SIX » 
»  trispondaique /. peek SIX » 
»  velox p T сер 5 


Les quatre cursus sont appuyés chacun sur deux accents principaux ; ils se divisent donc 
en deux parties inégales, séparées par une coupe ou césure formée par la distinétion des 
mots. La premiére partie commence toujours par une arsis mélodique ou accent aigu & 
s’abaisse aussitôt avec la fin du mot proparoxyton (/..) ou paroxyton (/.), selon le cas. 
Ici se place la coupe. Puis, avec la seconde partie, reprend le mouvement qui, aprés une ou 
deux syllabes, atteint le second accent & redescend aussitót sur la ou les syllabes finales. 


(1) A partir du xi* siècle, trois cursus seulement furent en usage. Voici, toujours d’après M. Valois, op. cit., 
p. 34, les formes qu'ils pouvaient prendre à cette époque : 


CURSUS 
[as / 
. gaudia pervenire 3 . . . . confidenter audebo 
/ f planus о afo : 
. agere nimis dure | . prudenter et caute 


velox rt. 


. sufficiant ad volatum . operari justitiam 


tardus Js P и 


. respondeat pro me vobis / .. . . dirigentur in exitus 


Afin de placer l'exemple prés de la théorie, signalons, aprés M. l'abbé Couture, l'oraison de l'Angelus, qui 
contient les trois principaux cursus : 


Gratiam tuam, quesumus Domine, mentibus nosiris infunde, Cursus planus. 
/ / 
ut qui, angelo nuntiante, Christi Filii tui incarnati- onem cognovimus, » tardus. 
/ / 
per passionem ejus & crucem ad resurrectionis gloriam perducamur. » velox. 
Un exemple du cursus trispondaique se trouve 
dans l'oraison du Saint-Esprit : / / 
Deus, qui corda fidelium Sanáti Spiritus illustrati- оле docuisti. »  trispondaique. 
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Tous ces détails sont à retenir ; ils nous serviront bientôt pour nos recherches musi- 
cales. 

Ces quatre finales, plus ou moins mélangées de quelque reste de quantité, furent en 
usage surtout dans le v* & le vie siècle. Plus tard elles furent peu à peu négligées. M. W. Meyer, 
dont les recherches se sont étendues à un grand nombre d'auteurs de tous les pays, a 
constaté l'abandon presque général du cursus, du vine au хие siècle. M. Noël Valois, dans 
son Éfude plus restreinte sur le rythme des bulles pontificales, remarque la prédominance 
du style rythmique dans les lettres des papes, de la fin du iv* siécle jusque vers le milieu 
du vir. A partir de cette époque, le cursus est « plus ou moins mal observé, souvent 
entièrement méconnu ». De son côté, M. l'abbé Couture témoigne « qu'à partir de saint 
Grégoire le Grand le rythme semble s'exiler pour quatre siécles de la prose littéraire ». 

Ces appréciations ne sont pas notablement différentes. Toutefois, en raison méme des 
recherches que nous nous proposoris de faire relativement à l'influence du cursus sur le 
chant de l'Église romaine, les dates données par M. Valois doivent étre plus spécialement 
prises en considération, puisqu'elles sont établies sur des documents provenant précisément 
d'une source romaine. Elles sont du reste corroborées par l'usage du cursus dans les piéces 
liturgiques du sacramentaire léonien, qui est certainement antérieur à saint Grégoire le Grand. 
A la cour des papes au ve & au vie siècle, on avait donc une connaissance trés exacte des 
cadences prosaiques : ce point important est hors de doute. Un dernier mot terminera ce 
coup d'oeil rapide sur l’histoire du cursus. 

A la fin du xr siècle, Jean Gaetani, chancelier du bienheureux Urbain И (1088-99), 
essaya de relever lé style de la chancellerie romaine. On suivit son exemple &, au хи siècle, 
on composa des traités contenant les règles de cette renaissance littéraire. La Forma diftandi 
d'Albert de Morra, qui fut Grégoire УШ (+ 1187), eut une grande influence ; le style 
rythmique fut dit à cause de lui stylus gregorianus. Les cursus velox, planus & tardus furent. 
seuls admis ; c'est à cette époque qu'ils furent ainsi appelés. Il suffit de signaler cette réforme 
dont nous n'avons pas à nous occuper ici. 

Disons maintenant dans quel but nous avons donné ces notions sur le cursus. 

La premiére partie de ce travail (1) nous a révélé l'influence manifeste de l'accent tonique 
sur la formation mélodique & rythmique d'un certain nombre de cadences grégoriennes de 
style simple, orné ou neumé. Toutefois notre táche n'est pas terminée : nous sommes bien 
loin d'avoir parcouru le cycle entier des clausules musicales en usage dans la psalmodie 
latine. Il en existe d'autres en effet, & en assez grand nombre, composées de cinq, six & 
méme sept notes ou groupes essentiels dont les intonations ne correspondent plus avec 
celles des modéles syllabiques étudiés jusqu'à présent. 

La stru&ure de ces cadences est-elle dépendante de l'accentuation des paroles, ou bien 
est-elle l'expression d'une inspiration purement musicale? Voilà ce qu'il faut rechercher. 

A priori, en vertu de l'unité qui doit présider à toute oeuvre d'art, nous pouvons croire 


(1) Cf. Paleographie musicale. t. Ш. 


LE CURSUS ET LA PSALMODIE 35 


que l'accent est entré pour une part dans la formation de ces terminaisons. Comment sup- 
poser en effet que les intonations, récitations & cadences médiales des versets, dans les introits 
ou les répons par exemple, aient été soumises à la loi de l'accent & que les chutes finales 
de ces mêmes versets en aient été affranchies? Il y aurait là une anomalie difficile à expli- 
quer. On peut alors présumer que, dans toutes les parties de sa composition, l'auteur a 
suivi le sentiment si vrai & si naturel qui le portait à reproduire dans le chant les inflexions 
de la voix qui récite. 

Si vraisemblable que soit ce raisonnement, il n'aurait point de valeur probante s'il n'était 
appuyé sur des faits. Il nous faut donc retrouver dans les mélodies des vestiges incontes- 
tables de cette aCtion de l'accent, &, en premier lieu, découvrir les modèles syllabiques de 
ces cadences musicales. 

Une simple observation pourra nous mettre sur la voie. Ci-dessus on a constaté que 
les cursus rythmiques se composent : le planus de cinq syllabes, le tardus de six, le velox 
de sept; or ce nombre de syllabes correspond précisément au nombre des notes ou groupes 
q entrent dans la composition des clausules dont nous cherchons l'origine. 

Y a-t-il dans ce fait coincidence fortuite, ou bien les cursus sont-ils réellement des types 
sur lesquels on aurait calqué nos cadences musicales ? 

Cette question n'est pas posée ici pour la premiére fois. M. Noél Valois (1), ayant ren- 
contré dans la Poétria de Jean l'Anglois & dans les Dicatores du moyen âge l'expression 
« stylus gregorianus » employée comme synonyme de prose rythmée, eut l'idée de rappro- 
cher les formules rythmiques des célébres mélodies grégoriennes. « Je n'ai pu constater, 
dit-il, aucune analogie entre elles, & je pense à présent que Jean l'Anglois avait en vue, non 
pas Grégoire le Grand, mais Grégoire УШ, auquel il attribuait sans doute l'invention des 
règles du cursus. » M. Valois avait raison sur ce dernier point ; mais quant à sa comparaison 
entre les rythmes du cursus & les cadences grégoriennes, il est bon de la soumettre à un 
nouvel examen. Serons-nous plus heureux que le savant auteur? Au leéteur de répondre. 

Nous étudierons successivement ces clausules musicales, en commengant par les plus 
courtes & en méme temps les plus fréquentes, celles de cinq syllabes. 

L'importance de cette étude ne peut échapper à ceux qui s'intéressent soit à la structure 
des mélodies liturgiques, soit à leur origine & à l'époque de leur composition. Si nous con- 
statons en effet que les psalmodies grégoriennes ou méme ambrosiennes sont construites 
trés ordinairement d'aprés des types syllabiques appartenant à l'un ou à l'autre des cursus, 
la nature & le rythme de ces pièces se trouveront aussitôt éclairés ; mais de plus, il faudra 
nécessairement tenir pour démontré que ces psalmodies ont été composées à l'époque oü 
fleurissait le cursus, à l'époque oü les bulles pontificales & les oraisons du sacramentaire 
léonien en employaient les diverses cadences avec une grande régularité, c'est-à-dire au v°, 
au vie siècle, ou tout au plus tard dans la première moitié du vue. Cette conclusion est rigou- 
reuse & revét toute la force d'une preuve intrinséque. 


(1) Etude sur le rythme, &c., p. 14, note 2. 
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ll faut fournir la preuve que les liturgistes romains connaissaient, au 1v*, ve & vie siècle, les lois 
du cursus. Dom J. Pothier (Mélodies grégoriennes, ch. XV, p. 237) a reconnu l'existence du 
cursus métrique dans les cadences des oraisons, préfaces, &c. « On sait, dit-il, que parmi les pieds 
métriques propres à terminer harmonieusement une phrase, les orateurs latins affeétionnaient plus 


_ U m U 


. , "P , a = 
particulièrement le dichorée, comme adjuvemur, ou le simple chorée suivi d'un molosse : mundus 


exsultat. Dans les préfaces, comme aussi dans la plupart des oraisons, la fin des phrases, de la der- 
niére surtout, offre presque toujours l'une ou l'autre des deux combinaisons, ou une combinaison 
équivalente. » 

Comme preuve de cette assertion, voici en un seul tableau le dépouillement des oraisons, préfaces, 
bénédiétions, &c., du sacramentaire dit Léonien, & celui des mêmes pièces du sacramentaire dit 
Gélasien. Nous conservons dans ce classement les trois grandes divisions des cadences métriques que 
nous avons indiquées ci-dessus. 


RELEVÉ DES CADENCES FINALES 
DANS LES ORAISONS ET PRÉFACES 
DES SACRAMENTAIRES LÉONIEN ET GÉLASIEN 


(CLASSEMENT MÉTRIQUE) 


SACRAMENTAIRE LÉONIEN SACRAMENTAIRE GÉLASIEN 
TOTAL : 1030 environ. TOTAL : 1520 environ. 


FINALES MOLOSSIQUES et équivalents 


Nombre des Nombre des 
cadences finales cadences finales 
A Corde cu rramus 378 ti 
B Sorte artici es 18 "culo x d 
C Nostra cumulentur 26 ы Дш эы s. Ж Z5 
D Capere  vale-amus 3 ИЕ ШЕ „а owes 17 
а facere placatum 2 


vue _ vu 


b deside-ri-a perficiat 1 
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SACRAMENTAIRE LEONIEN | SACRAMENTAIRE GÉLASIEN 
EXCEPTIONS 
E digni reddamur 3 16 
oem 2 
€ tu-æ  pellantur 4 
= =y =w 
d perfru-i concedat 3 
uv = = 
e miserati-o absolvat 1 
"us < 
f tribu-as eterna 4 
ee eS 
F dignos efficiant 3 25 28 
CER cs uu 
g tu-æ prosperitas 5 We 
—-7 occ vou " 
G munere  relevati 14 20 
w с ка von 
precibus — fove-amur 3 14 
== yy 
b reformari — mere-amur 13 
= de vur 
I præbe-ant cave-amus 2 27 
А и = = yv u= 
1 tu-os hec operetur 1 
اس‎ к= у c 
j percepto sequatur 4 
FINALES DICHORAIQUES 
/ 
= Cc = ct 
J munere  congregentur 65 81 
= صن‎ = g= 
K mentibus senti-amus 68 133 
“vgy е = Cx 
L precibus adjuvemur 49 45 
c Y = = ce = 
M precibus consequamur 55 242 84 
362 
Wed <a 
grate sunt condidisti 1 I 
ao S E 
0 dona  senti-amus 4 11 
2 P == 
Ё semper  glori-emur 7 
EXCEPTIONS 
= we ==> 
redditur exorantes 10 18 
cuo ——— 
Servi-at libertate 10 = 14 41 
c De ^3 TE. 
R merita  suffragantur 9 9 
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SACRAMENTAIRE LÉONIEN 


v OF 
S veni-am 
ы 


T redempti-onis 


CEST 
conferat 
RC 
faci-as 
ке, cc 
dirige 
coc 


merita 


digni sunt 


4 M 4 da 


Z larga 


T laudes 
-vu 

s erudis 
t s 

1 suscipit 
= 

u grata 
v conserva 


peccatorum 


exercetur 


wos 
cre-aturam 


uv- -= 


sacerdotem 


u~- — 


voluntates 


v- — 


recensemus 


о = — 


relaxentur 


CA 


protectio 
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mE 


& gratias 


- -u 
& protegis 
ЖЕ с. 
mysteriis 

9 
fidelium 
от о 


periculis 
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EXCEPTIONS (Suite ) 


ш) 


to 


29 


0 


b 


laudes 
ad te 
-e- 
grati-a 


~ c 


resurrectione 


cogitationum 


FINALES DACTYLIQUES 


оо cc 
resonet 


EXCEPTIONS AUX FINALES DACTYLIQUES 


_ 


دیا 


e 


sempiternis 
vu ~ 


anima 
C 


constare 


o g 
tibi 


præsentare 


= vv- 


perveni-entes 


оо =‏ س 


perfici-atur 


repræsentet 


v=- = 


iniquarum 


= -u 


ecclesia 


- v. 
perfrui 
Ww 7 
sentiat 
X 
credimus 
Se: 


gratiam 


16 


to 


5 s 3 


16 


100 


e 


68 


101 
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SACRAMENTAIRE GÉLASIEN (Sue) 


CADENCES PARTICULIÈRES S'ÉCARTANT DE NOS TROIS GRANDES DIVISIONS 


mL o де poc 
8 nativitas meminimus 1 f grati-as referat I 
= = u od = em о © 
Тї aptemur remediis 2 8 |e nomen Domini 1 
^ => 20 сос =- оо vy 4 
б optata  reperiat 5 х martyris Agathe 1 
T e vu 
À esse valeant 1 
QUNM. = nm a = 
€ contulit vitam 5 y servitus tenet 5 
adn Mos ет E | 
© salvator mundi 3 9 |” timoris Dei 2 8 
CASE MN w^ vuv- [7 
8 perpetu-am pacem I t omnipotens Deus I 


Quelques observations sur ce tableau sont nécessaires. Il suffit de le parcourir pour reconnaitre 
que l'immense majorité des cadences reléve du métre, surtout en ce qui concerne le sacramentaire 
léonien, le plus ancien des deux. Sur 1030 finales environ, nous comptons dans ce livre 


590 cadences molossiques, 
242 » dichoraijues, 
95 » dactyliques, 


Total 927  » méfriques. 


Restent donc environ 100 finales (exceptions) s'écartant de ces trois types. 
Méme résultat pour le recueil gélasien, mais avec cette différence que, écrit plus tard, la pro- 
portion des exceptions est plus que doublée. 
Sur 1520 finales environ, nous relevons 727 cadences molossiques ou équivalentes, 
362  » dicboraiques, 
101 » datiyliques, 


Total 1190 » métriques. 


Les exceptions s'élèvent environ à 330. 

En plaçant ces dernières cadences sous la rubrique exceptions, nous ne voulons pas dire qu'elles 
ne sont pas soumises au mètre ; nous entendons seulement qu'elles ne rentrent pas dans l’une des 
trois catégories que nous avons adoptées pour base de notre classification. Parmi ces exceptions, quelles 
sont celles qui appartiennent réellement au mètre, celles qui relèvent exclusivement du rythme? 
Nous n'avons pas à nous prononcer ; le but particulier de notre travail nous permet de ne pas nous 
attarder sur ces détails & d'attendre le résultat des études entreprises par les spécialistes sur les cur- 
sus métriques. Nous nous contenterons de dire d'une maniére générale que, à notre avis, la présence 
de certaines exceptions au milieu des cadences métriques les plus ordinairement en usage doit être 
attribuée à l'influence toujours croissante de l'accent & du rythme. 

Bien plus : ne doit-on pas reconnaitre cette influence dans la construction méme des cadences 
métriques de nos sacramentaires? En effet, la coupe ou césure que nous avons signalée entre les deux 
parties dont se composent les cursus rythmiques existe déjà dans les cadences métriques correspon- 


= Е De Te. H + у 
dantes des oraisons de l'Eglise romaine. Ainsi le type e, contulit vitam, ne peut être considéré comme 
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. = I c co t . . . yn . 
l'équivalent de corde curramus. Tous les deux sont cependant métriquement identiques. D'oü vient 
- о a —€—— 
cette différence? De la coupe qui oblige à les scander différemment : contulit vitam se compose d'un 


crétique & d'un spondée ; corde curramus, d'un chorée & d'un molosse. Cette coupe, dont les litur- 
gistes semblent s'étre fait une loi dans toutes les cadences, les a portés à éviter le type contulit vitam, 
quoiqu'il fût autorisé par Cicéron & Quintilien. Ne faudrait-il pas voir dans ce fait une action secrète 
de l'accent & un indice de l'impulsion générale qui entrainait la langue latine à tenir, dans la pro- 
nonciation, plus compte de l'accentuation que de la quantité? 

Les cadences des sacramentaires, tout en étant matériellement, syllabiquement métriques, auraient 
donc dans la forme quelque chose de rythmique & appartiendraient à ce genre mixte ou de transi- 
tion dont nous avons parlé plus haut. 

Concluons en transcrivant ici ce que nous avons dit ailleurs (Musica sacra de Milan, mars 1895, 
& Réveil des Organistes, juillet 1893): « Si les lois de la quantité étaient presque toujours observées 
dans la composition des cadences, c'était le résultat de la tradition classique toujours enseignée dans les 
écoles, plutót que celui de la tradition pratique ; car, de fait, on suivit de trés bonne heure, en chan- 
tant comme en récitant, le rythme basé sur l'accentuation, de préférence au mètre classique. Théo- 
riquement ces cadences étaient encore métriques que déjà pratiquement elles étaient rythmiques. 
Quoiqu'il en soit de l'usage pratique au temps des Gélase & des Léon, il est certain que plus on 
s'éloigne de cette époque, plus la cadence métrique est négligée ; peu à peu elle cède la place à la 
cadence rythmique & bientôt, vers le milieu du vu: siècle, l'une & l'autre sont généralement oubliées. » 


S II 


LE CURSUS PLANUS ET LES CADENCES MUSICALES PLANÆ 


Si le cursus planus (7. ./-) a servi de type pour des cadences musicales, celles-ci doivent 
nécessairement étre pentésyllabiques. Or nous connaissons déjà deux sortes de cadences pen- 
tésyllabiques : 


A. Cadences pentésyllabiques à deux accents, avec 3 кз E = -— — 
une note de préparation. (Cf. Paléog. mus, = E || 
f. Ill, b. 15.) in to- | to |сбг-| де | mé- | o 
/ 


T—R—R—a— Te T H ue ی ا‎ 


B. Cadences pentéspllabiques à un accent, avec 


У А . ÈS, 
trois notes ou groupes de préparation. (Cf. Pa- / 
leog mus., 2 Ill, p. 22 et p. 61.) Emu „ттге s a 


justi- | fi- |ca- | ti- | ó- nem 
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Les terminaisons musicales qui nous restent à étudier ne peuvent en aucune manière 
rentrer dans l’un de ces deux cadres. Telle est, par exemple, la finale du sixième mode dans 


les versets des introits : 
5 4 3 2 1 


С. Cadence pentésyllabique à deux élévations ü 


Au premier coup d'oeil il est facile de reconnaitre que les arsis & les thésis mélodiques 
des colonnes 5, 4 & 3 ne concordent pas avec les colonnes correspondantes des cadences 
A & B. S'il en est ainsi, à quel type syllabique faut-il rattacher cette nouvelle forme ? Serait-ce 
au cursus plants? 

Pour la solution de ce probléme, nous n'avons rien à attendre des auteurs du moyen 
âge ; les éléments d'une réponse ne peuvent nous être fournis que par l'étude des monu- 
ments, ou par l'analyse intrinséque de cette formule mélodique & de toutes celles qui sont 
construites sur le méme modèle. 

Mais quelle voie prendrons-nous pour arriver à notre but? 

La voie la plus süre & la plus prompte, semble-t-il, serait d'établir une comparaison 
entre le texte & les mélodies, entre les accents toniques & les intonations des cadences mu- 
sicales. C'est du moins celle qui se présente la premiére à l'esprit. S'il y a coincidence entre 
les deux éléments, il est probable que la cantiléne a été calquée sur les paroles. Si au con- 
traire cette confrontation dévoile un conflit, il est tout naturel de conclure que la mélodie 
doit être indépendante du texte. C'est probablement cette voie qu'a dû choisir M. Noël Va- 
lois ; car, en la suivant, nous arrivons à la méme conclusion que le savant auteur. Dès la 
première inspection, le rapprochement entre les paroles & la cantilène paraît nous enlever 
tout espoir de découvrir la moindre influence de l'accentuation ou du cursus sur la musique. 
Que penser, par exemple, de l'application des paroles suivantes à la finale des versets du 
sixiéme mode à l'introit, d'aprés les manuscrits les plus anciens & les plus autorisés ? 


5 4 3 2 1 


Verset des introits. W — — €——— 
6* Mode, Finale. a a | _ z - 


justi- ' fi- !ca- !ti- ! ó- Ines 


Oü trouver ici une harmonie quelconque entre les notes aigués de la mélodie & les 
accents toniques du texte? Le hasard semble avoir présidé à la distribution des syllabes : à 
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la méme note sont adaptées indifféremment une syllabe accentuée, une finale, une pénultiéme 
bréve. M. Nisard n'avait-il pas raison de dire qu'il n'y avait pas trace d'accentuation dans 
l’œuvre de saint Grégoire? & M. Valois, qu'il n'y avait aucune analogie entre les formules 
mélodiques de la musique grégorienne & les types syllabiques du cursus? 

De fait, si l'on s'en tient à ce premier essai, le probléme est résolu. Pourtant nous ne 
pouvons nous tenir pour convaincus ; car, il ne faut pas l'oublier, la loi de la concordance 
entre le texte & la musique, si importante soit-elle, admet des dérogations légitimes toutes 
les fois que la mélodie, par sa forme fixe, son développement ou son rythme, acquiert le 
droit de s'imposer au texte & de se l'assujettir. Le défaut de coincidence ne suffit donc point 
par lui-méme pour prouver que cette cadence ne doit pas en définitive son origine & son 
dessin mélodique à l’aétion informante d'un type pentésyllabique, qui, ici, ne saurait être que 
le cursus planus. Il faut donc chercher une autre voie. 

C'est qu'en effet il y a à distinguer deux questions dont la confusion a induit en erreur 
nos savants prédécesseurs : la question d’origine ou de structure d'une mélodie, & la ques- 
tion d'adaptation des divers textes psalmodiques à cette méme mélodie ; elles sont fort diffé- 
rentes & même, à certains égards, tout à fait indépendantes. ll est donc nécessaire de les 
traiter séparément, afin d'arriver à une perception très nette de la vérité sur cette matière 
jusqu'ici trés obscure & trés embrouillée. Laissant donc de cóté momentanément tout cet 
appareil syllabique plus fait pour nous égarer que pour nous guider, étudions en elle-méme 
cette cadence musicale, ses intonations, sa structure, & nous arriverons peut-être à décou- 
vrir son origine. 


I? DE L'ORIGINE DES CADENCES PENTÉSYLLABIQUES PLANÆ 


Soulevons d'abord la simple question de possibilité. Peut-on adapter un cursus planus 
(/. -/-) à la finale musicale dont nous cherchons l'origine & obtenir ainsi une harmonie par- 
faite entre les deux éléments mélodique & syllabique ? 

Sans aucun doute la réponse doit étre affirmative. Voici, colonne 5, une premiére élé- 
vation, suivie, colonne 4, d'une clivis qui s'abaisse à l'instar de la syllabe finale d'un mot ; 
rien n'empéche que, sous cette incise barytonique, nous ne plaçions un mot latin Paroxyton, 
celum. Colonne 2 & 1, méme phénoméne : élévation puis dépression tonales de la cantiléne. 
ll est donc encore permis d'ajuster à ces deux notes un autre mot paroxyton, férram. Jus- 
qu'ici nous obtenons le résultat suivant : 


и Ri wi nm 


cæ- | lum tér-! ram 
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Reste la note de Ja colonne 3; elle ne peut correspondre qu'à un monosyllabe ou à la 
premiére syllabe d'un mot accentué sur la pénultiéme, ce qui nous donne : 


qui fecit | ca-|lum| & | tér- | ram 
testis in | ce-|lo | fi- | dé- | lis 
a nobis |ju- |gum| i- |psó-|rum 
iter impi- |ó- |rum}per-] i- | bit 
‘stratum  |mé- | um | ri- | gá- | bo 
cui non | ё- j rat | ad-| jú- | tor 
Saba ldó- ! па i ad-! dú- ' cent 
&c. &c. 


Cursus planus 


Il n'est personne qui n’aperçoive la coincidence parfaite des accents aigus & des arsis 
mélodiques. De plus, dans la musique & dans le texte, il y a deux parties inégales : l'une 
composée des colonnes 5 & 4, l'autre des colonnes 3, 2 & 1; enfin une césure ou coupe 
les sépare. Le cursus planus peut s'adapter exactement à cette cadence musicale. 

Serrons de plus prés le probléme. Cette cadence a-t-elle été réellement modelée sur ce 
cursus ? lui doit-elle son origine, sa structure? 

La question resterait certainement sans réponse si nous n'avions pour objet de nos 
recherches que la cadence précédente, aussi faut-il de suite l'élargir & faire connaitre un fait 
important qui l'éclairera d'un jour inattendu. C'est le nombre relativement considérable de 
médiantes & de finales pentésyllabiques de tout style, simple, orné ou neumé, auxquelles 
le cursus planus s'adapte avec la plus parfaite harmonie. On en trouve à chaque ligne, au 
rit romain, dans les chants du Sacramentaire, du Graduel & du Responsorial; car, sur ce 
point, il n'y a aucune distinétion à établir entre ces trois livres liturgiques. ПИ en est de 
méme dans les cantilènes ambrosiennes. Que le lecteur parcoure plutôt les tableaux suivants. 

Voici, quant au Sacramentaire romain, la cadence plana dans le chant des oraisons, des 
préfaces simples & solennelles, du Pafer. L'Exsulfet romain (1), celui qui est encore au 
Missel, outre les cadences ordinaires de la préface, contient, dans sa premiére partie, le méme 
dessin musical pentésyllabique (n° 1 à 7). La psalmodie ordinaire de l'office présente plusieurs 
clausules du méme type (n* 8 à 14). Au Liber Gradualis, le Gloria in excelsis des simples, 
véritable psalmodie, est dans le méme cas à la médiante & à la finale, ainsi que les deux 
formes du Credo (n° 17 à 20). Mentionnons encore l’une des finales du Te Deum & la clau- 
sule du cantique Benedi@us es au samedi des Quatre-Temps de l'Avent (п 21 & 22). Ce 


(1) Il faut signaler des médiantes planæ dans les autres mélodies du Praconium pascale, spécialement dans 
celles du midi de l'Italie, écrites en notation lombarde. 
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n'est pas tout : méme structure mélodique dans les terminaisons de tous les modes, le cin- 
quiéme excepté, aux versets des introits & des communions (п° 23 à 29). Fait plus carac- 
téristique encore, méme structure, dans le Responsorial, aux cadences finales ordinaires des 
versets de répons dans les huit modes (n° 3o à 37), & dans la plupart des clausules des 
invitatoires (по 38 à 45.) 

En résumé, ces quarante-cinq cadences plang, jointes aux diverses clausules étudiées 
jusqu'ici, embrassent la presque totalité des terminaisons médiantes ou finales de la psal- 
modie romaine à tous ses degrés. La psalmodie, c'est-à-dire la partie principale des chants 
du Sacramentaire, du Graduel, du Responsorial, se trouverait donc régie par l'accent & le 
cursus planus. L'unité de composition, de style, d'inspiration régnerait donc dans toutes les 
parties de la cantiléne romaine. 


TABLEAU XXI 
CANTILÉNE ROMAINE 


CADENCES PENTÉSYLLABIQUES MODELÉES SUR LE CURSUS PLANUS 


CADENCES SIMPLES 


SACRAMENTAIRE Tenor Cadence 
5 | 4 ЗО 
ns 
/ / 
1. Allocution Midite 9 2 e 88 er 
du Vendredi saint j— P | pt 
et DN 
préface simple - аа aA 
2. Finale а а а а апа | A = CHIEN T — 
m — | ee = 
t / / 
3. Oraison romaine Finale D 8—R—8—8R—2—42—98 |—1— | mL Же кел 


/ / 
4. Préface solennelle Médiante 84—12—2—8—2—2—2—2— EE EET. a RIA == 
"= з 7. 
if / 
ğo a a a او ا اللي وال وو و‎ 
5.  Exsultet romain سے سے کے س س‎ m —— 


| 
| 
| 


(1** partie) EU | a 
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10. 


44. 


12. 


13. 


14. 


15. 


SACRAMENTAIRE 
(Suite) 


Pater 


PSALMODIE 
DE L'OFFICE 


IV: Mode 


III: » 


VI: D 


VIIL » 


GRADUEL 


Gloria in excelsis 
simple 


Médiante 


Finale 


Médiante 


Finale 


» 


» 


» 


Mediante 


CADENGES SIMPLES (Suite) 


Tenor Cadence 
5 et | x«l. 1 
CODE "ne. 
4173.33 8 3 8 | 3 |. | " 
mE Gem He a 
| 
XE Ue. | X E. 
naaa aaa cde ELS ELE IL Ри 
Сели. Core Oe 
EE mirus : = ртт аз — 
E раи таии 
joe ——— 8. 8,0 8000 | n 8, 
аргаа а ае RR не rem mi === 
ЖО, EE M 
/ / 
£—2—2—2—a—a— 2—-a— ars ы سے‎ 
эе —— SS — <— — — 
Is 
/ / 
Cr ee eee = 
€———— ا د‎ = a = 
— س‎ ET "m ou Je 
| / / 
A a a—an—a—a- 2:2 xum omm mo | RT n 
W m TTE PRES ne E _ a 
M: D en Te nes 
— gag gg SS eS || 
ڪڪ‎ €—— - —2— = 
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16. 


17. 


18. 


19. 


20. 


21. 


22. 


23. 


24. 


25. 


GRADUEL 
(Suite) 
Gloria in excelsis Finale 
simple 
Medtante 
Credo simple 
Finale 
» 
Credo plus orné 
» 
GRADUEL 
Une 
Te Deum 
des finales 


Cantique Benedictus es 


(Sabb. IV. Temp) а 
Cadences des versets 
dintroits & de communions 
І" Mode Finale 
II: » » 
III: » [1 


CADENCES SIMPLES (Suite) 


Cadence 


Tenor 


—— ا‎ A ja T 
$8 A—RLALECR | е ram 
/ / 

a a a a a a Pa — nmn — p 
a a m zu Neg 
TN ШШ ا‎ / 

Ug gg a аа |_ س‎ | жа 
— ——|— | |r |—-z242—|——-— 
— — ا‎ gu = ——8-— 
SZ . / -— / 

gr RE = = ES T = چ‎ 


$— 2——2—2—a2—2a— 
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CADENCES ORNÉES (Suite) 


GRADUEL Tenor Cadence 


(Suite) 


26. IVe Mode Finale “a—a—agag—g— lg qn او‎ 


ee m ess 
pom / —— M — "M" 
27. V » 5 ug шир у eee | Gm чин: E a i 
/ / 
home te Te FT ce. e > 
28. VIE » » == = к E ME 
м л Re mus 
/ / ГЕРЕ 
-—* s a و ووو‎ === ===) ланы 
29. УШ » » $ —H— ma + 


RESPONSORIAL 


Cadences finales سسس‎ 
des versets de répons / / 


30. I" Mode b ee REC 


—. 


31. п © M, me, FD Fa M aim سے‎ bo оаай 


32. Ш >» 3 Маа = ту. == 


е = > 
„Ж... еш کے‎ LM ш 
33. IV: » а бааа сга) NC 5 ا‎ =E 4NI--— ЖЕ — 
ر‎ cenae m 
== —_ RENTE ш. ши = щщ 
и у» ПЕЕ ыык e NES шш Ы O OTE 1 лаана 
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35. Vie » -—a a th = ®- ELCHE 
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36. 


37. 


38. 


39. 


40. 


41. 


42. 


43. 


44. 


45. 
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CADENCES ORNÉES (Suite) 


RESPONSORIAL Tenor Cadence 
(Suite) 


5 | 4 ЗЕЕ 


VII Mode 


VI » س‎ 


(adences finales des 
invitatoires 


Ile Mode X as а le E oa oo 


ш » a Fra Re aoa er 


——R—8— 8—&R— و‎ 


vie У a ——_—— 


уше >» таа еа HL du قلا لا‎ 


SACRAMENTAIRE 


Préface et Pater 


Exsultet 


Credo 


PSALMODIE 


IV* 


Mode 


І" — II » 


VII: » 


VIII: » 


PALÉOGRAPHIE. IV. 


LE CURSUS ET LA PSALMODIE 
ee 

L'examen de la cantiléne ambrosienne nous révéle les mémes faits dans la préface, le 
Pater, le Credo, V'Exsultet & dans la psalmodie courante. Quant aux lucernaires, aux répons 
& aux divers chants ornés ou neumés avec versets, nous sommes en mesure de fournir une 
liste de plus de cinquante cadences mélodiques sur lesquelles le cursus flans a exercé une 
influence évidente. Quelques-unes se répètent dix, quinze, vingt, trente fois & plus dans le 
courant du répertoire ambrosien. Nous donnerons seulement les plus fréquentes. 


TABLEAU XXII 


CANTILÈNE AMBROSIENNE 
CADENCES PENTÉSYLLABIQUES MODELÉES SUR LE CURSUS PLANUS 
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CADENCES SIMPLES 


Tenor 


Cadence 
5 4 3 | 2 | 1 
ОГ ET ane = “= аА. 
/ / 
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CADENCES ORNÉES 


Tenor 


RESPONSORIAL 


| a aaa 
b 


i 2 1‏ 3 4 | 
کے سے 


————áal[ = E aee | PR 


Cadence 


= Se == Е 
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CADENCES ORNÉES (Suite) 


Tenor Cadence 
RESPONSORIAL 5 | 4 S 1 2 | 4 
(Suite) ips. т" m 
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t T „ИЕР ар 7 - 
а a R A A а RA | RA А LN LE MOL 2 
——ES— 2r -Pa a" هي‎ 
т TE REL 
"E | 7 8 - 
ЕЕЕ аА و‎ T ڪڪ سیا ا‎ = 
— a s _ o 0 
== 
{з lE" TINTE 
Cx x 3 3 3-3 | i 
Eee — = Ts 
2 _ / / 
с 7] = ===== шш О Щн s MEIN 
aam az m = м p Ms eee 
E s — | سے‎ — 
: / К T — 9 
à à» à sn я аналь M fl = [ш 
LT ڪڪ ڪڪ‎ = 
/ / 
Ея a я а a am Баа 9. eee Е 
= کا‎ ва, pw (Ia 
—— i Se, 
i SAAT оо... = | _ | шшк, 
-n Ria а аша в e سو‎ Lu. | a ч 
vil m 
= = E NHÉ =| = er 
= es —2—8—1— FE == NONO ГЕРС „= = — 


La liturgie mozarabe, dont nous connaissons si peu de cantilénes, nous donne à la mé- 
diante & à la finale du Pater deux exemples de cadences planw. Ces cadences, on le remar- 
quera, sont identiques à celles du Gloria in excelsis romain. (Cf. ci-dessus cadences n? 15 
& 16.) : 
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TABLEAU XXIII 
CANTILÈNE MOZARABE 


CADENCES PENTÉSYLLABIQUES MODELÉES SUR LE CURSUS PLANUS 
CADENCES SIMPLES 


Tenor Cadence 


Metrum ——%—*®—*—2—|-8— -a "— pm 

Pater ee, | —_ 
/ / 

Finale UCCR8 82 Ro | * „а | | е 


Mais il importe avant d'aller plus loin de mettre tout à fait hors de conteste, par une 
étude comparative & synthétique, l'unité de structure de toutes ces cadences & la concor- 
dance parfaite des modulations qui leur sont proptes avec celle du cursus planus : unité & 
concordance qui persistent malgré la diversité des modes & des intervalles, malgré les diffé- 
rences de style & de composition, & qui ne nuisent en rien à la variété, à la liberté & à la 
souplesse de la mélodie; car ici, comme dans tous les arts, les régles, bien loin d'arréter 
l'essor du génie, le guident & l'empéchent de s'égarer. 

Reportons-nous au tableau des cadences de la cantiléne romaine. 

Colonne 5 & 4. — Les relations tonales entre les notes ou groupes de ces deux colonnes 
sont, pour toutes les cadences, dans le rapport d'arsis à thésis, c'est-à-dire que la mélodie est 
toujours plus élevée à la colonne 5 qu'à la colonne 4. Celle-là par conséquent convient à la 
Syllabe d'élévation, celle-ci à la syllabe de déposition. La seule exception à cette régle se 
trouve à la cadence n° 33, où le sol (col. 4) remonte d'une tierce au-dessus de la dernière 
note, mi, de la colonne précédente. Cette exception est motivée par l'intervalle ascendant de 
quarte qu'il faudrait franchir si la cantilène se reposait sur le wz grave; cet intervalle trop 
large n'est pas admis en montant dans les terminaisons psalmodiques, nous en trouverons 
d'autres preuves. 

Outre cette relation constante & déjà trés significative, l'étude de la physionomie propre 
à chacune de ces deux colonnes confirme le róle que nous attribuons à l'une & à l'autre. 

On sait que la syllabe aigué est en méme temps forte & qu'elle reçoit volontiers, dans 
son adaptation à la musique, des vocalises plus ou moins étendues. Or, dans la psalmodie 
ornée qui autorise ce développement d'intensité & de mélismes, la colonne que nous attri- 
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buons à l'accent est dotée de pressus, de strophicus, de quilisma & de formules neumatiques 
variées, montantes, descendantes, de cinq, six & sept notes. (Cadences n° 21 à 45.) 

Contraste frappant, la colonne 4 de déposition ne fait usage que d'un seul groupe neu- 
matique, la clivis, formule de deux notes descendantes bien propre à signaler la fin décrois- 
sante d'une incise ou la déposition d'un mot. L'unique irrégularité à cette derniére loi n'est 
qu'apparente. La cadence n? 29 présente en effet, colonne 4, un podatus. Mais la déposition 
de cette incise musicale se termine réellement au punétum sol, première note du podatus. 
Le /a qui suit est une note de liaison ajoutée pour éviter encore ici l'intervalle de quarte 
& adoucir le passage du sol à Ги? de la colonne 3. 

Il est donc évident que les mouvements mélodiques des colonnes 5 & 4 coincident 
trés exactement dans toute la série de nos cadences avec les ondulations vocales des deux 
premières syllabes du cursus planus. 

Les colonnes 2 & 1 présentent dans toutes les clausules les mêmes rapports d'élévation 
& de dépression. D'autre part, la prolixité des groupes, la présence des pressus, des stro- 
phicus dans la colonne 2 signalent également l'influence de l'accent tonique. La colonne 1 
appartient au contraire à la thésis, qui se compose, soit d'une seule note, soit encore d'une 
clivis, seule ou comme conclusion d'un mélisme. 

Enfin la colonne 3 correspond nécessairement à la syllabe qui précéde le dernier accent 
de la cadence. Les notes de cette colonne ont pour fonétion d'assurer & d'adoucir la reprise 
du mouvement aprés la coupe & de reporter facilement la voix vers la syllabe aigué ; aussi 
les groupes sont-ils presque tous ascendants : sur vingt-&-un, il y a douze podatus (cadences 
n 11, 12, 21, 22, 26, 34, 37, 38, 39, 41, 42, 45), quatre scandicus (cadences no 30, 32, 35, 
40); les clausules n° 31 & 36 sont également ascendantes; restent seulement les trois caden- 
ces п 4, 29 & 33 qui ont des clivis ou des climacus à cette colonne 3. C'est précisément 
l'opposé des colonnes 4 & 1, finales d'incises où Ia formule descendante domine absolument. 
Néanmoins les neumes de cette série (col. 3) jouissent d'une plus grande liberté que ceux 
des quatre autres colonnes : ils n'atteignent l'accent qu'aprés des ondulations vocales assez 
variées que réglent les modes, les intervalles, les styles & surtout l'élan & le mouvement 
général de la mélodie. - 

Ainsi se trouve démontrée l'identité fondamentale de toutes ces cadences au point de 
vue de la stru&ure, & la conformité parfaite de cette stru€ture avec celle du cursus planus. 
De ce fait ainsi établi, il résulte nécessairement que cette régularité constante dans la construc- 
tion mélodique d'un aussi grand nombre de cadences ne peut étre l'effet du hasard ; il résulte 
que ces terminaisons musicales ont été modelées par les compositeurs sur le cursus planus, 
de la méme manière que les cadences dissyllabiques & tétrasyllabiques l'ont été sur des types 
plus simples du langage prosaique. 


Les considérations suivantes appuieront encore cette conclusion. 
La tâche des compositeurs chargés d'organiser la psalmodie latine présentait plusieurs 
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difficultés. L'une des plus embarrassantes, sans nul doute, était d'assurer autant que pos- 
sible le concert entre les paroles & la mélodie, & spécialement de surveiller l'adaptation des 
cadences prosaiques & multiformes du psautier aux médiantes & aux terminaisons musicales. 
Pour en triompher il n'avaient que deux partis à prendre : ou bien composer dans chaque 
mode autant de motifs qu'ils rencontraient de chutes syllabiques, ou bien choisir parmi 
celles-ci quelques types peu nombreux, simples, familiers à l'oreille latine, destinés à servir 
de modèle & d'empreinte à toutes les cadences mélodiques de la psalmodie : cadences-types . 
auxquelles devraient s'assujettir toutes les clausules syllabiques, méme celles dont les accents 
ne pourraient s'y adapter exactement, toutefois sous la condition expresse de ne jamais 
enfreindre les lois essentielles du rythme. 

Le premier parti entrainait avec soi des difficultés inextricables ; car, sous prétexte de 
procurer l'harmonie entre le texte & la mélodie, il exigeait à chaque changement de chutes 
syllabiques, c'est-à-dire à chaque verset, une nouvelle formule musicale, ou du moins une 
modification de la formule modèle. Un tel système était destruétif de la psalmodie, qui doit 
étre avant tout simple & populaire ; il la rendait impraticable; les chantres romains le reje- 
térent. 

Le second procédé fut donc adopté. C'était le plus sage, le plus pratique &, nous le 
verrons, le plus conforme aux légitimes exigences de la mélodie. 

Les premiers modèles syllabiques choisis furent tout naturellement les plus simples, 
le dissyllabique (Déus) & le tétrasyllabique (Déus méns); ce sont aussi les plus fréquents. 
Le cursus planus s'imposait ensuite aux compositeurs dès qu'ils avaient l'intention de dépas- 
ser le nombre de quatre syllabes & de construire des cadences de cinq notes essentielles. 

En effet, toutes les combinaisons de cinq syllabes peuvent rentrer dans l'une des trois 
suivantes : 


free у 
1° forme spondaico-dadylique : salvum faciat, 
focus Ue 
2° forme dactylo-spondaique : ^ Domino тео, 
fe DE Ve 
3° cursus planus : viam justorum. 


Or les deux premiéres formes s'adaptent sans difficulté, par voie de survenance épen- 
thétique, aux terminaisons musicales tétrasyllabiques à deux accents. La transformation du 
spondée en da&yle ne change pas essentiellement le rythme. 


4 3 2 1 
aE c e | EE 
== е шшс 
= ——— ———|————n—|—14 
Cadence-type dispondaïque шүн de |mé- 0 


Cadence épentbétique spondaico-da &ylique sál- vum |fá- ci- at 
» » daclylo-spondaique Dómi- | no |mé- 0 
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D'autre part, l'ajustement du cursus plans aux finales dispondaiques conduisait sans 
effort, non plus à une cadence dérivée & épenthétique, mais en réalité à la création d'une 
nouvelle cadence musicale, de la vraie cadence-type plana. L'insertion entre les deux spon- 
dées d'une note épenthétique (col. 3) change nettement la nature de ces finales. 


4 3 2 4 
io - SUM > 
TE ST EES Г 8.НВРЕ- 
Cadence-1ype disbondaique cór- ! de mé- 0 
5 4 3 2 1 
CEDE Je UE 
4 / 
gen eem = a E EAE 
Cadence-type plana vi- am | ju- | stó- | rum 


Une fois trouvée, & elle le fut sans effort, la cadence plana fut exploitée de toutes 
manières & dans tous les styles. Les préférences de l'oreille latine portaient d'ailleurs les mélo- 
distes à s'en servir : depuis longtemps la disposition des syllabes, telle qu'elle se rencontre 
dans le cursus planus, était appréciée comme trés harmonieuse, & les chrétiens des premiers 
siécles ne pouvaient qu'étre flattés de la retrouver dans les cantilénes de l'Église. 

Dès les temps classiques, la chute de l'hexamétre daétylique ramenait fréquemment cet 
arrangement de syllabes (1) : #edi-târis avéna, léntus in úmbra, ipse capéllas, námque ge- 
méllos, &c. Cette clausule était méme l'une des deux seules manières de terminer régulière- 
ment ce vers : sa structure amenant nécessairement une coincidence avec l'accent & les temps 
forts des deux derniers pieds (2). 

On la retrouve en honneur dans la poésie rythmique, oü la coincidence des temps forts 
& de l'accent est devenue le principe de cette versification. 

Si nous passons à la prose, nous savons déjà que les auteurs classiques & ceux des 
premiers siécles, tant paiens que chrétiens, avaient un grand attrait pour la chute du cursus 
planus soit dans sa forme métrique (- u ---), soit dans sa forme rythmique (/. . /-). 

Nous avons également signalé l'emploi du cursus à la cour romaine dans la rédaétion des 
bulles & de la liturgie du tv? au vue siècle. Ce fait considérable dans l'histoire de la 


(1) Nous avions déjà écrit cette remarque lorsque nous l'avons rencontrée dans la Revue critique, formulée 
par M. Paul Lejay. (Cf. Revue critique d'histoire et de littérature, 1893, n° 10, p. 188, note 4.) 
(2) Les deux derniers pieds sont formés, 1*'* maniére : par deux syllabes appartenant au méme mot, suivies 


o 
à à E =~ ¥ Ye = as s à f 
de trois syllabes appartenant à un méme mot : ipse capellas ; 2° manière : par trois syllabes appartenant à un méme 


o 
—- OO = -= f 
mot, suivies de deux syllabes appartenant à un méme mot : lumine cælum. (Cf. L. Haver, Cours élémentaire de 
métrique grecque et latine, p. 55 & suivantes, 1886.) 
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littérature ecclésiastique ne l'est pas moins dans celle de la musique sacrée. Ne confirme- 
t-il pas en effet l'origine que nous avons attribuée à nos cadences ? Une condition essen- 
tielle à la solidité de notre théorie est la présence du cursus planus dans le texte liturgique. 
Pour que la cantiléne püt en reproduire la configuration, le texte devait préalablement lui 
en offrir le type; or on le trouve, en méme temps que les autres cursus, à toutes les pages, 
à toutes les lignes des sacramentaires latins, romain, ambrosien, gallican, mozarabe. Dès 
lors rien de plus naturel que la formation des cadences musicales. En chantant, on accen- 
tuait les textes des oraisons, des préfaces, des bénédictions ; les compositeurs trouvaient 
spontanément, pour ainsi dire, les combinaisons mélodiques & rythmiques qui cadraient le 
mieux avec les intonations de la phrase. Les intervalles variaient selon les modes, ainsi que 
le nombre des notes selon le style syllabique, orné ou neumé des piéces ; mais l'arsis & la 
thésis mélodiques marchaient de concert avec l'élévation & la déposition des syllabes, sauf 
les exceptions que nous aurons à expliquer. Et il en arrivait ainsi, — nouvelle confirmation 
de cette origine, — non seulement pour le cursus planus, mais encore pour le velox, le tar- 
dus & méme le frispondaïque. 

Malheureusement les textes du Graduel & de l'Antiphonaire ne présentent pas les 
mémes avantages : ils n'ont pas été composés, comme ceux du Sacramentaire, par les litur- 
gistes eux-mémes, mais empruntés, du moins pour l'immense majorité, à la sainte Écriture 
& plus particulièrement au Psalterium romanum (vaticanum), écrit dans une langue simple, 
vulgaire, rustica, exempte de toutes les recherches de la langue urbana. Toutefois le style 
de saint Jéróme, à qui l'on doit cette version ou plutót cette revision, n'est pas sans élégance. 
S'il ne recherche pas les chutes harmonieuses du cursus, du moins il ne les évite pas lors- 
qu'elles peuvent s'accorder avec l'exactitude du sens. Le psautier contient en chiffre rond 
5000 cadences, flexes, médiantes ou finales. Les plus nombreuses sont les suivantes : 
corde méo, 1500 fois environ; mánibus méis, 800 fois environ. Puis vient immédiatement 
le cursus planus, бге lednis, qui dépasse le nombre de боо. Le fardus & le trispoudaique 
n'arrivent pas à 300 chacun, & le velox dépasse à peine la centaine. Le surplus est rempli 
par les cadences communes à longs mots ou par quelques autres plus rares. 

Retirons de cet aperçu que le planus arrive troisième & l'emporte de beaucoup sur les 
autres cursus : nouvelle raison qui devait porter les compositeurs à le choisir comme type 
de leurs clausules psalmodiques. 

En résumé, poésie classique & populaire, prose aux cadences métriques ou rythmiques 
des Cicéron, des Pline, des Symmaque, des Cyprien, des Cassiodore, des Léon, des chan- 
celiers & des liturgistes de l'Église romaine du туе au vue siècle, tout, méme les cadences 
prosaiques du psautier, invitait les mélodistes à ce choix. L'ont-ils réellement fait ? Oui, sans 
aucun doute. Sur ce modéle pentésyllabique ils ont calqué les cadences musicales aussi 
nombreuses que variées dont nous avons donné le relevé. Telle est notre conviction. 

Arrivons maintenant à ]a deuxiéme partie de notre exposition. Elle rendra raison des 
conflits fréquents qui existent entre le texte & la musique & répondra par là- méme aux 
objections que l'on pourrait de ce chef formuler contre nos conclusions. 
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2° DE L ADAPTATION DES PAROLES LITURGIQUES AUX CADENCES MUSICALES 


MODELÉES SUR LE CURSUS PLANUS 


Sur ce point nous avons à résoudre deux questions. 

Le cursus planus concorde-t-il souvent avec les cadences pentésyllabiques qui lui doi- 
vent leur forme mélodique ? : 

Les procédés en usage pour adapter les différents types syllabiques aux cadences planæ 
sont-ils légitimes & conformes aux lois générales.de la mélodie & du rythme? 


Pour répondre à la premiére question, il faut nous aider de la distinction faite plus haut 
entre les chants du Sacramentaire & ceux de l'Antiphonaire, soit de la messe, soit de l'office. 

Dans le Sacramentaire la concordance est assez fréquente, parce que les cadences sont 
composées d'aprés les régles du cursus ; cependant elle n'est pas constante, & il n'est pas 
rare de voir un cursus /ardus ou un cursus velox ajusté à une clausule musicale relevant 
du cursus planus. La raison de ces anomalies est très simple. Les paroles du Sacramentaire 
présentent tour à tour, sans ordre bien déterminé, la succession des quatre chutes du cursus, 
tandis que la mélodie de ces récitatifs n'offre, pour l'ordinaire, que deux cadences fixes, 
l'une pour la médiante, l'autre pour la finale : nécessairement elles doivent servir pour tous 
les cursus. 

Parfois le metrum ou médiante & le punum ou finale sont modelés l'un & l'autre sur 
le méme type syllabique, par exemple sur le cursus planus, comme il arrive dans la préface 
simple. D'autres fois ils sont calqués sur des types différents ; ainsi, dans la préface solen- 
nelle, le metrum dérive du cursus planus, & le punchim, comme nous le verrons, du cursus 
velox. 

Si les terminaisons syllabiques correspondent aux clausules musicales, la concordance 
s'établit tout naturellement. 


Médiante 
5 4 3 D 1 


E / 
Préface a [ee Sa 
a A 
solennelle 77 = үа 
enim |vé- |гиѕ jest |á- |gnus 
ú- |nus|es |Dé-|us 
Cursus singulari- | tá- lte |per-|só- | nz 
planus obumbrati- | ó- |ne |con-|cé- | pit 


mori- | én- | do | de- |strü-| xit 
mün-|do |ef- |fü- | dit 
PALEOGRAPHIE. IV. 8 
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Médiante Finale 
" 5 4 3 2 1 5 4 3 2 1 
е / / / 
Goss Wort ee ы eee E ERE ГЫ сы 
ha- | bén- | да |per-|dü- | cas revo- | cà- |re | di- |gné- | tur 
& ipsa | vó- |ta |as- |süm-| psit sine | fi- | ne | di- |cén- | tes 
decet in- | és- |se |nu-|ptá- | rum discreti- | ó- nis | sen-| ti- | mus 
gravis lénitas | cá- |sta |li- jbér- | tas una | vó- | ce | di- |cén- | tes 
Cursus jucun- | dán- | ter | oc- |cür- | rat immo- |là- j tus | est | Chri- | stus 
planus varie- | tá- |te jdi- |stin- | ctam adopti- | ó- nis | ef- |fü- | dit 
ope- | rá- |ris |ef- |fé- | um mün-| dus | ex- | súl- | tat 
si- |mus,;in- |di- | gni præ- |és- |se | ра- | 510- | res 
admixti- | ó- |ne |fce- |cün- | det confessi- | ó- ne | di- | cén- | tes 
sanctificati- |ó- |ne | con-|cé- | pta pie- | tá- | tis |in- !clí- | nas 
&c &c &c. &c 


А / 
к ——— ы. о oe 
Médiante CUM UE ae ERE M NL ED 
corpo- | ré- | que | di- |cá- | sti 
majestati | sé- | mel | ob- | 1a- | ta 
e- | vé- | tus |e cæ- | lo 
CUm & |rür- | sus |as- |süm-| psit 
planus ba- |là- |tus |e- mi- |sit 
co- | lüm-| na | re- |splén-| det 
libe- | га- | tus |e- mér- | git 
de- |scén-|dit je cæ- | lo 
ma- | gis- | que Ife- | sti- | vum 
&c. &c 


Si au contraire les terminaisons syllabiques relévent d'un cursus autre que celui de la 
cadence musicale, la concordance parfaite n'est plus possible; il faut alors recourir à des 
expédients dont nous parlerons bientót. 

Autre cause de désaccord entre la mélodie & le texte : ce sont les divisions de la phrase 
musicale, plus nombreuses que celles des paroles. Les médiantes surtout se présentent sou- 
vent au milieu d'un texte, là où les cursus ne sont pas de rigueur; il s'ensuit que les dis- 
positions de syllabes les plus communes peuvent se trouver en rapport avec des clausules 
mélodiques basées sur l'un ou l'autre des cursus. 

Dans les chants de l'Antiphonaire, la coincidence devient plus rare. D'ailleurs il est assez 
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difficile de se faire aujourd'hui une idée exacte de la part qui revenait autrefois à l'alliance 
parfaite de la musique & des paroles. Cette supputation ne saurait étre établie méme sur 
les manuscrits du ix* ou du x° siècle, car déjà, à cette époque, la psalmodie avait subi de 
notables réductions. Lors de la constitution des cantilénes liturgiques, le róle de la psal- 
modie dans l'office divin était plus large : l'introit & la communion pouvaient étre suivis de 
plusieurs versets ou méme d'un psaume entier; les versets des répons de la messe & de 
l'office étaient également plus nombreux. Or, en raison méme du nombre plus considérable 
de versets, l'accord entre les clausules mélodiques & le cursus planus était plus fréquent. 
Ainsi par exemple, si l'on se contente de chanter comme aujourd'hui le premier verset du 
psaume LXXII, on rencontre une fois le cursus planus : Ut quid Domine repulisti in finem ; 
le chante-t-on en entier, le méme cursus reparaitra quatorze fois sur vingt-quatre versets. 

De plus, il ne faut pas s'exagérer l'importance de cette question de la concordance ; tout 
bien considéré, elle n'est que secondaire. Le point capital est de se rendre compte des pro- 
cédés employés par les compositeurs romains pour l'adaptation, aux finales musicales plana, 
des formes syllabiques qui s'en écartent, & de s'assurer de leur légitimité. Sont-ils une appli- 
cation ou une violation des lois qui dominent la composition mélodique & l'ordonnance du 
rythme? Sont-ils conformes aux règles de l'art & du goût, agréables ou désagréables pour 
l'oreille musicienne? Voilà ce qu'il importe de savoir. Car, si les artifices des psalmistes sont 
légitimes & harmonieux jusque dans les conflits qui surviennent nécessairement entre le 
texte & la musique, fussent-ils cent fois plus nombreux, il n'y aurait cependant qu'à louer 
& admirer l'industrie avec laquelle ces véritables artistes ont sû tourner ces difficultés. 

Essayons donc de découvrir quels étaient ces procédés. 

Les mélodistes anciens traitaient d'une maniére différente les cadences simples & les 
cadences ornées. 


CADENCES SIMPLES. № 1 à 20 du tableau ХХІ. 


Parmi ces clausules nous choisissons la médiante de la préface solennelle, & nous réu- 
nissons sous un seul regard les adaptations de différents textes à cette finale qui doit son 
origine au cursus planus. 


5 4 3 2 1 
^] Sass -x = 
Préface, médiante қ А Nar ecc а ie | жп є 
Сав Nu ССС mori- | én- | ао | де- |strü- xit 
Став CCR Lg e fé- |sta |pa- |schäli- |a 
Cadence dactylo-spondaïque . . . . . . . déx- | te- | ram | tu- am 
Cadence didactylique . . . .« «+ «© . . grå- |ti- |as |á- ge- | re 


Cadence dispondaique . . . . . . . . æ- |ter- | пе | Dé- us 
Cadence spondaico-dactylique. — . . .  .  . tu- [am | lau- | dant | án-ge- {li 


Qi UO Ш> 


E velox . . . Сів ши ber- | né- tur 
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Quelques observations suffiront pour expliquer & justifier ces adaptations. 

A. — Cursus planus. Rien à remarquer sinon que la mélodie & le texte sont en par- 
faite harmonie. 

B. — Cursus fardus. ll en est de méme dans ce deuxième exemple, moyennant l'in- 
sertion, dans la colonne 2, d'une note épenthétique destinée à la pénultiéme bréve qui dis- 
tingue le cursus fardus du planus. Cette légère modification ne souffre ici aucune difficulté : 
la marche des médiantes simples est tout à fait dépendante des paroles; la mélodie n'est pas 
assez développée, le rythme musical n'est pas assez accusé pour qu'ils puissent se refuser à 
l'influence du texte, & repousser au dernier pied la substitution d'un da&yle tonique (pascha- 
lia) à la place d'un spondée (desfráxi?). C'est du reste la seule modification permise dans 
les cadences simples. | 

Ces remarques s'appliquent également au dernier pied des clausules D & G (ágere, án- 
geli). 

Relevons les exemples suivants de cursus /ardus. | 

5 & 3 2 


a E. =. 
/ / 
Médiante 1 4 a اھ‎ am EX 
fé- .|sta |pa- |schá-li-| a 
expoli- | à- vit | E- gyp -ti- | os 
à lExsultet ter- | ré- | nis |cæ- |lé- sti-|a 
orámus | ér- |go | te Do- mi- | ne 


in- | grés-| sus | ab |in- fe-|ris 


Vér- | bi my- |sté- ri-| um 

B. Cursus tardus Dé- |um |co- |gnó-vi-| mus 
emprunté : cæ- | lé- | stis | ex- |ér- ci-|tus 
mortali- | tá- |tis [ар- |pá- ru-| it 
lar- | gi- |ris | & pre-mi- | a 

per- | só- | nis | pro- | pri- e-|tas 

reve- | lan- | te te cré- di-| mus 
angeli | át- | que | ar- |chánge-| li 

Chérubim | quo- | que | ac |Sé- ra-| phim 
pastor æ- | їёг- | ne non | аё- se- | ras 

&c. &c. 


aux préfaces 


Ф 


, C. D. — Cadence dactylo-spondaique, cadence didactylique. Le concert n'est pas moins 
parfait dans ces deux cas, du moins pour ce qui concerne les arsis & les thésis mélodiques, 
ce qui est le point capital. Seule, la césure qui, dans le cursus planus, existe entre la qua- 
trième & la troisième colonne a disparu. Cette imperfection est presque imperceptible dans 
l'exécution; toutefois une oreille exercée la sentira aisément & jugera plus achevées les 
cadences À & B. Voici quelques exemples des clausules G & D empruntées à l'Exsiufet & 
aux préfaces. 
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Médiante Ес а ae eae uses 
dé- | bi- | tum | sól- vit 
vin- | cu- | lis | mór- tis 

sanctifi- | са- |ti- |o no- is 

inno- | cén- | ti- | am | la psis 

QC. Cadence dactylo-spondaique con- | cór- | di- | am | på- n 
o- | pé- | ri- | bus | à pum 

li- |quán-| ti- bus | cé- ris 

déx-| te- | ram | tu- am 

hoc de | Spi- | ri- | tu San- &o 


devo- | tis- | si- |mum| pó pu-| lum 


З я rá- | ti- as |2- ge-|re 
D. Cadence didaclylique . Es i 
vl- ti- a compri-| mis 
in es- | sén-! ti- 1а ú- ni-| tas 
&c &c. 


Ces quatre terminaisons syllabiques A, B, C, D composent l'immense majorité des 
chutes de phrases dans la psalmodie, en sorte que la concordance parfaite ou suffisante est 
assurée dans le plus grand nombre des cas. 

E. F. G. — Cursus velox, cadences dispondaique et sbondaico-daclylique. Dans ces trois 
rencontres, le dernier accent tonique coincide seul avec l'arsis mélodique (col. 2). Aux notes 
des colonnes 3, 4 & 5, on applique les syllabes telles qu'elles se présentent. Cette cadence 
peut alors être considérée comme une cadence pentésyllabique à un accent avec trois notes 
de préparation. 

Tel est le procédé en usage pour toutes les clausules simples. On peut le résumer en ces 
termes : stabilité constante de la forme musicale, excepté au dernier pied (col. 2 & 1), où 
la substitution du da&tyle au spondée est permise. 


* 


CADENCES ORNÉES. N* 21 à 45 du tableau XXI. 


Ces cadences étaient traitées tout autrement. Les compositeurs ne se permettaient plus, 
colonne 2, l'insertion d'une note épenthétique pour les pénultièmes brèves survenantes. Ils 
appliquaient invariablement aux cing derniers groupes les cinq dernières syllabes. 

Dans les exemples suivants, nous signalons par des caraGéres gras ces fameuses pénul- 
tièmes brèves chargées de notes, objet de réprobation: & de scandale pour tant de plain- 
chantistes modernes. Cet usage a valu souvent à nos belles compositions grégoriennes les 
épithétes de gothique & de barbare, voyons si elles le méritaient. 
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5 4 3 2 4 
—€———— 
Verset des introits. в / _ помини 
І" Mode, Finale. Bd — کے‎ —— u [| uoi m 
————— — — ——— -——|—8—- 
Cursus planus ánimam | mé- am |le- vá- vi 
nómini tu- | o al- | tis- si- me 
in te confidit | a- ni- | ma mé- a 
pestilén- | ti- æ non | sé- dit 
bellán- | tes ad- |vér- |sum me 
libera me | & é- ri- pe me 
sæ- | cu- ló- |rum |a- men 
&c. &c 
5 4 3 2 4 
Verset des répons. à / / 
er inale. gg سے اسو ا سا ووو‎ 
ae" EE pte ES 
Cursus planus célebrant | tú- um |na- tà- lem 
de | tha- la- | mo sü- 0 
in médio duórum | a- ni- | ma- li- um 
supra sin- | gu- los |e- 0- rum 
in virtüte tu- | a li- be- ra me 
ora- | ti- ó- nem mé- am 
&c. &c 


Comment les psalmistes agissaient-ils ainsi ? Nous n'hésitons pas à répondre : par un 
sentiment esthétique trés développé de la mélodie & par une appréciation trés exacte du 
rythme musical, de sa nature, de ses exigences, de ses priviléges, en un mot, de sa supério- 
rité incontestable sur le rythme des paroles. 

Entendons-nous bien. 

Ces clausules ornées ont été modelées, nous le savons, comme les cadences simples, 
sur le cursus planus ; elles ont la méme origine & la méme stru&ure. Pourtant il y a entre 
elles une disparité qui explique fort bien la manière différente dont elles sont traitées par les 
compositeurs. 

Les formules simples sont syllabiques; chez elles la matiére musicale n'est pas assez 
abondante pour échapper ou résister aux influences du texte. Il n'en est plus de méme dans 
les cadences ornées. 

Ici la musique a bien encore pour modèle le cursus planus, dont elle reproduit fidèle- 
ment les ondulations vocales; mais elle se développe, se dilate ; dans une certaine mesure 
elle s'affranchit du texte & prend peu à peu possession d’elle-même, de ses ressources pro- 
pres, de la puissance qui lui est naturelle. Le rythme de la mélodie ainsi constituée ne résulte 
plus seulement du contaé des paroles, mais aussi de la multiplicité des sons, de leur ordon- 
nance variée, des proportions binaires ou ternaires qui s'établissent entre eux; bref, la musique 
devient la maîtresse, & le fragile soutien syllabique qui la porte passe au second rang. 
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Sans doute, & il faut s'empresser de le dire, la cadence plana ne conserve la plénitude 
de sa beauté que si elle s'allie avec un cursus planus ; alors l'union la plus étroite règne 
entre le texte & la cantiléne : les arsis soit mélodiques soit syllabiques sont mises simulta- 
nément en relief, les thésis se déposent de concert, les coupes s'observent d'un commun 
accord : tout cet ensemble est un véritable épanouissement musical de la déclamation ora- 
toire du cursus planus. Une harmonie aussi parfaite est sans contredit le sommet de l'art. 

Toutefois, au-dessous de cette perfection, il y a place pour des relations entre paroles 
& musique, qui, pour être moins achevées peut-être, sont capables encore de charmer le sen- 
timent musical. En effet, les différentes parties de la cadence plana forment un tout si har- 
monieusement disposé, si agréable pour l'oreille, que l'on ne saurait modifier l'une ou l'autre, 
ajouter ou retrancher des notes, & surtout diviser les groupes & introduire des syllabes, 
sans détruire l'unité & la beauté de l'ensemble, sans déterminer sur l'auditeur une vive im- 
pression de déplaisir. Grâce à cette unité, la cadence jouit d'une existence indépendante de 
toutes les terminaisons syllabiques qui ne sont pas un cursus planus. Ailleurs la mélodie se 
plie docilement aux variétés du texte : elle s'étend, se contra&te, se divise avec une merveil- 
leuse souplesse ; ici elle reste & doit rester inflexible devant toutes les sollicitations des pa- 
roles (1). Aussi, lorsque les nécessités psalmodiques exigent l'adaptation, à une clausule 
plana, d'une chute syllabique étrangère au cursus planus, non seulement elle ne consent pas 


(1) Les manuscrits sangalliens admettaient une exception plus apparente que réelle à cette inflexibilité : ils 
toléraient l'insertion de notes épenthétiques liquescentes dans les cas phonétiques ordinaires déterminant la liquescence 
musicale. (Cf. Paléog. mus., t. Il, p. 53.) Un seul exemple : 


Répons, Versets VII* Mode. ч Nm ccm e ~ 


n 
à à s à | ates, эи" "| чш 
Cadence plana ordinaire ао fa we à Dh 


& clara | vó- ce di- cé- bant 


Meme cadence E — ا ا‎ e 
avec note épenthetique liquescente 6 -———— tue Lh E "fa 


à la colonne 2 lI-— M eee | | зз ш = 


di- ves |& pau- per 
com- | mó- ta est tér- ra 
umbró- | so & con- dén- so 
gló- ri- lam é- jus 
li- be- | re é- git 
mandavé- | runt ad- | vér- sum me 
pe- | pén- dit |in li- gno 

&c. &c. 


La note ajoutée (col. 2) correspondant à un son syllabique semivocal était elle-méme semi-vocale ou liques- 
cente : son émission passait presque inaperçue, sans apporter plus de modification à la structure & au rythme de 


la cadence grégorienne que n'en apporte, à la mesure de Іа musique moderne, le léger retard causé par l'exécution 
d'un fortamento di voce. 
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à subir le joug du texte, mais elle le force à s'ajuster à sa propre structure. Les syllabes sub- 
juguées à leur tour, & comme absorbées dans la puissance d'un mouvement rythmique irré- 
sistible, perdent, dans une proportion qui correspond exactement à l’entraînement du rythme 
musical, leur individualité & leur physionomie propres : elles s'égalisent entre elles; il n'y a 
plus ni fortes ni faibles, ni longues ni brèves ; elles ne forment plus qu'une matière malléable 
& élastique, préte à subir l'empreinte qu'il plaira à la mélodie de lui donner & à servir hum- 
blement du point d'appui syllabique dont elle ne peut longtemps se passer. Ainsi réduites, 
elles se placent non pas au hasard, non pas sans règle ni principe, mais d'aprés un principe 
supérieur à celui de la concordance des paroles & de la musique : le principe de l'intégrité 
de la mélodie & de la prééminence du rythme musical. D’où, la règle pratiquement observée 
par les anciens psalmistes : Jes cing dernières syllabes aux cing derniers groupes. Dans cet 
arrangement, rien de dur, rien de choquant, rien qui ne soit conforme aux principes. Les 
pénultièmes brèves elles-mêmes quoique chargées de notes passent inaperçues. Le sentiment 
esthétique en effet, familiarisé avec le cadre de la cadence, captivé par le charme de la mélo- 
die, s'en déleëte & oublie pour un moment & le rythme des paroles & le principe inférieur 
de la concordance (2). 


(2) Si nous faisions l'histoire détaillée de chacune des cadences romaines, comme un jour elle doit être faite, 
nous aurions l'occasion de relever quelques faits qui, au premier abord, semblent contredire à cette régle. Rien 
d'étonnant, puisque les règles les plus sûres présentent parfois des incertitudes d'application ou méme de véritables 
exceptions. 

Pour le cas présent, les incertitudes proviennent ordinairement de ce que la distinction que nous avons éta- 
blie entre les cadences simples & les cadences ornées n'est pas toujours bien tranchée. Quelques clausules peuvent 
indifféremment appartenir à l'une on l'autre de ces deux catégories & recevoir des psalmistes un traitement ad 
libitum ; les manuscrits portent des traces de leurs hésitations. Les cadences n°5 26 & 27, par exemple, sont de ce 
nombre. Si l'on s'en tient ап nombre de notes, elles peuvent relever du genre simple ; & néanmoins les plus 
anciens monuments les considérent comme des clausules ornées, sans doute parce qu'elles font partie du groupe 
de cadences finales introïtiques, qui presque tontes sont ornées. On trouve donc la disposition suivante de 
syllabes : 


5 4 3 2 1 
:— mn a —— 
Cadence n° 27 (ornée) re ЕСА 2. a 
afm m emu. = аш 
tu- | o AI- tis- si- | me 
in| lé- | ge Dó- mi- | ni 


C'est l'application rigoureuse de la règle : les cing dernières syllabes aux cing dernières notes. 
Cette maniére de faire, la plus ancienne, s'est conservée trés tard dans un grand nombre de manuscrits. 
Dans d'autres on considéra de bonne heure cette cadence comme simple & l'on admit en conséquence une note 


épenthétique pour la pénultiéme faible : 
5 4 3 2 1 
4 


— ШЕ ШИ LIES. 2 
o Al- |tis- si- | me 
in lé- ge | D6-mi-| ni 


Cadence n° 27 (simple) E 
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Cette indépendance de la musique était reconnue de toute l'antiquité grecque & romaine. 
Elle s’exercait aussi bien sur les intonations que sur le rythme. Chez les Grecs, Denis d'Ha- 


Il y a des manuscrits qui semblent hésiter entre ces deux adaptations ; ils emploient alternativement l'une & l'autre. 

Quant aux exceptions proprement dites, elles sont assez rares, nous les croyons anciennes. Elles se produisent 
ordinairement au moyen de la diérèse. Pour glisser la syllabe pénultième d'une chute daétylique, on divisait le 
groupe de la colonne 2 ; mais en opérant cette diérése on avait bien soin de donner toujours au moins deux notes 
à la syllabe pénultiéme. Voilà le fait ; nous essaierons de l'expliquer plus tard. 


5 4 S 2 1 
tox mee EC 0 CC es 
в / ji 
Cadence-type ornée Ез ue Bek REGN E. CL +» == A mes 
incessabili | vó- | ce pro- | cla- "mant 
: / / 
; ie ere ee |e 
Même cadence avec diérése (bonne) аа и =т=т |_ Р АЕ Б.Е n a 
lau- | dá- bi- lis | nà-me-| rus 
lau- | dat ex- |ér- ci- | tus 
confi- | té- tur Ec- | clé-si- | a 
& | u- ni- cum| Fi- li- | um 
: / / 
Même cadence avec diérèse (vicieuse) ce TEL € i en Û 
lau- | dat ex-| ér-ci- | tus 


Nous pourrions citer encore la mélodie de l'Exsultet lombard, qui, dans les mêmes rencontres de syllabes, 
fait usage de la diérése avec adjonction d'une note épenthétique. Mais nous reviendrons ailleurs sur ces détails. 
Les légères altérations survenues pendant le cours des siècles à ces cadences n'ont pu en changer la struc- 
ture : nous n'en fournirons qu'une preuve, à l'aide de la clausule finale de la psalmodie des introits au quatriéme 


mode. 5 4 3 2 4 
a Iu cmi nee 


up СС a 

pue = COMPRE Fem mr 

B у "а tut aoe ema. 
Re coe ree emus 

С mee "= бейле af, a ш йш TE | 


p ome Ed 11 JE: 


La plus employée de ces cadences est la première A. La seconde B nous parait être la plus ancienne à cause 
PALÉOGRAPHIE. IV. 9 
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licarnasse le reconnait positivement dans un texte trés clair & trés souvent cité : « Dans la 
musique, soit vocale, soit instrumentale, Jes paroles sont subordonnées au chant et non le 
chant aux paroles. » Puis, se servant d'un passage d'Euripide, tiré d'un chœur d'Oreste, il 
nous montre d'abord la musique secouant le joug de l'accentuation grecque (1) & ensuite 
il ajoute : « La méme indépendance se pratique à l'égard des rythmes. Dans le discours 
(== 225s, oratio soluta) on ne trouble pas de force les temps rythmiques d'un nom ou d'un 
verbe, on conserve la longueur aux syllabes longues, la brièveté aux brèves. Mais la diction 
rythmique & musicale transforme les syllabes, les allonge & les raccourcit de maniére à in- 
tervertir bien souvent leurs qualités, car ce ne sont pas les temps du chant que l'on régle sur 
les syllabes, mais bien les syllabes sur les durées. » 

Même do&rine dans Longin (fragment Ill). « Le mètre diffère du rythme en ceci, que 
le mètre n'emploie que deux temps fixes, le temps long & le temps bref... tandis que Je 
rylbme donne aux temps l'extension qu'il lui plait, jusqu'à faire bien souvent d'un temps bref 
un temps long... » Traduction de M. Vincent. Notices et extraits des manuscrits, t. XVI, p. 160. 

Les auteurs latins professent la méme do&rine. Quintilien (/zs£. orat., lib. IX, 4) dit 
« qu'il n'est pas possible d'allonger ou de raccourcir les mots & qu'il n'appartient qu'à la 
musique de faire à son gré leurs syllabes longues ou bréves ». 

Marius Vi&orinus (Putsch, col. 2481-2482) : « Musici qui temporum arbitrio syllabas 
committunt in rythmicis modulationibus. » 

Plus loin (col. 2484) : « Rhythmus autem... ut volet protrahit tempora, ita ut breve 
tempus plerumque longum efficiat, longum contrahat. » 

Varron rapporté par Dioméde (Putsch, col. 512) : « Inter rythmum, qui latine numerus 
vocatur, & metrum id interest, quod inter materiam & regulam, » ce que M. Vincent n'hé- 
site pas à traduire & à commenter ainsi : La mesure métrique des syllabes est la matière que | 
Роп faconne pour former la mesure musicale. 

On peut voir d'autres textes de grammairiens latins réunis par M. Vincent dans les No- 
tices et extraits des manuscrits, t. XVI, p. 161 & suivantes. 

Nous ne pouvons pas passer sous silence le témoignage de saint Augustin : « At vero 
musicæ ratio, ad quam dimensio vocum rationabilis & numerositas pertinet, non curat nisi 
ut corripiatur vel producatur syllaba, quæ illo vel illo loco est secundum rationem mensura- 


de la terminaison sur le fa. On terminait sur le fa parce que cette clausule n'était pas définitive : elle était appel- 
lative de l'antienne qui se répétait ensuite & dont le mi final caraétérisait la modalité. 
(1) Voici ce passage : Nive, iym heuxèy vyvos ®рбшАт,$ 
There, un xvumetze. 
`Атотсоббол', &c. 

« Ces trois mots giya, siya, ciyo. Asuxóv, sont chantés sur le même ton, quoique chacun d'eux porte des 
accents ou notes aiguës & graves. De plus, 426)Xz а la syllabe du milieu & la troisième sur le méme ton aigu, 
quoiqu'il soit impossible que le méme mot ait deux accents aigus. Le circonflexe de xtumsite passe inaperçu, car 
les deux syllabes sont également sur un ton aigu. Enfin, 4zox206»; n'a point l'accent aigu de la syllabe du 
milieu, mais cet accent est transféré de la troisiéme syllabe sur la quatriéme ou derniére. » 
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rum suarum. Nam si eo loco, ubi duas longas poni decet, hoc verbum, cano, posueris, & 
primam, quz brevis est, pronuntiatione longam feceris, nibil musica offenditur : tempora enim 
ea pervenere ad aures, quz illi numero debita fuerunt. (De musica, lib. П. Patr. lat., Migne, 
t. XXXII, col. 1082.) 

Si nous passons aux auteurs du moyen áge, nous retrouvons la méme thése appliquée 
à la cantilène grégorienne. Dans un texte célèbre, l'auteur des /nstituta Patrum. (Gerbert, 
Scriptores, t. l, p. 6-7), après avoir recommandé l'accentuation & la bonne harmonie des pa- 
roles, ajoute cette réserve significative, n quantum suppetit facultas (autant qu'il est possible). 

Par ces mots, les droits de la musique sont affirmés : la mélodie ne peut étre dénaturée 
par égard pour l'accent. « In omni textu lectionis, psalmodiz vel cantus, accentus sive 
concentus verborum, 77 quantuin suppetit facultas, non negligatur, quia exinde permaxime 
redolet intellectus. » 

Plus précis encore sont les enseignements suivants du méme auteur; ils s'appliquent 
plus spécialement aux cadences médiales ou finales dont nous nous occupons en ce moment. 
« Quomodo ergo toni deponantur in finalibus propter diversos accentus, nunc dicendum est. 
Omnis enim tonorum depositio in finalibus, mediis vel ultimis, ow est secundum accentum 
verbi, sed secundum musicalem melodiam toni facienda, sicut dicit Priscianus : « Musica non 
« subjacet regulis Donati, sicut nec divina Scriptura. » Si vero convenerint in unum accentus 
& melodia, communiter deponantur. » 

Exemples de ce premier cas empruntés à nos cadences plane. 


/ / / / 
Vm wp. MEMESS DO A A E mU AERE c ces 
TE г ы кше Се prs d me er саше 
— opt r et А 
oo — ——— 1—4 —mn—— — — — ا‎ a] 
a- ni-mam | mé- | am | le- | va- vi ab aqui- | ló- ne & |ma- ri 


« Sin autem, juxta melodiam toni, cantus sive psalmi terminentur. Nam in depositione 
fere omnium tonorum, musica in finalibus versuum per melodiam subripit syllabas, & accen- 
tus sophisticat, & hoc maxime in psalmodia. Ideoque si tonaliter finis versuum deponitur, 
oportet ut szepius accentus infringatur eo modo, verbi gratia, ut sunt sex syllabze, seculorum 
amen ; ita sex conformentur notis toni in depositione verborum & syllabarum. » 


/ 
ЕЕЕ Е == Иек сг 


sæ- | cu- [ló- | rum | a men sæ- | cu- lò- (тит | a- men 


Bernon de Reichnaw dit la méme chose d'une manière plus saisissante encore. L'oreille 
ne permet pas plus de changer une cadence mélodique fixée par la tradition, que de termi- 
ner un hexamètre par un spondée & un da&yle, que d'accentuer dôcete & legife. Si, pour 
conserver la mélodie, vous changez la valeur ordinaire des syllabes, laissez se plaindre le gram- 
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mairien, &, avec saint Augustin, suivez la loi musicale à laquelle appartient la détermination 
des valeurs rythmiques (1). 

Terminons en citant deux auteurs qui, sans en comprendre ni l'origine ni la portée, ont 
formulé clairement la loi des cing dernières syllabes aux cing derniers groupes. 

« ld autem oramus cantorem, dit Aurélien (Gerbert, Scriptores, I, p. 58), ut omnium 
versuum fines in nocturnalibus responsoriis @ quinta incipiat desinere syllaba, ante finem 
ultime, » puis il ajoute cette étrange remarque : < & hoc secundum musicos, qui non am- 
plius quam quinque asseruere maris undas, & ex eisdem exoriri procellas. » Nous osons 
préférer nos explications à celles d'Aurélien. 

Elie Salomon dit aussi : « Et est bene notandum quod £u quinta syllaba ultima de ver- 
sibus responsoriorum neuma generaliter debet inchoari. » (Gerb. Ill, p. 41.) 

Ces auteurs ne parlent que des répons, mais l'analyse des plus anciens manuscrits de 
chant prouve qu'il faut étendre cette régle à toutes les finales ornées comprises dans notre 
tableau XX. 

Plus loin, p. 44-45, Élie donne la raison de cette règle : « Littera est ibi loco subjecti, 
& cantui servit in eo quod cantus, & cantus prædominatur, & decorat dictionem ; & ideo 
in cantu dicto corripienda quandoque longum habet accentum, & e converso quandoque 
producenda brevem habet accentum, maxime in scientia organizandi... Et ita est de natura 
cantus, maxime sine læsione syllabae vel dictionis; & qui facit contrarium in isto versiculo 
vel similibus, locum habet quod sequitur : incidit in Scyllam, cupiens vitare Charybdim, & 
praetextu pietatis in impietatem cadit... (2) » 

Les lois naturelles de la musique & du rythme, les auteurs classiques grecs & latins, 
ceux du moyen áge s'accordent donc pour justifier la prééminence accordée à la mélodie 
par les maitres romains ordonnateurs de la cantiléne liturgique. 


(1) « Neque audiendi sunt, qui dicunt, sine ratione omnino consistere, quod in cantu aptæ numerositatis mo- 
ram nunc velociorem, nunc vero facimus productiorem : si grammaticus quilibet te reprehendit, cum in versu eo 
loci syllabam corripias ubi producere debeas, nulla alia causa naturaliter existente cur magis eam producere 
debeas, nisi quia antiquorum ita sanxit auctoritas ; cur non magis musice ratio, ad quam ipsa rationabilis vocum 
dimensio & numerositas pertinet, succenseat quodammodo, si non pro qualitate locorum observes debitam quan- 
titatem morarum ? Si aliquando offendere te potuit male prolatum quod est extra te, quanto magis quod est 
intra te ? non enim grammatica, sed musica hominem consistere percepimus : quod, ut viri eruditissimi verbis 
utar, quisquis in sese ipsum descendit, intelligit. Idcirco ut in metro certa pedum dimensione contexitur versus, 
ita apta & concordabili brevium longorum sonorum copulatione componitur cantus : & velut in hexametro versu 
si legitime currit, ipso sono animus delectatur. At si verso ordine in penultimo spondaum, in ultimo daétylum 
admittit, vel si quis in secundae conjugationis verbo, acuto accentu in antepenultima pronuntiat ita : dôcete, vel 
in tertia conjugatione in penultima circumflexo : legife, omnino ipsa auditus novitate tabescit : sic in cantilena, 
ex veterum auctoritate, apta & modesta modulationum coaptatione conjuncta, tota anima corporisque compago 
delectatur ; sicut e contrario ab audiendi voluptate se suspendit, si quid in ea depravatum sentit. » (GERBERT, 
Scriptores, t. Il, p. 77-78.) 

(2) Cette doctrine si claire, si précise des anciens est parfaitement connue des métriciens modernes. Nous 
n'avons pas à faire ici la bibliographie des ouvrages publiés sur cette matiére. Citons seulement le travail suivant 
de M. L. Benloew dont le titre seul confirme nos dires : Précis d'une théorie des rythmes, Ш partie, Des rythmes grecs 
et particulièrement des modifications dela quantité prosodique amenées par le rythme musical. Paris 1863. 
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Toutefois, aprés avoir revendiqué les droits de la mélodie, il faut ajouter que jamais ces 
droits ne dégénèrent en une tyrannie capricieuse & aveugle qui s'exercerait sans discernement 
sur toutes les parties de la période musicale. Bien au contraire, nulle cantiléne plus que la 
romaine ne traite les paroles avec plus d'égards & de déférence. Trés souvent, nous l'avons 
prouvé, elle conforme ses mouvements à ceux du texte, elle modéle sur lui son rythme & 
ses intonations, & se contient dans la forme matérielle des mots, dans l'étendue des phrases 
& des périodes. Lorsqu'elle s'en affranchit, elle semble presque toujours ne le faire qu'à 
regret ; elle use alors de ménagements délicats, d'ingénieuses transaCtions, d'adroites com- 
plaisances pour conserver à son compagnon quelque chose de son influence. Si décidément 
elle se sent trop à l'étroit dans les limites du texte, pour rendre avec l'expression convenable, 
& à sa manière, le sentiment des paroles & les orner de ses mélismes, alors elle n'hésite 
plus à faire valoir tous ses droits ; cependant, méme dans ses exigences les plus rigoureuses, 
elle prend encore mille précautions afin de conserver la liaison des syllabes & de maintenir 
ainsi l'unité des mots, dont elle distend doucement les éléments sans jamais les séparer ni les 
briser. 

Quel intéressant & fertile sujet d'observations nous fournirait l'étude analytique de ces 
diverses relations entre les paroles & la musique ! Mais il faut nous borner. Un point seule- 
ment que nous avons touché & sur lequel régnent des préjugés tenaces doit nous arréter : 
c'est celui des pénultiémes brèves chargées de notes. A la vérité, la théorie de la préémi- 
nence du rythme musical suffirait amplement pour justifier cet usage ; néanmoins il est bon 
de démontrer que les maîtres romains, dont saint Grégoire a recueilli les œuvres, n'abusaient 
pas de ce principe, & qu'en pratique ils ne traitaient pas à l'aventure ni ne violentaient les 
mots & les syllabes, mais suivaient des lois que leur dictaient leur goût supérieur & leur 
oreille exercée. Malgré la variété étonnante des procédés employés dans l'adaptation de ces 
pénultiémes à la cantilène, il n'est pas impossible de les classer & de formuler quelques règles 
qui nous permettront de surprendre les secrets les plus intimes de la composition antique. 
C'est ce que nous allons faire briévement dans le paragraphe suivant, toujours au moyen 
d'exemples tirés des anciens manuscrits. 


§ III 


LES PÉNULTIÈMES BREVES NON ACCENTUÉES CHARGÉES DE NOTES 


Nous limiterons nos recherches aux syllabes pénultièmes brèves des mots dattyliques 
dans les cadences médiales ou finales des diverses psalmodies grégoriennes. Ces cadences, 
simples ou ornées, sont construites, on le sait, sur des types syllabiques, dont le dernier pied, 
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toujours spondaique, excluait ces pénultiémes : cadence dissyllabique méo ; tétrasyllabique 
corde méo ; pentésyllabique méam levávi. Quelles étaient les industries inventées par les an- 
ciens compositeurs pour glisser dans ces motifs musicaux la pénultiéme survenante d'une 
chute da&ylique, lorsque le texte la contenait? La réponse à cette question est l’objet précis 
de ce paragraphe. | | 

En dirigeant d'abord nos investigations sur ces cadences, nous avons un grand avantage : 
la comparaison entre l'état primitif ou spordaique d'une cadence musicale & son état épenthé- 
tique ou dactylique, après l'insertion de la syllabe survenante, permet de se rendre un compte 
exact des procédés employés par les mélodistes dans cette opération délicate, & de les appré- 
cier avec la plus grande sécurité. A l'aide des résultats positifs ainsi obtenus, nous pourrons 
plus tard jeter quelque lumiére sur les faits semblables, qui se reproduisent à chaque ligne 
dans le courant des piéces du répertoire grégorien, composées dans le style que nous avons 
appelé libre ou antiphonique. 

Nonobstant la variété & la multiplicité de ces procédés, on peut les ramener à trois prin- 
cipaux : 


1° Prééminence du texte. La concordance entre les paroles & la musique demeure par- 
faite, puisque, dans ce cas, une seule note est donnée à la syllabe pénultiéme survenante. 


2. Transaclion entre le texte et la mélodie. La mélodie, tout en réclamant déjà les égards 
auxquels elle a droit, laisse cependant au texte, spécialement à l'accent, une grande influence 
sur le rythme, & consent à se modifier pour lui réserver une place convenable. 


3° Prééminence de la musique. Dans ce troisième procédé, la mélodie constituée défini- 
tivement demeure réfractaire à tout changement, malgré son union avec les textes les plus 
divers. Nous aurons l’occasion de constater que, même dans cette circonstance, le rythme 
des paroles conserve souvent son ascendant sur la musique. 


PREMIER PROCÉDÉ. PRÉÉMINENCE DU TEXTE 


Ce procédé consiste à ajouter, à une cadence musicale primitivement spondaïque, une 
note destinée à la syllabe pénultième brève survenante. Il se rencontre tout naturellement 
dans les cadences syllabiques où l'influence du texte est prépondérante ; on le trouve aussi 
dans les mélodies plus ornées & jusque dans les cantilénes les plus riches en jubilus & en 
mélismes. Cette intercalation procure une concordance parfaite entre les paroles & la mu- 
sique. 
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i? Dans les cadences syllabiques. 


| d 
{aaa ]ووو‎ — —a— 
A! Etat normal (1). Dixit Dóminus Dómino | mé- 0 
$—5—2—2—2—2—a2—2— —— ا‎ 
A? Etat épenthétique. Laudate pueri Do- mi- num 
7 / 
х اا وا‎ = "c (— er 
گا ووو‎ a ا‎ —— i—i — 
f(a mam ume | = Mass: pa aem т 
B! in toto |cor- |е |mé- 0 C!  confessi-| ó- |ne | di- | cén- | tes 
к ае سال‎ 1 | = шй. |ы ш 
m" wt mra | mee و‎ неар 
يف‎ aE Sai 0 Е m m m Me | — ume 7728 | mn 
B? manet in | sæcu- | lum'sz-cu- | li C?  ànge-li ! at-ique | ar- 'chánge-' li 
2° Dans les cadences ornées. 
nn =r как [ara (Cac aaa PEELE am E € e 
с > | ee a s z ت‎ e wor 
D! obumbrati-| ó- | ne |con-|cé- pit E! De-o ad-|ju- | tó- | ri. |nó- stro 
D? mortali- | tá- | tis lap- |pa-ru- lit E? Exsultate | ju- [sti in |Dómi- |no 
3° Dans les cadences mélismatiques. — L'emploi du premier procédé dans ces cadences 


exige certaines conditions. Il faut que la cantiléne se développe successivement sur la syllabe 
accentuée & sur la syllabe de déposition ; en d'autres termes, la cadence doit être composée 
d'un jubilus d'accent & d'un jubilus de finale. La note épenthétique, avec sa syllabe pénul- 
tième survenante, se glisse comme à la dérobée entre ces deux traits mélodiques, de manière 
à n'exercer aucune influence rythmique sur la fin de la phrase; car le jubilus final doit tou- 
jours étre assez long pour que la petite surprise causée à l'oreille par l'intercalation d'une 
note soit oubliée au moment oü la phrase musicale se dépose & se termine sans aucune 
modification. L'oreille ne perçoit pas alors de changement dans la mélodie, elle retrouve le 
méme rythme, elle est satisfaite. 
Quelques exemples : 


(1) Nous désignons par une lettre spéciale chacun des exemples de ce paragraphe, le chiffre 1 joint à la lettre 
indiquera l'état normal ou spondaique, le chiffre 2 l'état épenthétique ou dadtylique des cadences. 
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DEUXIÈME PROCÉDÉ. TRANSACTION ENTRE LA MÉLODIE ET LE TEXTE 


Ici la mélodie commence à réclamer sa place & à faire valoir ses droits. Le moindre 
petit mouvement rythmique binaire ou ternaire, bien accusé, bien cadencé, lui suffit pour 
s'affirmer, surtout dans les intonations & les finales. Elle n'est pas cependant si exigeante 
qu'elle ne consente souvent à traiter à l'amiable avec le texte, son associé, & à lui réserver 
encore une place importante, surtout en ce qui concerne l'accent tonique : elle s'en préoc- 
cupe toujours & elle le sauvegarde autant qu'elle le peut. De son cóté, le texte, désireux de 
répondre gracieusement à cette déférence de la musique, se montre souple & accommodant. 
Cet échange de bons offices entre les deux éléments donne lieu à des transactions curieuses 
& variées qui mettent en pleine lumière la fertilité & la souplesse du génie grégorien. 

Étudions quelques-unes de ces transactions. 


1° Transaction au moyen d'une note épenthétique accentuée. 


=o dE 


L1 Benedixisti Dómine tér- | ram tü- am 
/ Jc 
mem ur кз 51 | amb - 
L? Bonum est confi- té- | ri Dómi- | по 


Nous avons eu déjà l'occasion d'analyser le mécanisme de ce procédé (1), qui a pour 
but de sauvegarder à la fois l'accent tonique & le rythme musical dans le cas oü le texte 
présente un mot à terminaison dactylique. D'une part, la mélodie, voulant maintenir le rythme 
final de cette médiante, rejette le premier procédé & refuse l'insertion, entre les deux derniers 
groupes (fA, д), d'une note $игуепапїе qui, en les divisant, jetterait le trouble dans cette ca- 
dence : 


т CLE چ عو‎ 
Cadence vicieuse тее | ا‎ E | E 


confi- té- ri Dómi- | no 


(1) Cf. Paléograpbie musicale, t. Ill, p. 24, ou Der Einfluss des tonischen Accentes auf die melodische und rbytb- 
mische Struktur der gregorianischen Psalmodie, p. 16. Chez Herder, Fribourg-en-Brisgau. 
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Mais, d'autre part, tenant compte de la syllabe accentuée, & désireuse d'adhérer au texte, 
elle consent à dédoubler, pour ainsi dire, le premier son de la clivis & à transporter l'énergie 
de l'accent sur cette nouvelle note épenthétique, dont l'éclat jette dans l'obscurité la pénul- 
tième brève, qui, sous sa dépendance, glisse, légère & fugitive, sur la clivis. Ce déplacement 
d'intensité & cet affaiblissement de la clivis sont autorisés par la régle romanienne citée plus 
haut (p. 22) : « Une clivis seule sur une pénultiéme brève est légère. » Cette exécution est 
indiquée par le c : celeriter. La musique ne pourrait aller plus loin dans la voie des con- 
cessions sans sacrifier ses privilèges : elle concède presque tout au texte, ne se réservant que 
le droit de maintenir la disposition binaire des deux groupes qui terminent la phrase. En 
réalité, la prééminence de la musique est purement matérielle ; c'est le texte, c'est l'accent, 
qui, en dépit des deux notes sur la syllabe pénultiéme, donnent encore à cette mélodie sa 
forme & son rythme. 

La méme transaction est usitée, nous l'avons vu (1), dans les répons de l'office à la 
médiante de tous les modes. 


Médiantes pentésyllabiques Médiantes pentésyllabiques 
à un accent. à un accent. 
a, аал —— 
Modes / Modes / 
/ س‎ / 6,006 P a ك‎ 
trente e 5 ааа en 
/ T^ A 
E. | ne == کک‎ Le | | — 
REE CSE ы 
/ / 


Le style antiphonique, — nous pouvons faire une petite excursion dans ce domaine, — 
l'emploie également dans un grand nombre de cadences modelées sur des mots paroxytons. 
Voici les plus fréquentes, celles qui se trouvent dans tous les modes & sur toutes les cordes 
de l'échelle musicale, à toutes les pages du répertoire grégorien. Quelques-unes sont em- 
ployées dans les répons. (Voir aux exemples précédents.) 


(1) Cf. Paléog. mus., t. Ш, pp. 61-63 ; Der Einfluss..., p. 53. 


76 PALÉOGRAPHIE MUSICALE 


Cadences modelées sur un mot paroxyton. 


a مسوا‎ зеі | а — 

№ Dé- us R! Dé- us 

EE o x" o 

RS EET —1 "2,0 | RO __ 
N° Dó-mi- nus R? Dó-mi- nus 

e‏ ضضم 

|= fa ج‎ am 
O! Dé- us S! Dé- us 

= > 

[s] = cc iris oe a 

o? Dó-mi- nus S? Dó-mi- nus 

¢ / 12 / e 4 

ч _ ШЕаБЕ = و‎ 
Р! Dé- us T! Dé- us 

2 / / 

"m—' LN mi | fa— 

P2 Dó-mi- nus T? Dó-mi- nus 

a / Е / 

ЕЖ. ووا ااج‎ I NN ae 
О! Dé- us U! Dé- us 

/ / 

„шн, - e CENE Жы...‏ يمج 

о а - = | "м =‏ چ 
Q2 Do-mi- nus U? Dó-mi- nus‏ 


Le maintien de la mélodie est plus nécessaire encore dans les cadences de ces deux 
derniers tableaux que dans la médiante étudiée plus haut (L! 12), parce que le rythme, étant 
plus développé, a plus de droit à s'imposer. L'oreille grégorienne, familiarisée avec ces rimes 
musicales, on nous permettra cette expression, qui reparaissent fréquemment à la chute des 
phrases & des périodes, les demande impérieusement dans leur intégrité avec la méme 
exigence qu'elle réclame le retour d'une rime, la chute régulière d'un vers dans la poésie ou 
d'un cursus dans la prose rythmique. Un temps de plus, un temps de moins dans la poésie 
ou dans la musique heurte l'oreille, & des finales altérées ou tronquées lui sont insupportables. 
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On a dit trés exactement de la rime « qu'elle est un moyen de distinguer les vers les 
uns des autres, ... qu'elle donne son unité au vers & permet dele faire entrer... dans l'organisme 
plus compliqué des périodes poétiques & des strophes ; elle est son modérateur & son régu- 
lateur... Par la rime s'introduit l'ordre &, pour ainsi dire, la lumiére en cette harmonie encore 
obscure (du vers non achevé) ; on entrevoit alors, dans la période poétique qui se développe, 
une correspondance, une dépendance mutuelle des parties ; une sorte de force attractive rap- 
proche les vers les uns des autres & les fait désormais graviter ensemble dans le méme 
orbite, avec une régularité de mouvements & un concert qui n'est pas sans rappeler par une 
lointaine analogie ce que les philosophes anciens nommaient la musique des sphéres (1) ». 
Il en est ainsi de nos rimes sonores. Aprés l'allure flottante & vague de la période grégo- 
rienne, ces cadences au rythme franc & fixe distinguent & limitent les phrases mélodiques, 
les réunissent, établissent' entre elles des rapports intimes &, au terme de la période, pro- 
duisent un agréable sentiment de fin & de repos. Modifier, altérer, tronquer ces rimes, en 
poésie comme en musique, ne serait-ce pas faire ceuvre d'inintelligence & de vandalisme (2) ? 

Nos anciens compositeurs en connaissaient tout le prix; ils les respeCtaient avec un 
soin jaloux, &, lorsqu'il en était besoin, les préservaient contre les empiétements que pou- 
vaient amener les inégalités & les variations du texte. L'épenthése accentuée était, dans 
cette circonstance, le moyen le plus employé. Arrivons aux exemples. 


VERSION DES MANUSCRITS Cadences uniformes 


vi ad sal-van- das gén- tes 


— i B. re 
= = و‎ жаз жи Бе келку к: 


Populus Sion cms 
V 


: gló- ri- am vo- cis sú- æ 
E. у: агза hag 1 — — 
ee D "Ro UL NIU use == 

у! in læ- ti- ti- a cor- dis vé- stri 
TE шы 1н EPS CR LL o = 
u а 
т. _ онн pul dn Ea a _ 

Vi vi- si- ta-sti nó- éte 

Introit / 
Probasti me А = mire EE = 

Мыс сал m ru Sa Le e a 
т == ж ош || s n mm a = 

у? іп те іп- i-qui- tas 


(1) Guvau, Le probleme de Vesthetique contemporaine, p. 191-194. 

(2) Ces vérités sont fondées sur la nature humaine, on les retrouve partout. MM. J. H. Schmidt, Die antike 
Compositionslebre , Leipzig, 1869, р. 479, & Gevaert, Histoire et théorie de la musique de l'antiquité, t. l, p. 345, 
ont reconnu que le « principe de cohésion & d’unité musicale dans le drame antique doit être cherché dans le 
retour périodique des formes rythmiques ». 
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VERSION DE RATISBONNE 


Cadences uniformes 


5 = Ж |> чь че. = сс эшн 
ee _ йа a "—— 
ad  sal-vàn- das gen- tes 


futroit E— ———- Ma ft *=|ш° а ш 


Populus Sion UDOOOMSEU m mE ccena 


р. 3 gló- ri- am vo- cis su- æ 


in le-ti- ti- a сог- dis ve- stri 
E ES pA rorum 

6—— etant 

Introit vi- si- tá- sti no- Фе 
Probasti me poen m МИСР Е. 

‚ 341 où 345 in +, ur dp 7 ЧА 
j a en ee 

in me in- i- qui- tas 


Toutes les distinctions de ces deux introits se terminent, dans la version des manus- 
crits, par la méme rime musicale disposée sur différents degrés de l'échelle. La coincidence 
est parfaite entre le torculus, formule d'accent, & les mots gentes, suce, vestri, noce. 
Mais si, au lieu d'un paroxyton, l'une des phrases a pour finale un proparoxyton, par exemple 
iniquitas comme dans l'introit Probasti me, la rime sonore n'en reste pas moins invariable 
avec le torculus sur la pénultiéme bréve ; l'accent est rejeté sur la note survenante. 

Quelle oreille tant soit peu cultivée, tant soit peu familiarisée avec le cadre si naturel 
de cette cadence ne serait pas choquée de l'insertion d'une note entre le torculus d'accent 
& la note de déposition ? 


[ 
ETT 
Cadence vicieuse mt 
mm nma 
in- — i-qui-tas 


Et, pour parler un langage moderne, agir ainsi, ne serait-ce pas introduire maladroite- 
ment une quatriéme croche dans une mesure à trois huit? La traduction en musique de 
nos quatre cadences V! rendra évidente cette assertion. 
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Or l'insertion d'une note survenante pour la pénultiéme bréve nous donnerait : 


in- i- qui- tas 


C'est pour éviter ce heurt insupportable & conserver le rythme ternaire que les mélo- 
distes avaient recours au procédé de l'épenthése accentuée. 
La division du torculus n'était pas davantage admise par les compositeurs : 


Cadence vicieuse — a—8—R2—a— 


in-iqui-tas 


Ce que l'oreille attend & appelle à la fin de cette phrase musicale, c'est une formule 
connue, complète, intégralement conservée ; or il suffit de chanter la clausule précédente 
pour saisir la différence qui la distingue de la forme régulière : 


Cadence régulière — ا‎ 


iniqui- tas 


& sentir la surprise désagréable produite par la dislocation du torculus. 

Nous pourrions multiplier nos exemples; nous en donnerons suffisamment pour dé- 
montrer d'une maniére irréfutable qu'il y a dans ces dispositions une vraie régle, & une 
règle intelligemment conçue, heureusement mise en pratique, & non pas, comme on se 
plait à le répéter, une déplorable & barbare ignorance de la quantité. Eh quoi ! serait-il pos- 
sible, aprés avoir pris connaissance de tant de faits si clairs & si précis, de méconnaitre l'ha- 
bileté déployée par les compositeurs romains dans ces diverses circonstances, & le goût 
exquis dont ils ont donné tant de preuves? Serait-il possible de demeurer insensible à la 
douceur, à la suavité, comme on disait au moyen áge, de ces cadences, au charme de leur 
répétition, à l'harmonie si parfaite qui se dégage de toutes les parties de la phrase grégo- 
rienne ? Peut-être... Au temps de Cicéron, des littérateurs restaient obstinément rebelles à 
la mélodie du nombre oratoire; le grand orateur répondait à ces critiques jaloux en les 
captivant par la puissance de ses harmonieuses périodes, & en traçant d'une main sûre dans 
différents traités les régles du nombre oratoire. Quant à ceux que son éloquence & ses écrits 
ne parvenaient pas à convaincre, il les jugeait ainsi : « Genus illud... numerosæ & apte ora- 


tionis qui non sentiunt, quas aures habeant, aut quid in his hominis simile sit, nescio. » 
(Orat. L.) 
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Voici les cadences des trois principales distinctions de l'offertoire Gloriabuntur. 


OFFERTOIRE Gloriabuntur 


VERSION DES MANUSCRITS 


GADENCES 
uniformes 
4 3 2 1 
à [А 
a 
a کک‎ 
ae 
wt qui diligunt no- men / tú- um 
Sg a ЫГЫ] физ с с ===— 
tu Dómine be-ne-di-ces ju- sto 
cm 
t— — ——— 
5 a a 
Еа ыа бм ——— ——D—R-8 —A 
W2 bone voluntátis tuæ co- ro- na-sti nos 
VERSION TYPIQUE, P. 313 (RATISBONNE (886) 
CADENCES 
талны e n p 
uniformes 
Dt ШИЕ — dia =z = = 
x: qui w^ | == cs 
qui diligunt no- теп tü- um 
— —— i ن‎ 
к. рыр а абв а 
a e—a 


bonæ voluntátis tuæ co- ro- na- sti nos 


Sur ces trois cadences, deux se terminent par la formule que nous étudions en ce mo- 
ment, le torculus suivi du punctum. La première, /uum, se présente sous sa forme nor- 
male W!, la deuxiéme, sous sa forme épenthétique W?. On remarquera de plus que ces deux 
rimes musicales sont amenées par un dessin mélodique identique, la rime s'étend donc en 
réalité jusqu'à la troisiéme syllabe. Pour faciliter la comparaison entre ces deux clausules, 
nous avons mis en retrait la formule centrale justo, dont le rythme trés recherché de l'oreille 
grégorienne apporte de la variété dans les terminaisons mélodiques de cette belle 
composition. 

Les mêmes observations s'appliquent à tous les cas suivants. Nous plaçons au-dessus 
du torculus le signe neumatique équivalent, nous aurons plus loin à revenir sur ce signe. 
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INTROIT Multe tribulationes 


VERSION DES MANUSCRITS CADENGES 
наадан ——À 
б uniformes 
/ 
= کے‎ ааг -R-3—R— 8^ و‎ =_ 
— = Ол г a ن‎ ae e —fa—a— 
4 a . , в ia 
X! Mul-tæ tri-bu- la- ti- ó- nes ju- stó- rum 
ee 
ай CERNIT Se وک‎ ee — 3——— 
وو — ا‎ R, S -——— 
X2 & de his ómni- bus li- be- rå- vit e- os Dó-mi- nus 
/ 
M M i - —————— |-———— ————— ——— ———. 
ج‎ EL LAT =, ue Ji oa 
X! Dó-mi- nus cu- / stó- dit 
d. — Ыы TES FE و‎ Ба mU ae 
س‎ M—MÓMÓÓÓ—M — a — 
ómni- а  os-sa e- ó- rum 
LAN 
a" x € VESTES e 
mt و‎ ——а—а—,Ма— С sg 
X! u- num ex his non con-te- ré- tur 
VERSION DE RATISBONNE, P. 307 CADENCES 
uniformes 
— ي‎ R— pp ومو‎ U 
Ti inn р MIC = = = кошы e О 
meme. = = — 
Mul-te tri-bu- la- ti- ó-nes ju- stó- rum 


ыа Ses ————— = 


& de his  ómni-bus li-be- rá- vit e- os Dó-mi- nus 


Dó-mi- nus cu- stó- dit 
ы ‚а ا‎ III 
(a SITE = uu o m ——— 
no qe اوا‎ — Lodi mel eee 
ómni- a os-sa  e- ó- rum 
— = —a——a سم‎ CE е 
uc —— = و و س‎ =, —— À— 
u-num ex his non con-te- ré- tur 
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ү! 


Zi 
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COMMUNION Qui me dignatus est 


VERSION DES MANUSCRITS CADENCES 
Lm ———— — NE nd 
/ uniformes 
л - IM c = 
= ж — — аја e om 
Qui те dignatus est ab omni pla-ga си- rá- re 
if 
=n = ا‎ T ЕЕЕ у = ЖШ 
лав ee p еа а | 
БОЕ Е Mee. ЖЩ, SS ы 
me- o pé-éto- ri  re-sti- tü- e- re 
LED 
ЕЕЕ -жа— اا سے سے‎ 
ipsum invoco De- um vi- vum 
VERSION TYPIQUE, P. 264 (RATISBONNE 1886) CADENCES 
p — ———— 
uniformes 
i PARES ту — 7 
و اس کے‎ RS ELE иинин 
Qui me dignatus est ab omni pla- ga cu- | га- re 
X-———- ——————— а— 
T MÀ — ш шш ———— ——————— ————É- ——— ——— M——— 
me- o pé-éto- ri  re-sti- tů- œe- re 
en и, ои | comm lk 
ч = е жаана шз ——————— Ps RN 
ipsum invoco De- um vi- vum 
COMMUNION Posuisti 
VERSION DES MANUSCRITS CADENGES 
uniformes 
: / 
p-a— at —|— a B-&——R—— 
+ n —À— 
a н ч к 
Po-su- i- sti Dó- mi- ne 
/ 
—— == 
2n —— ашӢМС_ЕЕЕСС ——— 
CORR HENRI mn CERE 
in capite ejus co- ró- nam 
— S 
— aa MN —|— — alla —a—— 
de lapide pre- ti- ó- so 
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AA 


AA 


9 


COMMUNION Posuisti 


VERSION DE RATISBONNE, P. [6] CADENGES 
s uniformes 
= — x =. А x z 
а 
Po- su- i- sti Dó- mi- ne 
م‎ = — es 
8 B, 
in capite ejus co- ró- nam 
—S— اا‎ — “Әд HEN 
de lapide pre- ti- ó- so 
COMMUNION Tolle puerum 
VERSION DES MANUSCRITS GADENGES 
uniformes 
E ei кау ри ЖА à = 
CEE ы с ACRES a SS ei cnt 
Tolle puerum & ma- trem | é- jus 
pees Stew: 
See m 
undi no =з چ‎ —- 7 = -3 ü яа RA 
& vade in ter-ram Is- ra- el 
EA 
сеу | — —_—— а 
€—M—— 
ee M ашар "m er ons a n ап m _ 
defüncti sunt enim qui quarébant á- ni- mam pu- e- ri 
VERSION TYPIQUE, P. 30 (RATISBONNE 1886) CADENGES 
uniformes 


Tolle püerum & ma- trem | é- jus 


& vade in ter- ram Is- ra- el 


defünéti sunt enim qui quærébant å- пі- mam pu- e- ri 
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On pourrait croire, d'aprés ces exemples, que cette forme de cadence, le torculus suivi 


de deux pun&ums, 
— == = 
= ү р EC 


est absolument rejetée du chant grégorien. Il n'en est rien, on la trouve assez souvent, mais 
dans des conditions spéciales de relations avec le texte. Ceci nous fournit une remarque im- 
portante, relative à l'indifférence rythmique des neumes tant qu'ils ne sont pas informés par 
le rythme des paroles. 

A la vérité, le torculus suivi de deux notes est prohibé à la fin d'une phrase toutes les 
fois qu'il est uni à un mot proparoxyton a; 


4) Cadence victeuse аа 


Dó- mi-nus 
il est admis au contraire & méme recherché lorsqu'il s'appuie sur un paroxyton Û. 
— 
b) Cadence bonne DEED 


red- émptor 


D'oü vient cette différence entre deux mélodies qui matériellement se ressemblent note 
pour note? Uniquement du texte & de la place des accents. Dans le premier cas, le torculus 
est la formule d'accent, & la note pénultiéme, un son superflu qui altére le rythme ; dans le 
second, le torculus n'est plus qu'un neume de transition & de préparation à l'accent ; la syl- 
labe accentuée s'appuie sur la note pénultiéme, note réelle & essentielle, forte & méme 
longue puisqu'il s'agit d'une cadence. A l'exécution, l'effet est celui-ci : 


Ix 


red- émptor 


Le rythme de ces deux cadences est donc tout à fait dissemblable : on doit comprendre 
pourquoi l'une est permise & l'autre prohibée. 

L'antienne Gaudent in cælis est rythmée à toutes ses distinctions selon la cadence b. Nous 
devons déclarer que le torculus, dans de nombreuses circonstances & spécialement dans cette 
antienne, pourrait bien étre le développement d'un podatus primitif. Néanmoins l'une & 
l'autre version sont anciennes & surtout trés conformes aux règles de la composition gré- 
gorienne (1). 


(1) On trouvera de nombreux exemples de cette cadence dans l'Antiphonaire. 
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Cadences 

uniformes 
se = / 
= — E E a ا‎ 


Gaudent in celis 4-nimæ sanctó- rum 


qui Christi vestigia sunt] se- cú- ti 
BB! / 


oU omo LI oua CLAN LEUR 


Pour bien faire sentir ex auditu la douceur de ces rimes mélodiques & leur dépendance 
de l'accent, il suffit d'intervertir, dans le premier membre de phrase, l'ordre des mots : áni- 
me sanéorum, en conservant la méme mélodie. Nous obtenons alors le résultat suivant : 


Gaudent in celis — sanctó-rum а- nima 


Est-il rien de plus choquant pour l'oreille ? Et cependant, si l'on en croyait certaines théo- 
ries modernes, tout serait pour le mieux dans cette disposition : la syllabe accentuée est 
chargée de notes, la pénultiéme n'en a qu'une seule; toute la science musicale & rythmique 
de certaines éditions ne va pas plus loin. 11 n'y a qu'un mal : c'est qu'une oreille vraiment 
grégorienne protestera toujours contre une pareille finale. 

Les règles que nous traçons ici sont applicables seulement aux cadences; il n'est pas 


rare en effet de rencontrer, dans le corps d'un morceau, le schéma mélodique proscrit à la 
fin. 


me 
a AG EE 
Introit. Re-qui- em æ-ter- nam. 


Aussitôt aprés le torculus de la syllabe re, la récitation reprend sur les syllabes sui- 
vantes. 11 ne peut être question ici d'appliquer des règles de composition propres aux ca- 
dences ; elles ne sont pas faites pour les parties récitatives de la mélodie liturgique. 


СУ 
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Les exemples de cette sorte abondent : 


с — —‏ ےم 
DIESE‏ 
Introit. In mé- di-o Ecclé- si-z a-pé- ru-it os e- jus, &c.‏ 
——— — — 
Antienne. Amen dico .... cré- di-te qui- a, &c.‏ 


Introit. Ac-ci-pi-te ju-cundi- ta- tem, &c. 


Ce dernier exemple nous donne l'occasion d'une remarque complémentaire. 
Les cadences paroxytones ou spondaiques dont le groupe d'accent est ternaire 


: / / / 
Бы Ба 
interdisent, comme le torculus, l'insertion d'une note épenthétique entre la formule d'accent 


& la note de déposition. 
Nous le savons, dans le Credo n° 3 (Liber Grad. p. 55*-58*) on trouve les deux cadences : 


Тш А и / 
6, Cadence EE: в — s Que b. Cadence irrégulióre,  — — em 
=EN _ = eg 
na- tum invisibi- li- um 
non fá- cum sæ- cu-la 
Ра- tris sepül- tus est 


Mais ce Credo n'est pas de facture grégorienne. Les mélodistes de l'Église romaine n'au- 
raient jamais admis la forme 5, qui est irrégulière. Notre oreille moderne, faussée par la pra- 
tique, paraît s'y être faite. Notons que nous ne la supportons qu'en la modifiant dans l'exécu- 
tion. Au lieu de conserver l'unité du porrectus en liant intimement les trois notes, le chantre 
moderne les sépare en faisant une reprise & une prolongation de voix trés sensible sur la 
derniére note : l'effet produit est celui-ci : 


жол 


ап A 


sæ-  cu-la 


Nous nous sommes peut-être attardés à décrire l'usage de la clausule composée du tor- 
culus & du punctum, nous ne devons pas le regretter, car les deux lois qui la concernent 
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sont celles-là mémes qui régissent les autres cadences de méme espéce dont nous avons 
donné une liste ci-dessus, p. 76 : a) lex probibens, qui défend la division du groupe d'accent 
& l'insertion d'une note épenthétique entre ce groupe & la formule ou la note de déposition 
de chacune des cadences ; b) lex positiva, qui autorise l'épenthése accentuée. Il ne nous reste 
plus qu'à en voir l'application dans les exemples suivants. 

Les compositeurs disposaient les cadences de différentes maniéres. Quelquefois ils ré- 
pétaient les mémes finales à tous les membres de phrase. 

Nous avons déjà rencontré ce fait dans les introits Populus Sion, Probasti me (p. 77); 
dans l'antienne Gaudent in celis (p. 85); on le remarquera encore dans l'introit Laudate pueri 
Dominum, dans la communion Læfabitur (p. 88), & la communion Gustate (p. 89). 


INTROIT Laudate pueri Dominum 


VERSION DES MANUSCRITS 


/ Cadences 


i ht uniformes 
— EX EE Y –. 
ЕЕ Б але атс AC B, 
CC? Laudate pú- =e ri Dó-mi- num 
/ 


CC? laudáte no- men Dó-mi- ni 
‘ / 
———— —— ET mm 
==- 0 раисаи: 228 
CC! -... matrem fili- ó- rum læ- tan- {ет 
VERSION TYPIQUE, P. 322 (RATISBONNE 1886) 
Cadences 
uniformes 
— — --8—— = 
im ao aa ne 
Laudate pü- e- ri Dó- mi- num 


matrem fi- li- ó- rum læ- tan- tem 


Ii est désormais inutile de relever dans ces finales l'insertion de la note épenthétique 
d'accent ; la note blanche la désigne suffisamment. 
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Dans cet introit, non seulement les trois cadences principales sont uniformes, mais elles 
sont amenées par le même mouvement de tierce descendant & conjoint. De plus, la première, 
pueri Dominum, & la troisième, filiorum læfantem, ont entre elles une ressemblance 
presque parfaite qui remonte jusqu'à la tristropha. Il faudrait s'arréter à chaque ligne, à chaque 
syllabe, à chaque neume pour montrer comment ces phrases musicales sont artistement tres- 
sées & pondérées, comment elles se développent avec grâce, comment elles tombent avec 


douceur. 


DD? 


DD! 


DD! 


COMMUNION Letabitur 


VERSION DES MANUSCRITS 
Cadences 


/ uniformes 
کک ے‎ aa OTE ЭШЕ 


omnes re-ĉti cór- de 


Cadences 
uniformes 


—€— —— GÀ - — 
ڪڪ‎ js rs = 
in Do- mi- no 

——————— Rer — ж 
o-mnes re- ti cór- de 

Á— M! 2 EU Es‏ ل 

IT a a NN FN‏ ——— — — ےه 
al- le- lú- ia‏ 


Même observation à faire sur la deuxième & la troisième cadence de cette communion : 
toutes les deux sont préparées par une méme modulation descendante qui est tout à fait en 
honneur dans les répons grégoriens. L'épenthése d'accent était trés employée, mais elle 
n'était point obligatoire; il existait d'autres moyens pour donner à la syllabe accentuée l'im- 


portance qui lui revient dans le chant grégorien : 


montre clairement. Nous en trouverons plus loin d'autres exemples. 


la première cadence, in Dómino, le dé- 
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COMMUNION Gustate 


VERSION DES MANUSCRITS 
/ Cadences 
uniformes 


DE: Gustate & vidéte quóniam su- á- vis est Dó- mi- nus 


а / 
a RB RR 
EE! beatus vir qui spe- rat in é о 
VERSION TYPIQUE, P. 209 (RATISBONNE 1886) 
= Cadences 
uniformes 
vidéte quóniam su- á- vis est | Dó- mi- nus 
—— — aa | 
a. IN | NUE ас | 7 ш 
Ар тэш в a* fa 
\ beatus vir qui spe- rat in é- о 


Ici encore cadences identiques amenées par une méme modulation. 

Toutefois les compositeurs ne se croyaient point obligés à faire usage des mémes 
finales, ils appréciaient comme nous les charmes de la variété, &, afin d'en faire jouir la mé- 
lodie, ils mélangeaient ordinairement les rimes musicales. 


COMMUNION Ёссе Dominus veniet 


VERSION DES MANUSCRITS 
/ Cadences variées 


————————————— وا ےا س‎ R 
FF! & omnes sanéti ejus cum é- 0 

سات ق  R-———‏ 

u Dep cum cri pp uL — M 

MU c en ЕЕЕ Кы кє + Pare _, 
FF1 & erit in die illa lux má- gna 

VERSION DE RATISBONNE, P. 8 
5 Cadences variées 

Ī——— س‎ 8——— 

gg‏ -————— ا ا ا م 

ramum und кари M SE 

& omnes sanéti ejus cum é- 0 


سي ا و 
а Ф‏ 
eue oe er + a‏ ا 
erit in die illa lux ma- gna‏ & 
PALEOGRAPHIE. IV. 12‏ 
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GG! 


GG! 


Dans la communion Honora, les cadences, plus nombreuses, sont également variées. On 
remarquera cependant que la première, la deuxième & la quatrième sont uniformes ; seule, 
la troisième vient apporter de la variété, c'est pourquoi nous l'avons mise en retrait. Nous 
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COMMUNION Venite post те 


VERSION DES MANUSCRITS 


/ Cadences 
variées 
ll ee n * n 
pi-sca- tó- res hó- mi- num 
/ 
ت‎ Len a n 
—— ——————— — ا ا‎ a ame 
m a i М : a Ги a 
se-cü- ti sunt | Dó- mi- num 
VERSION TYPIQUE, P. 235 (RATISBONNE 1886) 
ames = m HAS um 
rr —n fa 
pi-sca- tó- res | ho- mi- num 
= ЕЕЕ Ss ај ——dB8————| 
enc a ae = =a lal 
" salen? TE fel 
se- cü- ti sunt | Do- mi- num 


conserverons cette méme disposition pour les exemples suivants. 


HH? 


НН! 


НН! 


НН! 


COMMUNION Honora Dominum 


VERSION DES MANUSCRITS CADENCES 
Rng ——. 
/ uniformes 


ЕЕЕ ХЕ ЕЕ pue =‏ م 


— SG йө» a а ңа 


de tua sub- stan-ti- a 
‘ails / 
GEN эше и ar ڪڪ ن‎ -—— 
(a эник ж E ери а ma | a" DCE EE 
& de primitiis fru- gum tu- а- гит 
— IS NR. — 
c -— n'a m haic, — == ЗББ 


torculari-a red- un- dà- bunt 


Il! 
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communion Honora Dominum 


VERSION TYPIQUE, P. 212 (RATISBONNE 1886) CADENCES 
ail uniformes 
Maec == ee Va ш ича 
q cce OUI RN a 
de tua sub- stan- ti- a 
——————————————— r a ——— 
БЛ ue Dau uec NN eom CE 
fru- gum tu- à- rum 
mm. umo e mS 
Sa- tu- ri- tà- te 
— кшп = = „ү да EDUC ON Won RUN OE —— 
x: rc Ti met. lk А OLS و‎ 
red- un- dà- bunt 


COMMUNION $ете/ juravi 


CADENCES 
VERSION DES MANUSCRITS ngu cc M CMM ME 
unitormes 
Ө ны С —————  -— —— NS AF | — E m 
EN me oo m; _ a NS П 
Semel juravi in san- Фо mé- 0 
а 
= Madam PES mnt WR 
semen ejus in æ- térnum ma- né- bit 


SS спе а 


& testis in cæ-lo  fi- dé- lis 


communion Semel jurayi 


CADENCES 
VERSION OE RATISBONNE, P. [4] 
uniformes 
mas س ےا ی س‎ eae 
SEE „Мый SEL | Lap E 
in san-éto mé- o 
| aa == ت ي‎ 
i B Pas n ЫЎ д я 


in z- tér- num ma- né- bit 


9I 
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Oe S ——————— 
COMMUNION Semel juravi 


VERSION TYPIQUE, P. 4 (RATISBONNE 1886) ( Suite) 
CADENCES 


uniformes 


sicut luna perfééta in æ- | tér- num 
i? |] IMIN 
0 
| ушш a а= =_= — — 
ке Din = e Ia 
& testis in cæ- lo fi- dé- lis 


On ne peut laisser passer cette communion sans relever, dans deux des cadences, la 
coincidence parfaite du cursus planus & de la mélodie. 


5 4 3 2 1 
P SENEC — 3€ — 7 xc oer 


/ 
| 


Mui cu. ard ж ERE E heic | 38 
in æ- tér- | num | ma-  né- bit 
/ 
= | e — 
pi چ‎ A Ee = —s— aes Eum 
in | cæ- fi- idé- lis 


Les maítres romains avaient mille moyens pour varier les cadences, surtout lorsque des 
piéces un peu plus longues leur donnaient quelque liberté. 

Ainsi dans l'introit Reminiscere (feria IV post Dom. I Quadr.), le compositeur emploie 
trois fois de suite la méme formule, dont le rythme plaintif & douloureux exprime avec tant 
de vérité la profondeur de la misére humaine en méme temps que la plus humble confiance 
dans le Seigneur des miséricordes. Puis, lorsque avec les paroles la priére devient plus sup- 
pliante encore, la mélodie s'éléve, les cadences changent, elles s'élargissent avec toute la 
phrase mélodique, jusqu'à la dernière, angustiis nostris, qui est la plus développée. Quel 
musicien oserait blâmer dans la première de ces cadences, Domine, l'emploi de quatre notes 
sur la pénultiéme brève? La musique ne doit-elle pas ici rester la maitresse, puisqu'elle 
exprime plus profondément que la parole elle-méme le sentiment de la plus émouvante 
prière? Qu'importe l'accent! n'est-il pas assez sauvegardé par la note épenthétique qui lui 
est attribuée? Non, dans des produ&ions où le génie chrétien, où la sainteté de l'inspira- 
tion se montrent avec tant d'éclat, il n'y a rien à changer : on ne touche pas aux chefs- 
d'œuvre des Démosthéne, des Cicéron, des Bossuet, des Palestrina, des Bach, des Beethoven. 


jr 


Jn 


JJ 


Л! 
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INTROIT Remmmiscere 


VERSION DES MANUSCRITS 
CADENCES 


uniformes 


л 


miseratiónum tu- á- rum Dó-mi- ne 
s I. 
À ————— 
م ما س ا کے اسو ووس‎ 
> аы П ана STU |саны: Е Ф 
& mi- se- ri- cór- di- æ tú- æ 
CT EEE "ume pnt pee E ушшин СА 
qua a sæ-cu- lo sunt 
Р / 
ыс mmm aoe | A, ENT 
——————— R IM — 
dominéntur nobis in-i-mi- ci nó- stri 


libera nos De- us Is- ra- el 


-ooa a a ا‎ НЕЕ 
——— ———m сайр. "——— 


ex ómnibus angü- stiis | nó- stris 


VERSION TYPIQUE, P. 68 (RATISBONNE 1886) CADENCES 


uniformes 


& mi- se- ri- cór-di- ze tu- æ 


que a sæ- cu- lo sunt 


in- i-mi- ci nó- stri 
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On retrouve le méme genre de cadences & les mémes répétitions à la fin de la plupart 
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INTROIT Reminiscere 


VERSION TYPIQUE (RATISBONNE 1886) (Suite) GADENCES 


libera nos De- us Is- ra- el 


ex ómnibus an- gü- sti- is | nó- stris 


des membres de phrase de l'introit De ventre. 


KK! 


INTROIT De ventre 


VERSION DES MANUSCRITS CADENCES 
: unitormes 
дог 24 me E: nat xeu 
— а-а-а -———— 
De ven- tre ma-tris | mé- æ 
MMC EM = = = 
————— چو و و‎ = ——————— 
nó- mi- ne mé- 0 
— a en [o0 
=a HMM аии“ سو‎ 
& pû- su- it os mé- um 
ee EC NT _ ee 
s C а 
ut glà- di- um a- cu- tum 
——- -AA IR —— —|——— 
ويو‎ e—a —— چ‎ 
sub te-gumén- to ma- nus sü- æ 
u——Á——— | aa eo وق‎ 
= = === ———— 
pro- té- xit me 
un NNS Nm m АЕ АСО 
& pó- su- it me 
= _ s E hh ES 
== p __ = onm ي ن‎ 
- aq ama 


qua- si sa-git- tam e- lé- Фат 
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INTROIT De ventre 


VERSION TYPIQUE, P. 312 (RATISBONNE 1886) CADENCES 


b uniformes 


"Ww [NO iH‏ _—— ت 


De ven- tre ma- tris | me- æ 
و‎ "WEM RT TE B a  — с 
ا‎ a ب کک اس‎ + A — -R — == 
nó- mi-ne | me- 0 
а а 
E eee == ee fem ie 
& pó- su- it os me- um 
ا‎ em c te a — f= 
ee) wo | —  — MU ж 5 Дк 185 
ut gla-di- um a- cü- tum 
a — — — —— ee و‎ и 
E See — 
sub te-gu-ménto ma-nus su- æ 
ے‎ > | 
C س ا ا س س 6—7 ست‎ 
ттын Re Ра 
pro- té- xit те 
چ ج‎ а w ea | с == a" 
m 
& pó- su- it me 


qua- si sa-git- tam e- lé- Фат 


Parfois les mélodistes disposaient la succession des rimes musicales, sinon avec plus 
d'art, car l'art se manifeste également dans les divers procédés, du moins avec plus de sy- 
métrie; ce qui nous permet de saisir avec plus de facilité & sans crainte aucune d'erreur 
l'ordre, condition essentielle de la beauté, qui présidait toujours à la composition des canti- 
lénes liturgiques. Rien n'est plus instru&tif que cette étude. 

Dans l'introit Dum clamarem, toutes les sous-distinctions, membres de phrase impairs, 
sont terminées par des cadences qui ont bien entre elles quelque ressemblance, mais néan- 
moins sont différentes. Au contraire les distinctions, membres de phrase pairs, sont marquées 
par une méme clausule musicale trois fois répétée. Pour conserver cette clausule à la derniére 
distinction, emü£riet, le compositeur a eu recours à l'épenthése accentuée. L'entrelacement 
régulier & certainement voulu de ces rimes sonores ne rappelle-t-il pas les rimes croisées en 
usage dans la poésie ? Ajoutons encore que pour donner une couleur plus unie à sa composi- 
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INTROIT Dum clamarem 


VERSION DES MANUSCRITS CADENCES 
sous- distinctions 
distinctions uniformes 


LL! .... exaudivit vo- cem |mé- am 


À 
اا وو ج‎ ————— 
سے‎ e o 
» n a aa 22 a 
LL! ab his qui  appro- pínquant mi- hi 
ко ———— a ا‎ $-a—R2- سے‎ 
` rom mr e m ыша. кє наы 
LL? 2 qui est an-te | sæ- cu- la 
/ 
T= NE «Жи — „ышы кес = 
a Car] 
eae a 1 
Е & ma- net іп z- tér- num 
€ ج‎ 
np cogitatum tuum in | Dó- mi- no 
: / 
0 0 „| <=. 
Ы ER. ИЕ = 
$ Cab] 
c MC WEIT CN x едЬ, паа 
LL? & ipse te e- nu-tri- et 
VERSION TYPIQUE, P. 51 (RATISBONNE 1886) CADENCES 
sous- distinctions 
distinctions uniformes 


exaudivit vo- cem | me- am 


——— n — — — — — 
س‎ a س‎ 
qui appro- pinquant mi- hi 


tion, le mélodiste a voulu terminer toutes les phrases par la clivis. C'est par ces moyens 
simples & naturels qu'autrefois l'Église romaine se mettait à la portée des peuples. Elle vou- 
lait que son chant, accessible au sens musical des plus simples fidéles, flattát l'oreille pour 
prendre le cœur & le porter doucement à la piété. On sait comment elle y réussit sans peine, 
& quel était l'amour des peuples de toutes races pour les suaves cantilénes de saint Grégoire. 
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INTROIT Dum clamarem 


VERSION TYPIQUE (RATISBONNE 1886) (Suite) CADENCES 
sous- distinctions 
distinctions uniformes 
— ———————— ———— m —— e 
a 
M ——— n aT ашыш n° m/s 
qui est an- te sæ- cu- la 
О — — -— 
SS "— — rl arat a — m 
rs zc Бишк нык Соз oe [а ш 
& ma- net їп æ- tér- num 


&  i-pse te  e- nü-tri- et 
La communion Zf si coram présente la méme symétrie, le même entrelacement de rimes 
mélodiques croisées. 
COMMUNION Ef si coram 


VERSION DES MANUSCRITS CADENCES 
/ Е sous- sonne 
~ distinctions uniformes 
Ы — — cde ACTE Se a ЖШН 
шұ“ onta —g—— — ~ 
MM? .... tormén- ta pas-si sunt 
: y 
m 5 e mann ara aia = ee ЯНЕ 
=> ج‎ aw CE ir 
MM! De- us ten-ta- vit / é- os 
کڪ‎ = SES аа ЕС „са 
MM! tamquam aurum in for- nä- ce 
x / 
n ص‎ —— —Ó— ———À — ğ— =] —À re ——— 
— — CUNT Е БОБ d. 60 MN — R85 Rh 
MM! pro- bá- vit / é- OS 
кышкысы ш bw ا‎ às o omo wh 
MM! & quasi ho- lo- cau- sta 
А А 
ж | 
mms mn fe ee Tm Ua maps 
MM! ac-cé- pit é- os 
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COMMUNION Et si coram 


VERSION TYPIQUE, P. 17 (RATISBONNE 1886) CADENGES 
rn eR — — — 
sous- distinctions 
distinctions uniformes 
و‎ a— л a—a — 
tormén- ta pas- si sunt 
a a a) «a Sa Uu 
a a < a Dose 
De- us ten-tà- vit é- OS 


in for- | na- ce 
' CIL ‘M cl Rad ERE SE 
pro-ba- vit é- 05 
واو و‎ — 
a$ Se eee 
a ууч Pe тее ue 
& quasi ho- lo- | cau- sta 
Je ee eee —— 
a a aaa 
ac-cé- pit é- 0$ 


Voicila méme ordonnance & le méme croisement de rimes dans la communion Hoc corpus. 


NN! 


NN! 


NN! 


COMMUNION Hoc corpus 


VERSION DES MANUSCRITS CADENGES 
sous- distinctions 
distinctions uniformes 
— sr = 
Hoc corpus quod pro vo- bis tra- dé- tur 
a a маг 
_ س‎ M ر‎ —= =“ 
سے‎ SE з т 
te-sta-mén-ti est 
а LS 
— J i, 
"1 ра раа a a R 
di- cit Dó-mi- nus 
= 
————— — = 
EX a, ^ EM REI 
quo-ti- es-cümque sü-mi- tis 
А IS 
——— —À ee ——— 
ef ИИ a a a 


comme-mo- ra- ti- ó- nem 
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communion Hoc Corpus 


VERSION TYPIQUE, P. 101 (RATISBONNE 1886) 


CADENCES 
sons- distinctions 
distinctions uniformes 
a E END (mulum cc E стщ J 
Hoc corpus quod pro vo- bis tra- dé- tur 
ج‎ nag ق‎ — ———— 
р ——— — ——f&—- ee — -——— 
te-sta-mén-ti est 
À hr an = "— 
di- cit Dó- mi-nus 
د ب ل‎ aT E peu 
TS — — — — —-g— m—m-——————— |—— 
quo-ti- es-cümque sú- mi- tis 
a, CN arc —— 
E —— 
comme-mo- ra- ti- ó- nem 


Qui n'admirerait cette splendide inspiration musicale qu'on nomme l'introit Ne timeas 
Zacharia de la Vigile de saint Jean-Baptiste ? D'où vient sa grandeur, sa noblesse ? Sans doute 
des paroles, mais, en ce qui concerne la musique, elle vient surtout des cadences, de leur 
symétrie, de l'art admirable avec lequel elles sont préparées & déposées. 

Voir Introit Ne timeas Zacharia. pp. 100 & 101. 


Il y a lieu de dire quelques mots sur l'exécution pratique de ces formules finales, elles 
prétent à quelques difficultés lorsqu'elles sont précédées de l'épenthése accentuée. 

Si la syllabe accentuée correspond au groupe d'accent, rien de plus simple : on suit la 
régle ordinaire de position. L'accent tonique communique sa force à la note initiale des 
groupes, qui se développent ensuite & s'exécutent en observant les régles propres à chacun 
d'eux. Ainsi se chantent les finales N!, O!, PI, Q!, Rt, St, Т!. (Cf. ci-dessus, p. 76.) 

La cadence R! ne fait point exception à cette régle 


ы rx 


Dé- 


us 


En conséquence de son union étroite avec la syllabe accentuée, la note initiale est la 
plus forte de tout le groupe; les autres, toutes plus faibles, en sont comme la suite & le dé- 
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INTROIT Ne timeas Zacharia 


VERSION DES MANUSCRITS 


CADENCES 
/ uniformes 
яс en _ FE a а 
ee NG 
OO! Ne timeas Za- cha- ri- a 
- NU S T x 4 
— 55 -La с GNO сос e A 
оО! exaudita est o- rá- ti- о tü- a 
—— — n —H-———— س‎ 
— a fan m = 
ОО? . . . . Elisabeth pári-et ti- bi fi- li- um 
15 
— : 66, anana = ———— m— 
= = айат RES 
OO! & vocábis nomen e- jus Jo- án- nem 
те 
Я = == SSE FW SS a M ас 
O02 & erit magnus co- ram Dó-mi- no 
/ 
IW = = = CINA = cma бын ы c t 
eee ANNUM +__а стат 
ОО! .... replébitur adhuc in utero ma-tris .| sú- ae 
1S 
————— A a | 2 Tu) 
ص‎ E ae ar qe 
OO! & multi in nativitate e- jus gau- dé- bunt 


veloppement. La note supérieure est également dotée d'un ius, mais secondaire, indiqué 
dans les manuscrits romaniens par l'épiséme toujours placé au sommet de la virga. Ce qui, 
dans le chant grégorien, donne à un son sa valeur d'intensité, ce n'est pas seulement sa 
place dans l'échelle, c'est, par-dessus tout, sa position par rapport au texte : l'accent avant 
tout, la récitation avant tout ; on ne saurait trop le répéter. C'est par un oubli trop fréquent 
de cette régle fondamentale du rythme grégorien que certains auteurs sont tombés, en analy- 
sant les mélodies liturgiques, dans des complications inutiles ou méme erronées. Au reste, 
un goüt éclairé suffirait seul pour prouver que l'exécution que nous préférons est plus 
simple, plus naturelle & plus gracieuse que ce riforzando banal & moderne enseigné par ces 
auteurs. Le procédé de l'épenthése accentuée n'est-il pas la preuve manifeste que la première 
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INTROIT Ne timeas Zacharia 


VERSION TYPIQUE, P. 310 (RATISBONNE 1886) 


CADENCES 
Lon MN ONE 
uniformes 
С ШО  —=—— а —— — 
pg m س سا‎ A a 
Ca an эш, eee ee 
Ne timeas Za-cha- ri- a 
a 
Ё =`. ee эмм “< کے‎ a 
exaudita est o- rá- ti- o tu- a 
АЕ CN m— Чы 2-8. 
Elisabeth páriet ti- bi fi- lii um 
— За و‎ ———— = i a 
& vocábis nomen e- jus Jo- án- nem 
lac". — m n - a ia a И 
& erit magnus co- ram Dó- | mi-no 
es c xal qe ue, ص‎ — С 
سسس‎ | — —— Ls 
replébitur adhuc in útero ma-tris | su- æ 
CE “| a a a 
| —— r | а — i eaer 
e à .ج‎ г шш MO WE 
= eae a fa 
& multi in nativitàte e- jus gau- dé- bunt 


[3 


note est la plus forte, puisque, dans le cas de cette épenthése, il y a comme un dédou- 
blement non seulement du son lui-méme, mais aussi de la force qui lui était attachée ? 


e 
on ey, 
Dómi- nus 


A moins d'indications formelles exprimées dans la structure mélodique ou dans la nota- 
tion neumatique, le texte doit rester le maître & s'imprimer, pour ainsi dire, dans la matière 
musicale pour la rythmer & la façonner à son image. Lors donc que la force ou Vitus syl- 
labique, qui porte réguliérement sur la premiére note d'un groupe, devra quitter cette note 
pour se transporter sur l'un des sons suivants, la notation neumatique devra faire connaitre 
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cette dérogation à la régle de position au moyen du pressus, de redoublement de notes, de 
strophicus ou de signes analogues, c'est ce qui se présente dans la cadence U! : 


PA 
ЕЕ 
Dé- us 


/ / 
"L———— —ÀBa——— Communion EE BAT 
ss 
dd сте SRE Exsultavit. В 22 nan ڪھ ا‎ 


Dó- mi-nus regna- a summo celo ad summum 
اي‎ 
— = 
Kyrie e- lé- i-son San- 


En dehors de ces exceptions très claires, il faut s’en tenir à la règle. 
Mais comment chanter lorsqu'il у a épenthése accentuée ? 


NIS LE 
ue 4 = 
Domi- nus . Dómi- nus 


ll importe ici de ne pas se laisser EET par des préjugés en faveur soit de la musique, 
soit du texte, & de n'accorder trop ni à l'une ni à l'autre. Il est possible du reste de faire la 
part qui revient à chacun de ces deux éléments, en analysant avec soin la contexture de la 
mélodie & en s'aidant des précieuses indications romaniennes. 

Tout d'abord l'énergie de l'accent suit la syllabe qui en est affeétée, & se reporte avec 
elle en arrière sur la note épenthétique. Le compositeur en effet, par cela seul qu'il prend soin 
d'ajouter une note pour cette syllabe, ne manifeste-t-il pas l'intention de lui attribuer l'in- 
tensité & l'influence qui conviennent à l'accent? Cette anticipation produit un affaiblissement 
de la note initiale du groupe qui précédemment portait tout l'effort de l'accent. Mise en con- 
tact avec la pénultième faible, cette note initiale devient faible elle-même & s’ajuste ainsi à la 
valeur de cette syllabe. Mais, aussitót aprés ces concessions faites au texte, la mélodie reprend 
tous ses droits, le rythme musical toutes ses exigences, & les groupes s'exécutent, sous la 
prépondérance de l'accent épenthétique, dans le méme mouvement, avec le méme rythme 
que s'ils étaient unis à une syllabe accentuée. 

Nous disons sous la dépendance de l'accent épentbétique ; car cet accent ne s'emploie 
guère que devant des formules relativement courtes, trois à sept ou huit notes environ, qui 
lui permettent d'étendre sa force & sa prépondérance jusqu'à la fin des groupes. 

Quant à l'immulabilité rythmique, elle s'appuie sur le rôle que remplissent ces cadences 


p 
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à la fin des phrases : vraies rimes musicales, l'oreille les réclame dans leur intégrité ; elle 
s'appuie ensuite sur la notation romanienne. En effet, chose très remarquable, la notation de 
ces formules ne subit aucune modification lorsqu'elles passent de l'état normal à l'état épen- 
thétique. Dans les deux cas, ce sont mêmes neumes, mêmes lettres, mêmes signes roma- 
niens. Rien ne peut étre plus significatif. Ainsi dans la finale 

TEE 


le torculus est toujours long (J), soit qu'il corresponde à une syllabe accentuée, soit qu'il se 
chante sur une pénultiéme bréve. En définitive, l'unique différence entre les deux cas con- 
siste dans le déplacement de l'accent. 

Il n'est donc pas permis, sous prétexte d'assimiler autant que possible la formule à la 
pénultiéme bréve, d'en couler plus rapidement les notes. En pareil cas, tout l'ajustement 
possible entre la mélodie & le texte a lieu au moment où la syllabe mi est prononcée sur la 
premiére note du groupe, plus faiblement que la syllabe accentuée Dó (Dóminus). Ajoutons 
que le meilleur moyen de faire oublier l'anomalie qui existe entre le texte & la mélodie, c'est 
encore de faire ressortir résolument le rythme musical. 

Mémes régles, méme exécution pour les cadences T!, T?. On voit que, dans les deux 


ыл -ÅN À 
п ч c NER т: 
Dé- us Dómi- nus 


circonstances, la première note de la clivis reste longue à cause de la préparation du quilisma. 


2° Transaction au moyen d'un groupe. 


L'anticipation de l'accent, telle que nous venons de l'expliquer, ne s'employait guère 
que dans les cadences dont le groupe d'accent se composait de deux à six ou huit notes 
environ. La force dominatrice de l'accent ne pouvait s'étendre davantage ; au delà d'un plus 
grand nombre de sons, elle s'épuisait. Aussi les maitres ne se permettaient-ils pas d'adapter, 


sauf des exceptions extrêmement rares, à un long mélisme d'accent une pénultième brève 
non accentuée. 


/ Cadence régulière 

= me es P =f NM -a 
Verset alléluiatique = aS f| Non, a TSA tok * д а a 
ме E aa be ELA a S.J MAC 1 
ОО! & sa-lu-tà- re tü- um 

/ Cadence irrégulière non employée 
Т ciue ME uw cro ЖШШЕ | U чы er 
Dominus dixit. = ss END ote wane лена yak ГВА d 
E de | Nt, de e a кешни = 


00? e- go lhô-di- e 
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Quand donc se présentait un mot à terminaison dactylique à adapter à un jubilus de 
douze, vingt ou trente notes, il était nécessaire de recourir à des transactions d'une autre 
espéce afin de sauvegarder l'accentuation & le rythme. 

Avant tout, le compositeur, fidéle au principe de la concordance, maintient la syllabe 
accentuée au mélisme d'accent qui se déroule sans modification jusqu'au moment d'insérer 
la syllabe pénultiéme. 


E 7 тача 2S 
A EES heap 


e- go ho- die 


La, comment va s’y prendre le maitre romain? L’épenthése accentuée lui étant interdite, 
va-t-il recourir au premier procédé & donner à cette syllabe une seule note? Le moyen est 
facile, il semble tout simple; la coincidence entre la musique & le texte serait parfaite, voyez 


plutót : 
—O —X aM M / سس‎ —— 2 Д e M —M M ee 
gg E— <= : == 
CC ENS e rt I a 
ООЗ е- со hó- di- e 


Et cependant il ne l'emploie pas. Cette insertion d'une seule note, permise dans une 
cadence composée de deux jubilus (cf. ci-dessus, p. 71), il se la défend dans ce genre de 
clausules, où le mélisme d'accent, aprés ses évolutions, se repose, non plus sur un second 
mélisme, mais sur une seule note, & c'est notre cas, ou sur un ou deux groupes trés courts. 
Évidemment la cadence précédente avec son rythme final sautillant lui déplait : sa note épen- 
thétique produit sur lui, comme sur nous, un choc analogue à celui qu'éprouve une per- 
sonne qui, au bas d'une rampe d'escalier, trouve une marche de plus ou de moins qu'elle 


ne comptait. Pour éviter ce choc, il accorde deux notes, une clivis, à la pénultiéme bréve. 


OO! e- go hó- 
La soudaine & brusque apparition de cette syllabe à la chute de la cadence musicale 
est ainsi corrigée & adoucie par cette simple adjonction mélodique, heureuse trouvaille d'un 
artiste; la phrase musicale est ainsi conduite, comme par une pente douce, à la déposition 


de la derniére syllabe. 
VERSION TYPIQUE, (RATISBONNE 1886) 


Verset alléluiatique $ 


Ostende. p. 18. & sa- lu- tá- re tu- um 


|| 
1 


Dominus dixit. p. 2. e- go hó- di- e 
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П y avait plusieurs maniéres d'introduire се groupe dans Іа cantiléne, elles étaient appro- 
priées à la contexture de chaque clausule. 

1° Épenthèse. — Quelquefois ce groupe est créé de toutes pièces, comme dans 
l'exemple précédent & dans les suivants. 

C'est, par exemple, une clivis presque toujours surmontée du c = celeriter, dans les 


manuscrits romaniens. 


VERSION DES MANUSCRITS 


/ Cadences 
ai س‎ — — nale پگ‎ NE o ай 
Wwe Cr - c s oo "=. у Жы liu " 
Alleluia E e cem LAC. AAA vo 
Inveni рр! Invéni Dà- vid 
——— —— —— — کو‎ 
f 8 اس اطا‎ а= 
ee А + |.| —— ——— 
Alleluia c m =. 8 x AS = 
Sancti tui PP? Sancti tui, | Dó- mi- ne 
VERSION DE RATISBONNE (ÉDITION TYPIQUE) 
/ Gadences 
س‎ M T e s 
fyc mer Eh te = -—"— 
Alleluia 2 NAE A OE a 
Inveni p. 30 Invéni Dá- vid 
Alleluia Sancti tui, p. 251, sur une autre mélodie. 
VERSION DES MANUSCRITS 
/ Initium 
= ишт Y NM =» КШ 8 — 
Répons QQ! у. Qui ré- gis Israel... 
Aspiciens a longe ii 
— ————— UI гр " ا اي‎ 
he COE mo Wm n a uaa mme ee 
ОО? y. Tol- li- te portas... 
Le podatus était trés souvent employé comme groupe épenthétique. 
VERSION DES MANUSCRITS 
/ Gadences 
mme тесш © AME. GUNO um С es 
= ШЫ. оя Яя. l К ee 
Fam Шастае сеа а 8 
IA, RR! & trie bu- íi- sti | & i 
Domine prævenisti |S —— 
- ^ w O ELA + i 
CU HESS Ak} | aT eae ail 
RR? di- е- rum in ! sæ- cu- lum 
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R.-(. 


Domine prævenisti p. [34] 


R.-G. 


Protector noster 


Locus iste 


Convertere 


Constitues eos 


R.-G. 
Protector noster 


Locus iste 


Convertere 


Constitues eos 


SS 


SS! 


SS! 


p. [60] 
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VERSION DE RATISBONNE 


/ Cadences 
— — Ë Кш лыд ——— 
so a -an i meom ee 
a ا‎ Sf ————————————a—— 
& tri-bu- i- sti é- i 
—— = — ——— —M— 
di- é- rum in | sæ- cu- lum 
VERSION DES MANUSCRITS 
a / Cadences 
ri SS 
a پک‎ *4—. os me 
ota E З i rige o чеин жылын 
€————— ылын ڪڪ‎ Oo 
ex- áu- di | pré- ces 
— RI TL REI TI — 
> LL uie AE ek D STE — 
ex- au- di | pré- ces 
ea 
no- bis 
m m mmc ARE ND NO © аж 
| fi- li- i 
VERSION DE RATISBONNE 
/ Gadences 
7. ne ses a 
NE pem " — = TE 
ex-àu- di pré- ces 
— E 
кс = ڪڪ‎ — 
ex-au- di | pré- ces 
n 
ڪڪ و وهو كا سد‎ 
—— | Ce TU eo 7017 Ba 
nó- bis 
JG CMM чалынан ана a سے‎ ma] رل‎ _ 
fi- li- i 
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VERSION DES MANUSCRITS 
Cadence plana 
5 4 3 2 4 
nn E = ў E > 
" Gu POHEM FUENTE À үү сны oe 
E en 
Tai — = — ——— = 
Deus Deus meus ТТ! de-li- |éto- rum |me- ó- rum 
E. MED ا‎ e oA ETT. | 
: So io a ol Ch er ГЕ" 
Trait — = m — Р M =___ |28 = 
Qui habitat TT! spe- | rá- bo in é- um 
LE 
Trait е =ч БЕ 3 = r ITUR S ome, 
Deus Deus meus ТТ! ju- | sti- ti- am é- jus 
Месе Дас Г I М tts = 
Trait ص‎ I | СШ  жт=: 2 "4 LE 
Eripe me TT? consti- tu- é- bant præ- li- | a 
VERSION DE RATISBONNE 
5 4 3 2 1 
D TREES TIERS: ee —áÁÁÀ— HÀ 
/ / 
—P == uw ee — m 
sg و‎ _—|—а% — | ا‎ 
= Q a 
Trait E 2 == Se йа ЖЕШ LARS a nee EA fom 
Deus Deus meus р. 120 de-li- |&0- rum |me- ó- rum 
2: دا ی‎ 2760 — MÀ ae E 
LIT UM iDE| ERES ак жо < 
Trait Es bu ---— "m EE =; = 
Qui habitat p. 56 spe- | ra- bo in é- um 
lut. ЭЕ == TIEREN die 7588 
fum a ЕЕ ж.а CES NEA LI um. um 288 
Trait T 05) LI کے ا‎ 2 e a = 
Deus Deus meus р. 122 ju- | sti- ti- am é- jus 
T | a = ыйы و‎ je ctm n 
Trail Se и = щ— 
Eripe me p. 138 consti-tu- | é- bant lpræ- li- ! a 


Impossible de laisser passer cette cadence musicale sans nous y arrêter un instant. 

On remarquera que les deux premiéres chutes syllabiques sont des cursus planus, 
deli-ctorum meórum, spe-rábo in бит, & que la cadence musicale а été évidemment mode- 
lée sur ce type littéraire. 


Le troisième texte, ju-stitiam éjus, s'adapte sans difficulté à cette méme clausule ; 
car les accents toniques coincident exactement avec les neumes d'accent ; l'accord entre le 


texte & la musique est trés suffisant. 
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Pourquoi le compositeur n'a-t-il pas agi de méme au quatrième texte, constitu-ébant 
prælia? pourquoi n'a-t-il pas adapté Les cing dernières syllabes aux cing derniers groupes? 

Parce que l'observation intempestive de cette régle aurait attribué un mélisme d'accent 
de dix-huit notes à une pénultiéme brève. 


5 4 3 2 1 
== шаа —— 
en mE  — Te —R—.-80, 8—RRA,—— 
Cadence vicieuse NL cm y = = = aa- = =. Se Lu > m 
consti-tu- é- bant |prz- li- a 


Afin d'éviter cette adaptation, le maitre, au moyen d'une synérése, relie la clivis de 
la colone 3 au jubilus d'accent, qui conserve la syllabe accentuée ; puis, arrivé à la pénultiéme 
bréve (Ex. TT?), il lui donne un léger podatus, qui conduit sans secousse à la déposition 
de la derniére syllabe. 

Oh! nous ne l'ignorons pas : le répertoire grégorien contient quelques mélismes assez 
longs, une vingtaine peut-être, sur des pénultièmes non accentuées; mais ces faits rares 
n'infirment en rien les régles de composition grégorienne que nous essayons de reconstituer ; 
car ces régles sont basées sur des centaines de faits bien constatés & analogues à ceux que 
nous exposons en ce moment. D'ailleurs, ces faits qui nous apparaissent comme des excep- 
tions n'en étaient pas pour les musiciens & les grammairiens des siécles oü prirent naissance 
nos cantilènes latines ; car il ne faut pas l'oublier, les lois de l'accentuation ont subi des va- 
rations & des modifications, dont il est nécessaire de tenir compte pour apprécier avec 
équité l'oeuvre des maitres romains. En outre, la prononciation pratique s'écartait souvent des 
régles classiques consignées dans les livres; or, le chant grégorien est un miroir fidéle oü se 
reflète clairement l'état de la langue latine & de sa prononciation à Rome pendant les premiers 
siécles de l'Église. Mais reprenons la série de nos exemples. 


VERSION DES MANUSCRITS 


Cadences 
== REM ee c 
тй, کے‎ RE sts 
De proinndis UU! vo- cem | mé- am 
N ы ш 
— — — #5 
: ak) 
Trait — 2 ж | = E ae a = а 
Laudate Domim UU? o- mnes | pó- - pu- li 
VERSION DE RATISBONNE 
Cadences 
| ал = =m 5588 as 
Trait == | NN — 
De profundis р. 41 vo- cem | mé- am 
T = m ——— E 


Laudate Dominum — p. 67 o- mnes | pó- pu- li 
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VERSION DES MANUSCRITS 


/ Cadences 
X uu с a эриин OFE a KC ea [Гук ош 
Trait -——— €ÓÓ— Qi 
Audi filia VV! fi- li- æ ré- gum 
ك‎ TL -—-——— FT a, = 
a —Pa p == 
Trait ж-ш | =  — REN 
vv} lo-cü- ti sunt | lá- biis (elision) 
Deus Deus meus = ы фес E : 58. c 
eme Am == == = cr att эсш 
VV? oppró-bri- um| hó- mi- num 


VERSION DE RATISBONNE 


/ Cadences 
| و‎ == 
Trait ANE uu. RENI хыз у ош шичше бйдщ GES 
Audi filia p. [42] fi- li- æ ré- gum 
RE СО === ӘР е р چ‎ 
Жылт ole m fU us 
Trait X a i 2 = oc me RE 
Deus Deus meus lo- cú- ti sunt} lá- bi- is 
af 3 y Um - A 
P. 120 = Г CR ага 
oppró- bri- от | hó- mi- num 


Une brève observation sur l'avant-dernier exemple, /ocüfz sunt lábiis, version des manu- 
scrits. Mis en demeure d'insérer dans cette cadence la pénultième brève de /ábiis, le 
compositeur tourne ou plutôt supprime la difficulté en faisant usage de l'élision. (Cf. Paléog. 
mus., t. Ill, p. 72, ou encore, Der Einfluss des tonischen Accentes, p. 64.) 

On reconnaítra dans le groupe épenthétique de la clausule suivante l'un des gracieux 
mélismes que nous avons étudiés plus haut. (p. 76, cadence P.) 


VERSION DES MANUSCRITS 
Cadences 


4 
й жт аква а Неча PEA OIL CO ae 
- ج‎ ae ЫЫ Еа 
Domine Deus virtutum ХХ! poténtiam tuam & | vé- ni 
es eos Te mys DaO 
R-G. Hac dies ي‎ 9 VETT MEE E 
Feria VI post Pascha XX? in nómine | Dó- mi- ni 
ةة‎ ooo ne E E 
R.-G. Hae dies me de — = 


Feria V post Pascha ХХ? in caput | án- gu- li 
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VERSION DE RATISBONNE 


Cadences 
Ll 11:1  ——-————— — À— AQ 
А-6. هھ‎ — ————— 
Domine Deus virtutum ЕЕЕ a 
p. 10 poténtiam tuam, & | vé- ni 
В.-С. Hec dies е — وت‎ S 
ба — S = £m PIENE a 


Feria VI post Pascha — _ 
p. 165 in nómine | Dó- mi- ni 


А.-б. جم‎ E = 


Feria V post Pascha P amd — Жа г cg = = — 
p. 164 in caput | àn- gu- li 
Voici maintenant un porre&tus épenthétique : 
VERSION DES MANUSCRITS 
/ Cadences 


RG. Nm — ды "ee al 


Iu sole үү! tabernáculum | sú- um 
1 = e 
=. e AS NS. —_— oa" —— aa 
= |, NS Пай cu 
Hodie scietis үү? véniet | Dó- mi- nus 


VERSION DE RATISBONNE 


R.-G. Iu soie, p. 9, sur une autre mélodie. 


R.-6. — 
Hodie scietis р. 15 véniet | Dó- mi- nus 


ll y a lieu de remarquer ici que, contrairement aux terminaisons de cette série, la der- 
niére syllabe est ornée d'un mélisme final assez long. Cette cadence pourrait donc étre rangée 
avec celles dont nous avons parlé ci-dessus (Tableau, p. 72-73), & qui admettent, entre le 
mélisme d'accent & celui de la derniére syllabe, l'intercalation d'une note unique pour la 
pénultième brève. On devra rapprocher l'exemple YY?, avec son groupe de trois notes sur 


5 


pas 


А аа ШЕ ШИШЕК m = 
"EA mE 


Clausule E? Dó- mi- num Clausule YY? Dó- mi- nus 


la pénultième, de la clausule analogue E? qui, elle, n'a qu'une seule note. Aux règles expo- 
sées ici, il y a donc des exceptions : en effet, dans certains cas, la liberté la plus complète 


_ 
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était laissée au mélodiste; selon son goût, il pouvait se servir d'un procédé de son choix. 
Si le compositeur n'avait employé qu'une seule note dans la cadence qui nous occupe, 
(cf. clausule YY? au bas de la page précédente), il n'y aurait pas à le blámer ; mais, entraîné 
sans doute par le rythme ternaire du porre&us de 1а syllabe D6, il a préféré la répétition 
de ce groupe sur la syllabe bréve, &, sans contredit, cette version est beaucoup plus mé- 
lodieuse. 

2° Diérèse et épenthése. — D'autres fois, pour former le groupe épenthétique destiné à 
la pénultiéme syllabe, il est besoin d'une double opération : le mélisme d'accent détache 
sa dernière note (diérèse); puis à cette note vient s'en s'ajouter une seconde (épenthèse de 
liaison), d'où naît une clivis sur laquelle glisse légèrement la syllabe survenante. Les ma- 
nuscrits romaniens, comme dans le cas précédent, surmontent cette clivis du c = celeriter. Le 
caractére fugitif de cette formule est ainsi fort bien indiqué. 


VERSION DES MANUSCRITS 


/ Cadences 
ce eI EN M e m 
R.-6. 771 Ju- stus ut palma flo- ré- bit 
Л 
чс кың „х= ER = Xem s 
R.-G. 772 Dó- ті- ne re- | fü- gi- um 
VERSION DE RATISBONNE 
Cadences 
= Tere Tm Па ДА дк EE = Ry Г 
R.-G. p. [29] Ju- stus ut palma flo- | ré- bit 
кшк iem E t e UN 
R.-G. p. 228 Dó- mi-ne re- | fü- gi- um 
VERSION DES MANUSCRITS 
Cadences 
Tie / 
À ER Л А 
e mua Tur * ааг тас | ааа a 
Alleluia A! Dó- mi-nus in Si-na in | sán- &o 
T 
Й 1 Л 


Alleluia A? Ostén- de nó- bis, | Dó- mi- ne 
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VERSION DE RATISBONNE 


Cadences 
Жс С = ^ш б E 
Alleluia р. 119 Do- ied in Si- = san- EMT 
rs в [кс Se TT 
Шаа p.2 Оз no bis [Dé mine 


Il est impossible de ne pas attirer l'attention du lecteur sur la clivis légère (À) qui cor- 
respond à la dernière syllabe de Sina & à la première de robs. Lorsque, pour la première fois, 


il y a bien des années, nous avons rencontré ce dernier fait obis, nous avons cru d'abord à une 
erreur de copiste; l'étude de la clivis longue & forte (A ou Л) nous avait montré la coin- 
cidence presque toujours constante de ce groupe avec la syllabe accentuée, comment une 
clivis légére pouvait-elle se rencontrer sur un accent? L'uniformité parfaite des manuscrits 
romaniens ne nous permit pas longtemps de nous arréter à cette supposition, & bientót 
la découverte de la régle que nous avons formulée, page 22 du présent volume, vint nous 
donner l'explication de cette exception, règle d'un caractére tout musical & par conséquent 
d'une autorité supérieure à celle de l'accent tonique. Voici cette régle : « Les pressus & les 
effets mélodiques analogues, notes redoublées, bivirga, distropha, &c., ont le pouvoir de 
rendre plus légéres & plus coulantes les notes qui les précédent. » On voit ici l'application 
de cette loi. Le pressus, qui coincide avec la syllabe Dó de Dóminus, domine toute cette 
phrase musicale ; il en est l'accent mélodique principal, il en est le centre. Les notes qui le 
précédent le préparent; celles qui le suivent en découlent. Son attraction est si puissante 
qu'elle se fait ressentir jusqu'à la troisième syllabe en arrière sur la clivis de #obis; elle ne 
permet pas de donner à cette syllabe accentuée toute la force & l'ampleur qu'en d'autres 
circonstances on devrait lui accorder. Ainsi s'explique le celeriter sur cette clivis. Preuve, 
entre mille, des ressources incomparables que nous offrent pour l'intelligence du phrasé mu- 
sical grégorien ces petites lettres romaniennes si négligées jusqu'à nos jours. 

3° Syncope et épitbóse. — Autre procédé; car le compositeur ne se trouve jamais à court 
devant les difficultés ; il varie ses industries selon les cas. 


/ Л 
us ачи Тю a 
S = C. - 73 = * 
Аб. TOR TON икс = с 
Justus ut palma д! ma- ne 
/ Syncope A Epithése 
ate з SL a EE — 


E A а лч —— 
RC. f =e AS — — — — 


Üstende nobis B? Dó- mi- ne 


p 
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Trois faits à relever dans la cadence B? (Dómine) : la syncope de la note mi qui précède 
immédiatement, dans la cadence B!, la clivis finale; — /a transformation de la clivis : 
longue (A) dans B!, parce qu'elle est finale, elle devient brève, légère й dans B®, à cause de 
son conta& avec la pénultième brève ; — enfin l'addition d'une note épithétique pour la 
derniére syllabe. 

Arrétons-nous un instant sur la syncope & cherchons-en 1а raison. 

Pourquoi, dans BP, le compositeur a-t-il supprimé le лї? est-ce que la mélodie n'aurait 
pas été aussi coulante avec cette note ? 


4 з ERES sali GEB: EH 
Cadence inusitée Er. = ITEM = = = tem 


B3 Do- mi- ne 


N'est-ce pas le cas d'employer l'unisson si fréquent dans le chant grégorien & si 
agréable lorsqu'il s'agit de passer d'une syllabe à une autre? Non; car si on rapproche en un 
seul tableau les six exemples OO!, PP?, ZZ?, 42%, В?, C?, il est remarquable que dans 
ces finales la transition du mélisme à la syllabe pénultiéme se fait toujours non à l'unisson, 
mais à l'intervalle ascendant de seconde majeure ou mineure. 


| / A 

a—— R3R-4— ==‏ ج 
оо, Vcg NS не eg a‏ 
p. 104 e- go hó- ans а‏ 

= ЕБЕ 7 --—l]e С, 

fe er et ON — 

|} Та | їй = 
pp? Sani tui Dó- mi- ne 

Eo omn om — à "c NN MM 

a es MINES IW. | 
ZZ? Dó- mi-ne re- fù- gi- um 

T- m Саас 

um < a Gn N E 
A? O-stén- de no- bis Dó- mi- ne 

/ а c 

C mca zm ate [аш ==‏ " 0 س 

Ci m TE кош 
B? Dó- mi- ne 


(Ce vi- de- ant 
PALÉOGRAPHIE. IV. 15 


114 PALÉOGRAPHIE MUSICALE 


Des faits analogues ne sont pas rares dans nos cantilénes ; ils prouvent qu'il y a dans 
cette ordonnance mélodique une régle trés délicate de composition, dont la suppression de la 
note mi (cadence B?) est une évidente application. 

La raison de cette régle pourrait bien étre la suivante, & c'est la comparaison entre les 
deux cadences B! & B? qui nous la suggère. 

Dans B!, la dernière note (mi) du mélisme d'accent sert de transition à la clivis suivante ; 
elle la prépare & fait sonner d'avance sa premiére note. Sa position à la fin de la phrase rend 
cette clivis importante ; sa première note toujours surmontée de l'épiséme 7 romanien est 
longue, elle commence le repos final, il y a lieu de la signaler à l'oreille avant son émission. 
C'est de la méme maniére à peu prés que, dans la psalmodie antique, on annongait la note 
accentuée en la faisant discrétement résonner sur la syllabe précédente : 


са 


in to- to cor- 
(Cf. Paléog. mus., t. lll, p. 16 & 22.) En supprimant cette note de préparation & de liaison, 
on en sentira encore mieux la nécessité : 


Je moe gg و و"‎ 
Cadence inusitee a DARRE м 


ЮЕ = “ч, ———— 


Bi та- ne 


Elle est de trop au contraire, s'il s'agit de passer à cette méme clivis, devenue fugitive & 
légère par son alliance avec la pénultième brève : il serait maladroit d'attirer l'attention sur 
la premiére note en la préparant; si douce, si faible qu'on la chante, elle géne, elle est 
superflue. (Cf. B?.) 

4° Synéràse et épithèse. — Les modifications apportées à la cadence C! par l'insertion 
de la syllabe brève, cadence C?, peuvent s'analyser de deux manières : 


VERSION DES MANUSCRITS 


ey 
: i ac] Л Й 
وو اا‎ AT EN a 
$ و‎ ` 
T — T и чат c x 
Sacerdotes Шш єх Chri- ae 25 
synérèse ше épenth. épith. 


— — ou E % m _ 
R.-6. ER De M eS == = з= 


Custodi me C? Vi- de- ant de- ant 
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VERSION DE RATIBONNE 


— 


R.-G. Sacerdotes ejus р. [24] Chri- sto 
Es 
R.-G. Custodi me p. 63 vi- de- ant 


Les trois dernières notes du mot Christo (sib, la, sol) se contraCtent en un seul climacus 
dans la cadence C?, & les deux dernières syllabes sont chantées sur une clivis & un pun&um 
épithétiques. — Autre analyse : le climacus est formé par deux notes épenthétiques ; la 
clivis, maintenue, est attribuée à la syllabe brève qui, à ce contact, devient faible ; enfin une 
note épithétique termine la phrase. 


5° Diérèse, épenthèse eupbonique et apocope. — Voici un autre procédé, encore plus 
radical. 
VERSION DES MANUSCRITS 
Â AF 
7 I. / A 
а _ фа 7 x ai шшш С РТ — —— — — 
| La а ie | om ai emt RES ај Е 
Alleluia = a Pe a 
Dominus in Sina D! a- scén-dens in al- tum 
c, diérèse 
ў /A & épithèse A 
2— — —N азан НЕ. ЕЕ: _ сте 
Ec ser o Rs me sois Pu apocope 
: I — ا‎ S aa аа 
Alleluia === DRE PUS 9 
Hee dies D? quam fe- cit Dó- mi- nus 
VERSION DE RATISBONNE 
e ا‎ —u c 
Alleluia "UM ANLE ne Se эш 7 fa 
Dominus in Sina — p. 179 a- scén- dens in al- tum 
= = = TE сс е 28 „= 
Т а Дат m = ڪڪ‎ e 
n 
3 — a a س س‎ ——À 
Alleluia = 105 Eam -— XX 7 L 
Hac dies p. 167 quam fe- cit Dó- mi- nus 


Les modifications apportées à la mélodie-type dans le second de ces exemples sont telle- 
ment instructives, & prouvent avec tant de clarté que les maîtres romains prenaient un soin 
trés grand d'éviter les vocalises trop longues sur les pénultièmes brèves, que nous cédons 
encore à la tentation de nous arréter à l'analyse de ces modifications. 

La cadence de cette mélodie est bien certainement calquée sur un mot paroxyton, 
altum ; elle revient huit fois dans l'ancien répertoire grégorien : six fois, elle est chantée sur 
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des mots comme altum, une fois sur es fır, ce qui pratiquement revient au méme, & une 
fois seulement sur Dóminus. Si le compositeur grégorien n'avait aucun souci des pénul- 
tièmes brèves, s'il ignorait l'accentuation, ou bien encore, s'il n'était qu'un vulgaire ajusteur 
de textes à des formules toutes faites, qu'un imprimeur faisant inconsciemment rouler sa 
machine, il lui était bien facile ici de fixer son cliché musical sur la matiére syllabique, puis- 
que les segments, ascéndens in altum & quam fécit Dóminus, ont exattement le méme 
nombre de syllabes. Le résultat eut été celui-ci : 


— AI 
ne و‎ 

3 PE rta арс 
Adaptation excellente a- scén- dens in ál- tum 
Adaptation vicieuse quam fé- cit Dó- mi- nus 


Mais le maestro s'est bien gardé d'une pareille défaite. En face de cette difficulté, il s'est 
dévoilé artiste & grammairien : il a modifié de la manière la plus heureuse la cantilène paro- 
xytone D!, afin d'y adapter la cadence proparoxytone D?, Dominus. Rien n'est changé d'abord 
jusqu'au jubilus dont les deux premières notes se chantent encore sur la syllabe mz ; mais là, 
le compositeur fait usage de la diérèse & introduit au milieu de la vocalise la syllabe finale zs. 
Pour faciliter & adoucir cette intercalation, il ajoute une note épenthétique de liaison à 
l'unisson de la précédente ; puis, aprés cette délicate opération, le jubilus reprend sa marche 
jusqu'à la fin où la dernière note se trouvant sans syllabe est supprimée (apocope). Le mé- 
lisme d'accent est devenu le mélisme final. 

Ce n'est pas tout : les lettres & les signes romaniens nous permettent encore ici de 
pénétrer plus avant dans la pensée du maître. П y a dans la notation de ces deux phrases 
des différences trés importantes. Dans l'exemple D!, la première clivis de la syllabe al est 
marquée de l’épisème romanien ou méme du ? (7 À). Cela s'explique : elle coincide avec 
laccent tonique, elle est le premier groupe d'une assez longue vocalise. Au second 
exemple, métamorphose complète : cette méme clivis surmontée du c devient légère à cause 
de sa liaison avec la pénultième brève mz. L'accent musical se trouve par suite reporté sur 
le podatus précédent, qui coincide cette fois avec la syllabe accentuée D6. Autre différence : 
la dernière clivis du jubilus, celle qui précède immédiatement la syllabe fır, est commune dans 
le premier exemple; elle devient longue dans le second (/) par suite de l'apocope. C'est 
l'application de la régle citée plus haut, p. 20 : « Toute clivis terminant une phrase, ou un 
membre de phrase musicale, est surmontée de l'épiséme ou du 7 romanien. » On voit par tous 
ces faits avec quelle docilité la mélodie, habilement ordonnée par le compositeur, se sou- 
mettait aux diverses influences du texte. 

Ce dernier exemple nous améne à étudier l'adaptation des mots proparoxytons aux 
cadences-types paroxytones dont le jubilus se déroule sur la dernière syllabe, ce qui se pré- 
sente principalement dans les versets alléluiatiques. Les transactions entre la cantiléne & le 
texte s'opérent au moyen de procédés analogues à ceux que nous avons reconnus dans les 
clausules précédentes, toutefois la diérése est ordinairement préférée. 


p 
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6° Diérèse. — Le procédé employé dans les cadences, E?, F?, n'a pas besoin d'explica- 
tion, c'est la diérése simple. 


VERSION DES MANUSCRITS 


/ 
екы ММ ————— 
E = SS Co 
R.-G. 8 
In sole Е su- 0 
f diérèse 
E SS o ml = Ше 
at OAF 
Re = MMS io аар چ چ و‎ 
Justus ut palma E? | Dó-mi- ni 
VERSION DES MANUSCRITS 
: 7 
‘a S af Se + TR 
Gage a + ala NE ۳ m ГАС a e E 08 
Alleluia Fi Al- le- lú- ia 
Justi epulentur М ОШ ОЕ gee ee RN ы сг 
= E IT —" 
кырен E "E P ады" ےر لم‎ ЗСС i Ec ofan, 
F> in læ- ti- ti- a 
VERSION DE RATISBONNE 
a Lm sa e— € COM JB 4 ړک‎ QN es ыш = тт 
a Pa $ " =: 
Alleluia iN ^ " 
Justi epulentur me а" и 2 
[18 sx. l XR <= 
in læ- ti- ti- a 
VERSION DES MANUSCRITS 
/ ` کے‎ ————_— 
Regge ggg 
es. O O E * ул fa 
i " m 3 
Alleluia G Alle lu ia 
Justus ut palma а Дате n: 


Se EE EES EEE UE 


G? multi- pli- cá- bi- tur 


118 PALÉOGRAPHIE MUSICALE 


VERSION DE RATISBONNE 


Alleluia M 
Justus ut palma 


p. [34] D upra "аы E -L O с=с тшй 
жаК Wee چ‎ 
mul-ti-pli- са- bi- tur 

7° Diérèse et épenthèse. — Quelquefois l'opération de la diérèse exigeait, à l'intersection 


des deux groupes formés par la coupure, l'intercalation d'un son épenthétique, comme dans _ 
les exemples H? & 1%. | 


VERSION DES MANUSCRITS 


/ 
er Ó—Á n А ———— 
ee 
Alleluia уп ise. Ie ia : 
Justus / 
germinahit - : —— چو‎ B— 2 Ne. 00 
E ш — 2 E — €! m ann ——— ا‎ 
A a e Ie дна 


e N ante Dó-mi- num 


VERSION DE RATISBONNE 


EE CEA Mp — ER ____ 
Alleluia al E ا % + و‎ WU. 00 
Justus Al- le- lu- ia 
germinabit == _ = TW EST T 
a g 
р. [21] Па — Ug. in e c ИНА 
an- te Do- mi- num 
VERSION DES MANUSCRITS 
7 
= B FOL à, L. ..— o c CN 
M. тозар, Мз uites com e i nr cc 
Domine exandi 7! sic- ut fú- mus 
с 
/ Л 
e ШЫН ые ы _ 
— = à Rg a 
Trait ^ N = c 111. eee 


Domine audivi 7? a- ni- má- li- um 
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VERSION DE RATISBONNE 


aa oa 


Trait _ | у чь = 
Domine exaudi p. 128 sic-ut fu-mus 


Trait 
Domine audivi р. 137 a- ni-má- li- um 


Nous pourrions multiplier les exemples de transactions passées entre les paroles & la 
mélodie, à l'occasion de la survenance des pénultiémes bréves ; mais il faut savoir se borner, & 
ceux que nous avons fournis suffiront pour donner quelque idée de l'habileté supérieure des 
maîtres romains. Pour être complet, il faudrait analyser chaque phrase, car les ressources 
de leur génie sont extrémement variées. 

Résumons-nous : toutes les transactions dont nous avons parlé jusqu'ici se groupent 
sous trois formes principales, chacune appropriée à la contexture particuliére des diverses 
cadences : 

a) L'épenthèse accentuée; elle était employée lorsque le mélisme d'accent comprenait de 
trois à huit ou dix notes environ. (Exemples L à OO.) 

b) Le groupe épenthétique ; on y avait recours lorsque le mélisme d'accent était plus 
développé. (Exemples OOf à D.) 

c) Enfin la diérése était préférée lorsque le jubilus se déroulait sur la derniére syllabe. 
(Exemples £ à 7.) 

Il est temps d'arriver au troisième procédé. 


TROISIÈME PROCÉDÉ. PRÉÉMINENCE DE LA MUSIQUE. 


Il s'agit maintenant de ces formules musicales qui, malgré les textes les plus divers aux- 
quels elles sont adaptées, demeurent néanmoins inaccessibles au changement & semblent 
par là méme se soustraire à l'influence des paroles. Les finales plane: des versets, aux introits 
communions, répons, invitatoires, étudiées précédemment, appartiennent à ce genre. Souvent 
les pénultièmes brèves y sont chargées de plusieurs notes ; c'est la conséquence de la règle : 
Aux cinq derniers groupes, les cinq deruières syllabes. 

Ce que nous avons dit de la supériorité de la musique sur les paroles justifie pleinement 
ces adaptations ; nous n'y reviendrons pas. 

Nous nous contenterons d’ajouter ici une remarque complémentaire qui a bien son im- 
portance, car elle adoucit dans l'exécution ce que cette loi peut avoir de rigoureux au point 
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de vue théorique. La mélodie, même dans ces formules-types où elle paraît le plus récalci- 
trante à l’aétion du texte, ne laisse pas de se plier dans une certaine mesure à ses exigences. 
Il y a dans cette condescendance des degrés, des nuances subtiles & délicates qui sont assez 
difficiles à saisir & à expliquer. Essayons cependant. 

On peut distinguer trois degrés principaux : tout dépend de l'importance de la matière 
musicale qui entre dans la composition de ces cadences. 

1* Si la cadence se compose de notes simples ou de groupes de deux ou trois notes, 
le texte, malgré les apparences contraires, conserve en partie son influence rythmique. 

2? Cette influence s'affaiblit à mesure que les groupes sont plus nombreux, plus riches 
de notes. 

3° Elle disparaît presqu'entiérement ou même complètement, en présence d'une clausule 
ornée qui, indépendamment des paroles, porte en soi tous les éléments constitutifs de son 
rythme propre & définitif, tels que pressus, strophicus & autres effets ou accents mélismati- 
ques analogues. 

Expliquons briévement ces diverses relations de la mélodie & du texte. 

Rappelons d'abord ce principe fondamental de la théorie grégorienne : les groupes de 
notes, comme les sons isolés, ne sont en définitive qu'une matiére musicale apte à recevoir 
le rythme. Ce rythme, ils le reçoivent du texte & deviennent selon leur adaptation avec les 
syllabes, groupe d'accent, groupe de pénultiéme bréve ou groupe de finale. 

Nous avons déjà vu que le moindre petit mouvement mélodique binaire ou ternaire 
suffit à la musique pour affirmer sa prééminence ; en voici des preuves nouvelles empruntées 
aux intonations des versets d'introits & communions. 


Initium Tenor Initium Tenor 
I س ا ا‎ T-— GE РНИИ 
er T—— —|—8—|——2—12—a—a2—— e — —|—8—|—n8— 2—8—a2—— 
I Mode м m کے‎ V Mode Le —а 
== Элле у С 
(— سو ووه‎ =— FE — 


11е У UTR этер == VIII: © ې‎ — 


um. D ES 
IV* > MN = SS SS SE Ie ES T =e —— fR—R—R—A—— 
OTI Р аа ou A |а Imo Om GV 
CETTE. E censi a 
VIIe: » Ch а mo m m _ vie $ E Wt n'a —8—8—2—a— 
Can-| tá- | te Dó-mi- no Be- |ne- |di- | cite ómnia 
Dó-|mi- | ni est terra Can-| tå- [te Démino 


Dó- | zi- | ni est terra 
Ex- | áu- |di- | at Dominus 
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Dans les deux premiers exemples (premier & troisiéme modes), les trois notes ascen- 
dantes de l'intonation conduisent à la corde récitative. Les manuscrits interdisent unanime- 
ment d'en modifier la disposition, quelles que soient les syllabes qui s'y appliquent. Voilà 
bien la prééminence de la mélodie qui s'affirme jusqu'à exiger deux notes sur une pénul- 
tième brève. Le rôle du texte est-il donc absolument effacé? Non; l'intolérance de la mu- 
sique est plus apparente que réelle ; celle-ci ne demande qu'une seule chose, c'est qu'on lui 
conserve la disposition matérielle des notes & des groupes. Ceci concédé, elle se montre 
satisfaite, se préte aux diverses impressions des paroles & se laisse informer rythmiquement 
par elles. On doit donc chanter en suivant les accents du texte : 


/ 


T— —8— anran 
QUAL t. os 


Can-ta- te Dó-mi- no... 


avec l'intensité sur le podatus, & 


Dó-mi- ni est ter-ra... 


avec l'intensité sur le fa. Dans ce cas les deux notes du podatus subordonnées à l'accent 
doivent être coulées sur la syllabe mi avec douceur & légèreté. En réalité, la supériorité de 
la mélodie est donc ici encore purement matérielle ; car c'est le texte & l'accent qui donnent 
à la cantiléne sa forme définitive. 

L'analyse des autres intonations nous améne au méme résultat; ainsi dans les modes 
quatriéme & septiéme, les deux mouvements binaires de l'initium sont inséparables. Lors- 
qu'une fois l'oreille a saisi le charme de cette gracieuse ondulation mélodique, fh 4, elle ne 
peut qu'approuver les compositeurs romains d'en avoir conservé l'intégrité en dépit des 
textes, ce qui n'empéche pas nos deux groupes de se conformer au rythme des paroles. 


Can-tá- te Dó-mi- no... Dó-mi- ni est ter-ra... 


La version suivante est tout à fait inusitée, incorrecte & insupportable à l'oreille musi- 
cienne, car l'insertion de la note épenthétique brise le rythme binaire. 


Dó- mi- ni est ter-ra... 


Le méme mouvement binaire se présente au sixiéme mode, mais, cette fois, précédé 


d'un podatus, ce qui nous donne trois mesures binaires qui doivent se succéder sans inter- 
PALEOGRAPHIE. IV. | 1б 
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ruption, sans division. Cette intonation fera ressortir, mieux encore que les exemples pré- 
cédents, l'action du texte & la mobilité du rythme en face de la stabilité de la matière mé- 


lodique : 
52 /- —— m — 
— Brampmd cu M SE tos евр еда берер Ж 
Be- ne- di- ci- te — ómni- a... Can-tá- te Dó-mi-no... 
/ / 
== шы = ssa 
mnm: ni est — Ex-au- di- at тт, 


Ces régles d'adaptation des paroles à la musique s'observent dans toutes les intonations 
analogues du chant grégorien, tant il est vrai que l'unité régne dans l'antique répertoire de 
l'Église romaine, & que le caprice, l'arbitraire ou l'ignorance n'entrent pour rien dans sa com- 
position. 

Si nous revenons à nos cadences, nous retrouvons les mémes lois. Par exemple, les clau- 
sules pentésyllabiques à un accent (cf. Paléog. mus., t. Ill, p. 22 & p. 61) ont les mêmes 
mouvements binaires aux colonnes 5 & 4; aussi constatons-nous d'une part, méme stabilité, 
méme inséparabilité des groupes, de l'autre, méme influence des paroles, méme déplacement 
d'intensité &, par suite, méme variété du rythme. Voici, comme exemple, une seule de ces 
clausules. Les accents placés au-dessus des groupes suffiront, sans plus d'explications, pour 
indiquer les modifications rythmiques apportées par les changements du texte. 


ne |si- le- as a me 
/ / 
{aaa —a—|— PL: ар 
su-per sé- |mi- |tas jju-  |sti- ti- |æ 
/ / 


Dó-mi- ne |de- |món-|stra | mi- hi 


Notons, à propos de ces exemples, que plusieurs des procédés usités pour l'adaptation 
des pénultiémes bréves à la mélodie peuvent se rencontrer dans la méme cadence. C'est 


p 
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ainsi que, dans les colonnes 5, 4 & 3 de l’exemple ci-dessus, la prééminence de la mélodie 
s'affirme, au sens matériel que nous avons expliqué, & que, dans la colonne 2, le texte 
devient à son tour assez influent pour imposer à la musique une note épenthétique, ce qui 
reléve du premier procédé. 

Jusqu'ici le texte, malgré les satisfaétions purement matérielles accordées à la mélodie, 
en est cependant resté la forme. On pourrait donc, en ce sens, considérer tous les cas pré- 
cédents comme une sorte de #ransattion entre les paroles & la musique, &, à ce titre, ils 
pourraient être concédés au deuxième procédé; nous avons cependant préféré les ranger 
sous le titre « supériorité de la musique » à cause de la stabilité des notes & des groupes. 

Mais allons plus loin & voyons comment le texte perd peu à peu du terrain à mesure 
que l'élément musical s'accroit & s'enrichit. Parfois, il y a entre les deux associés comme une 
lutte d'influence dont il est intéressant de suivre & de déméler le jeu & les phases ; ainsi, par 
exemple, dans les clausules plane suivantes des versets d'introits. 


5 4 3 2 1 
: / z 
cote ete EM EM I а ا‎ 
= Акы 
س س | — س‎ ————— — — Ë 
وم‎ / / 
й — gg am = ———— 
ne en | fr | a „ГС 
animam | mé- am le- vá- vi 
in te confidit | 4- ni- ma | mé- а 
в / „А b i 
SSS SSS ےا س ی‎ ESS 
RSS | —— ا هووا وي‎ 
— ا سس‎ ———— — —— =—8— 
/ / 
f nn n аа |— ааз —|———|— —|—3 —— 
À x iU jd Pic = — шд > 
in | lé- ge Dó- | mi- ni 
1 / / / 
T naaa) a) SS |-— 
ا‎ —m—-|—124-4—|——— 
= — ———À А س‎ | —— —A— 
f—a—a aaa / / 
= = : E 
à ш кж = a ыш e 
ó- pe- | ra mé- 1а ré- gi 


Si, d'une part, il est encore possible, en chantant ces cadences, d'observer la règle fon- 
damentale qui ordonne de rythmer la mélodie d’après les paroles, il est cependant bien sûr 
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que les notes & groupes d'accent, colonnes 5 & 2, étant un développement musical de 
la syllabe accentuée, perdront difficilement ce caraëtère originel & conserveront une certaine 
importance rythmique, en dépit de la faiblesse relative que leur communiquent les syllabes 
atones auxquelles ils sont parfois unis. Plus fort est le poids musical des groupes, plus 
grande est la résistance qu'ils opposent à l'action du texte. Il y a là des nuances qui ne peu- 
vent s'apprécier mathématiquement, que l'art & le goût seuls peuvent faire comprendre. Les 
pressus, les strophicus sont les neumes qui revendiquent avec le plus d'énergie les droits de 
la musique. Toutefois la mélodie des cadences précédentes peut encore étre soumise à l'ac- 
cent. ll y a seulement embarras, lorsqu'une pénultiéme bréve s'ajuste à un groupe ou à un 
strophicus, colonnes 5 & 2; alors l'accent se reporte en arriére comme dans le cas d'une 
épenthése accentuée. 

Pour ces cadences des versets d'introits & de communions, les manuscrits de l'école de 
Saint-Gall ne signalent pas ces déplacements de valeur & d'intensité par les lettres & les 
signes romaniens ordinaires ; on s'en étonnera peut-étre. La raison de cette omission voulue 
est fort significative. Elle laissait la mélodie à la merci du texte & ойгоуай à celui-ci toute 
liberté pour la rythmer à sa guise. L'emploi des adjonétions romaniennes eût exigé à chaque 
verset des modifications en rapport avec la variété des paroles; à quoi bon? puisque la 
valeur rythmique des syllabes suffisait à déterminer la valeur rythmique des notes & des 
groupes. 

Avec les cadences suivantes nous allons constater l'effacement progressif du texte & le 
triomphe de la musique. 


5 4 3 2 1 
Тт”, TUE ei rcu 
Cadence plana 
a / ——— : / 
m "EN п "| tamm ал We. atat a7 CNT: a 
Répons, І Mode. Verset ڪڪ اچ == ڪيڪ‎ = 
с. c 
Cursus planus А ЛА Л «A A Fu] Л 
а) ab aqui- | ló- ne & ma- ri 


type syllabique de cette cadence 


b) sunt an- te thró- num Dé- i 


c) Dó- mi- nus té- cum 
/ 
Ah | И 
d) cum vir- | tu- te vé- ni- et 
/ 
A A A -u A Paa A 
e) & cu- | sto- di- e- rit me 


On remarquera tout d'abord les lettres & les signes romaniens placés au-dessus des 
neumes ; ceci est important, puisque, dans les clausules précédentes, nous avons constaté 
l'omission complète de ces précieuses adjonétions. Fait plus curieux encore : ces lettres ou 
signes sont toujours les mémes, quelles que soient les syllabes ; ainsi, colonnes 5 & 4, toutes 
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les clivis sont marquées du c — celeriter, qu'elles correspondent à une syllabe accentuée, à 
une pénultiéme brève ou à une finale. Le c peut, à la vérité, manquer quelquefois par suite 
d'une distraftion de copiste; du moins on ne trouvera jamais dans ces colonnes upe clivis 
surmontée d'un 7 = fenete (A ), ou de son équivalent l'épiséme romanien (Л). 

Que signifient ces adjonctions, que signifie cette fixité, sinon que la cantiléne s'efforce 
de devenir la maîtresse & de ne tenir compte du texte que le moins possible? 

Celui-ci serait-il donc enfin tout à fait relégué au dernier plan? 

Pas encore ; son effacement n'est pas complet; méme ici il jouit d'une influence ryth- 
mique trés réelle; car la régle des régles, la loi supréme du chant grégorien trouve encore 
matiére à s'appliquer au moins dans les trois premiers groupes de la cadence, colonnes 5, 
4 & 3. Ceux-ci, dira-t-on, sont marqués du c = celeriter. Soit; mais la célérité n'exclut pas 
nécessairement l'intensité ; bien plus, ces deux qualités se réunissent dans l'émission classique 
de l'accent tonique latin. Rien n'empéche donc, dans le cas présent, d'observer simultané- 
ment les régles de l'accentuation & les indications romaniennes. Celles-ci ont pour but uni- 
que d'indiquer l'allure vive de la phrase mélodique, courant sans arrét vers l'accent principal 
marqué par l'épiséme romanien, signe de longueur & d'appui qui surmonte la virga initiale du 
groupe d'accent (col. 2). Cette allure doit étre maintenue dans toutes les combinaisons sylla- 
biques. En pratique, tout en conservant le groupement matériel des notes & le mouvement 
alerte de la phrase dans les colonnes 5, 4 & 3, il y aura cependant déplacement d'intensité 
selon la place des accents toniques. C'est ce que montre clairement le tableau suivant. 


a) ab aqui- ló- ne & ma- ri 


b) sunt an- te thro- | num Dé- i 


/ / / 
(oa ac FU Em — — 
= em — Ba |e аг аран 
Au Il s 
d) cum vir- tü- te vé- ni- et 


Mais le texte n'est-il donc jamais entiérement subjugué par la musique? 
Si, nous l'avons dit plus haut; ceci arrive lorsque la cantiléne porte décidément en 
elle-méme tous les éléments formels de son rythme, & que le premier texte auquel elle doit 
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son origine & sa stru&ure l'a tellement faconnée à sa propre image qu'elle ne peut plus se 
modifier ni matériellement, ni formellement, c'est-à-dire qu'elle ne peut plus changer ni l'ordre, 
ni la disposition, ni l'intensité de ses groupes. 

Une cadence de cette nature, ou méme une parcelle de cadence, se reconnait sans peine 
à la présence d'accents mélismatiques importants comme les pressus & les strophicus. En 
l'absence de ces accents, il pourrait y avoir hésitation, si les adjonétions romaniennes ne 
dirimaient toute difficulté. C'est le cas du groupe 2 de la clausule précédente, groupe d'accent, 
groupe central vers lequel tendent toutes les formules antérieures, sur lequel l'élan de la 
cantiléne arrive à son point culminant. En conséquence le c disparait & fait place à l'épiséme 
romanien ; ce signe de longueur, & ici en méme temps de force, prend possession de la virga 
initiale du climacus (col. 2). L'intensité donnée à cette virga lui vient du texte primitif, un 
cursus planus (ex. a), dont le dernier accent s'alliait à cette incise musicale. Ainsi rythmée 
une fois pour toutes par cette premiére impression, cette formule reste toujours forte & lon- 
gue, toujours prépondérante méme en contact avec une pénultième brève ; ici l'assujettisse- 
ment du texte est complet. Voilà ce que nous enseignent clairement les signes romaniens. 

Dans la cadence suivante également calquée sur un cursus planus, la prépondérance de 
la musique & l'effacement du texte peuvent s'étendre aux cinq groupes ; ce qui arrive lorsque 
des pénultiémes brèves se trouvent en contact avec les deux pressus des colonnes d'accent 


5 & 2, comme dans l'exemple f), filiis bominum. 
5 4 3 2 1 


a, = = ait, (аас * fr 
Л 
а) vér- ba e- ó- rum 
T 
b) umbró- so & con- dén- so 
A | , 
с) cum vir- tü- te vé- ni- et 
A f, 
d) ipse est | sal- va- | tor nó- ster 
e) vi- ne- | am i- stam 
Р . A Д 
f) fi- li- is hó- mi- num 
£) in médi- 0 dó- mus mé- æ 
b) non sum | ob- lí- tus 
&c. &c. 


C'est vraiment ici que se réalise ce que nous avons dit plus haut : les paroles sont sub- 
juguées, les syllabes perdent la valeur qu'elles avaient dans le mot ; il n'y a plus ni fortes 
ni faibles, la musique est entiérement maítresse. 


- 
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Les exemples de ce genre sont fréquents. On connait la cadence des traits du huitiéme 
mode calquée sur le type syllabique (./.), sa/áem. 


3 2 1 
OUTIL E 
Trait, VIII Mode. = E | абал fe ea — 
Cf. Paléog. mus. Due. nme ww m 
a) mi- hi in sa- lú- tem 
t. III, p. 25. N 
é 7 ud D M 
b) é- jus ju- di- ci- um 


Le groupe ascendant, colonne 5, conduit à l'accent qui éclate sur la première note de 
la clivis, colonne 2, marquée de l'épiséme ou méme du ¢ romaniens. Cette clausule est éga- 
lement inaccessible au changement, non seulement dans l'ordonnance matérielle des groupes 
qui doivent toujours étre ajustés aux trois derniéres syllabes, mais aussi dans son rythme. 
Sur ce point les adjonétions sangalliennes sont trés explicites ; la clivis reste toujours mar- 
quée de l'épiséme, méme lorsqu'elle est alliée à une syllabe brève, judicium. 

Dans l'intonation suivante, bâtie évidemment sur le méme type syllabique (./-), invent, 


3 2 1 
МГ А _; 
Rud A 
ON, 
پو س و ا س‎ — M m 
a) In- vé- ni 
ли Ly, po 4 
b) Vi- de- 0 
1 
Л Ly, po 4 
c) Di- es 


que la clausule précédente, l'accent principal se pose naturellement au centre de la phrase 
sur le pressus de la colonne 2. Il est vrai que par un artifice mélodique, sorte d’appoggiature, 
trés fréquent dans le chant romain, cet accent n'atteint la plénitude de son énergie qu'aprés 
avoir touché légérement la note supérieure de la clivis, surmontée d'un c dans les documents 
romaniens. Deux autres accents mélodiques se placent, colonne 5, sur la premiére note de 
la clivis, & colonne т, sur la distropha. Voilà bien une mélodie qui porte en elle-même tous 
les éléments constitutifs de son rythme; à la rigueur elle pourrait se passer de paroles, & 
c'est ce qui arrive à l'exemple c), colonne 2, sur le pressus qui reste néanmoins le point 
culminant de l'intensité de la phrase. Aussi quels que soient les textes qui s'appliquent à 
cette intonation, ils doivent absolument se soumettre au rythme musical. 

Mais il nous faut terminer. Aprés des explications si claires, ce nous semble, certains 
musicistes modernes devront désormais abandonner leurs déclamations ordinaires contre 
« l'ignorance crasse » des maîtres romains, contre les fautes de grammaire, de quantité, 
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d'accentuation qu'ils commettent à chaque ligne. Non, il ne sera plus permis d'accuser ainsi 
ces grands mélodistes. Plus on étudie leurs oeuvres, plus on se sent porté à rendre pleine 
justice aussi bien à leurs connaissances grammaticales & littéraires qu'à leur science musicale 
& rythmique. Ces prétendus ignorants, ces barbares ont su, il y a quinze ou seize siécles, 
résoudre un probléme qui agite aujourd'hui encore le monde musical moderne, le pro- 
bléme de l'alliance de la musique & des paroles. Dans leur composition ils savaient mener 
de front le respe& du texte & celui de la mélodie ; ils savaient combiner ces deux éléments 
avec un art & une science admirables qui devraient servir de modèle à nos compositeurs. La 
régle des régles était pour eux l'accentuation. Quand ils s'en affranchissaient, ils ne péchaient 
ni par ignorance, ni par négligence : ils cédaient à d'impérieuses exigences mélodiques ou 
rythmiques. Pour sauvegarder l'accent, ils employaient toutes les transactions possibles ; 
mais quand ils avaient atteint les limites de la condescendance, ils n'hésitaient pas à ployer 
momentanément le texte sous le joug doux & puissant de la phrase musicale, pour lui redon- 
ner plus loin la prééminence à laquelle il a droit. Dans ces habiles entrelacements des paroles 
& de la musique, la guirlande mélodique se déroule toujours avec une gráce, une variété & 
un art si parfaits qu'il est impossible de n'étre pas pénétré de la suave harmonie de ces ravis- 
sants cantiques ; mais en méme temps cet art est si simple, si naturel, si heureusement voilé, 
qu'il faut une analyse des plus subtiles pour en saisir tous les procédés. 

Nous n'avons pas la prétention de cónvertir tout le monde : il y a des intelligences & des 
oreilles rebelles. A l'époque où le style harmonieux de Cicéron charmait les Romains, il se 
trouvait des rhéteurs pour combattre le nombre oratoire. Que faire? On nous permettra en 
terminant ce paragraphe un souvenir classique. Qui intelligit, intelligat. 

« On demandait à Probus Valérius (je le tiens d'un de ses amis), s’il fallait dire urbes ou 
urbis, turrem ou turrim. « Si tu fais des vers ou de la prose, dit-il, & que tu aies à employer 
« ces mots, tu ne consulteras pas les lois vermoulues de la grammaire ; tu interrogeras ton 
« oreille, & tu diras bien, si tu l'écoutes. » Celui qui l'interrogeait reprit : « Comment veux-tu 
« que j'interroge mon oreille? — Comme Virgile, répondit Probus, qui a dit tantôt wrbes, 
« tantôt wrb1s, sans autre raison que l'harmonie. Dans une édition des Géorgiques, que j'ai 
« vue corrigée de sa main, il a dit urbis. Voici les vers : 


urbisne invisere, Cæsar, 
Terrarumque velis curam. 
« Change le mot, mets urbes à la place, & tu produiras quelque chose de maigre & de 
« Sec. lI dit dans le troisième livre de l'Énéide : 
Centum urbes habitant magnas. 


« Mets à la place urbis, tu auras une harmonie perçante & des sons aigus; tant il est 
« important de combiner les sons des mots qui se suivent. En outre Virgile a dit Zurrim 
x au lieu de Zurrem, & securim au lieu de securem : 


Turrim in praecipiti stantem. 
«&: 


Incertam excussit cervice securim. 


p 
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« Un e au lieu de 177 ferait disparaitre la grâce des vers. » L’interlocuteur, dont l'oreille était 
rebelle à l'harmonie, reprit : « Pourquoi l'un plutót que l'autre? Je n'ai pas saisi. » Alors 
Probus sentant sa bile s'échauffer : « Ne te fatigue pas, dit-il, à chercher s'il faut dire urbis 
« ou urbes. Tel que je te connais à présent, tu peux mal faire sans inconvénient ; tu ne perdras 
« rien à dire l'un ou l'autre. » Aprés cette péroraison, il congédia son homme un peu bru- 
talement ; car il en usait ainsi envers les tétes indociles (1). » 


$ IV 
LE CURSUS PLANUS ET LE CANTIQUE BENEDICTUS ES 


Aprés avoir résolu la difficulté des pénultiémes bréves, si étroitement liée à la question 
des cursus, il est temps de revenir à l'étude des cadences plane & de montrer, dans les 
manuscrits, l'application de l'importante règle que nous avons formulée ainsi : Les cing der- 
nières syllabes aux cinq derniers groupes. Nous ne pouvons ici examiner une à une toutes 
les cadences planæ du Tableau XXI, nous choisirons les plus importantes comme objet spé- 
cial de nos présentes recherches. Nous commencerons par celle du cantique Benedictus es ; 
elle porte le numéro 22 dans le Tableau XXI. (cf. ci-dessus, p. 46.) 

Voici d'abord le chant de ce cantique d’après la version des manuscrits & d’après l'édi- 
tion typique; suivront quelques courtes observations. 


(1) Interrogatus est Probus Valerius (quod ex familiari ejus quondam comperi) hasne urbis, an bas urbes, & 
banc turrem, an banc turrim, dici oporteret : Si aut versum, inquit, pangis, aut orationem solutam struis, atque ea 
verba tibi dicenda sunt : non finitiones illas prerancidas neque fœtutinas grammaticas spectaveris, sed aurem tuam inter- 
roga, quo quid loco conveniat dicere. Quod illa suaserit, id profecto erit rectissimum. Tum is, qui quæsierat : Quonam 
modo, inquit, vis aurem meam interrogem ? Et Probum ait respondisse : Quo suam Virgilius percontatus est, qui 
diversis in locis urbes & urbis dixit arbitrio consilioque usus auris. Nam in primo Georgicon, quem ego, inquit, 
librum manu ipsius correctum legi, urbis per 7 litteram scripsit. Verba e versibus ejus hzc sunt : 

urbisne invisere, Cæsar, 
Terrarumque velis curam. 


Verte enim, & muta, ut urbes dicas, iusubidius nescio quid facies & pinguius. Contra in tertio Aneidis urbes 
dixit per e litteram : 
Centum urbes habitant magnas. 
Hic item muta, ut wrbis dicas, nimis exilis vox erit & exsanguis. Tanta quippe juncture differentia est in 
consonantia vocum proximarum. Præterea idem Virgilius turrin dixit, non turrem, & securim, non securem : 


Turrim in præcipiti stantem. 
Et: 


Incertam excussit cervice securim. 


Que sunt, opinor, jucundioris gracilitatis, quam si suo utrumque loco per e litteram dicas. At ille, qui inter- 
rogaverat, rudis profecto & aure agresti homo : Cur, inquit, aliud alio in loco potius rectiusque esse dicas, non 
sane intelligo. Tum Probus jam commotior : Noli igitur, inquit, laborare, utrum istorum debeas dicere, urbis an 
urbes. Nam cum id genus sis, quod video, ut sine jactura tui pecces, nihil perdes, utrum dixeris. His tum verbis 
Probus & hac fini hominem dimisit, ut mos ejus fuit erga indociles, prope inclementer. 

Cf. Auli Gellii Noct. Attic. lib. XII, cap. xx. 
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TABLEAU XXIV — CANTIQUE BENEDICTUS ES 


VERSION DES MANUSCRITS 


Cadence PLANA 


10 11 | 13 | 14 | 15 | 16 


Н le / 

УА |a FE | ee | wen sm CE NN 
 — — MR кщ bO. 

А Verset-type. i 5- |mi-ne |De- us {pa- |trum|no- |stró-|rum 


10 41 
/ anne ино — |— ا‎ 
m— ROE | E LE 
| ЕЕ OLI. 
B ѕсёр- гит) di- 
C án- ge- |li san- (її 
D gló-ri- le quod|est 
E thró- |num 
10 11 
E as 
a--—| „| а [эж | а wla Cu а За ja ras | р n'a. |. 
3 E e = 
F cæ- |li ter- та- [re |& ómnia |quz lin 
G Pa- {tri & Fi- li- |o & Spi-|ri- |tu- 


/ 
50а ааа у 
qui jam- и апе ea lven-|tó- rum|& 5ѕ0и- [рег |ип- 
qui |se- des su-|per |Chéru-|bim in- |tu- jens 
in ftem- san- léto gló- |гї- 
in |prin- ci- pi-jo(1) 
& lin sæ- cu-|la sæ- |cu- |10- 


(1) Supplément à la ligne K пага —- 


& nunc & semper 


D Et} be- 
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VERSION DE RATISBONNE (P. 11) 


8 9 40 


étus| es !|Dó- imine 


Ctus | es |su- [рег 


di- |сапї | te jom-|nes 


ne- | di- шт 


ne- | di- |étus | es |su- 


ne- | di- |cant| te |сг- |li ter- 


Pa- jtri & 
qe 


ne- | di- (us | es [qui |ат- |uaueea 


ne- | di- ictus} es qui |se- ides su- 


&usj;es lin tem- 


rat іп |ргїп- 


=e 2 
| |-4— ا‎ — 


13 14 15 16 


4 


pa- |trum|no- |stro- 


t 


tü- 


san- 


quodjest | 


& nunc & semper 
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NOTES SUR LA VERSION DES MANUSCRITS. — Cette psalmodie a été modelée sans aucun 
doute sur le premier verset A de ce cantique. La preuve de cette assertion se trouve dans la 
concordance parfaite qui existe entre le texte & [a musique pendant tout le cours de ce verset. 
En effet la marche ascendante, colonnes г & 2, de la cantilène conduit directement à l'arsis 
mélodique, colonne 3, qui coincide avec l'accent tonique ; la récitation se dirige ensuite 
vers l'accent principal, colonne 10, préparé par tout ce qui précède &, plus immédiate- 
ment, par la circonvolution de la voix sur les syllabes du mot Domine, colonnes 6 & 7. 
Enfin la stru&ure musicale des cinq dernières colonnes, cadence plana, est évidemment cal- 
quée sur les mots patrum nostrórum qui forment un cursus planus ; aussi toutes les chutes 
des autres versets, & c'est sur ce point que nous attirons l'attention, se rangent-elles fidèle- 
ment sous cette clausule musicale suivant la règle ordinaire de ces cadences : les cinq der- 
niéres syllabes aux cinq derniers groupes. 

Nous avons fait remarquer ailleurs « que les différentes parties de la cadence plana for- 
ment un tout si harmonieusement disposé, si agréable pour l'oreille, que l'on ne saurait 
modifier l'une ou l'autre, ajouter ou retrancher des notes, & surtout diviser les groupes sans 
détruire l'unité & la beauté de l'ensemble, sans déterminer sur l'auditeur une vive impression 
de déplaisir. » Il est facile de se rendre compte, par l'analyse, des causes qui rendent agréa- 
ble la cadence que nous étudions : sa contexture intime, la psalmodie qui la précéde, le 
refrain qui la suit, tout est dans un ordre admirable, dans une parfaite harmonie. 

Ce qui plait dans cette clausule, ce qui lui est essentiel, c'est le triple mouvement binaire 
par lequel elle débute, colonnes 13, 14, 15. 


13 14 15 
a a а | A Е Зра 
EEE 
De plus, ce rythme binaire est préparé par la psalmodie qui précède, il en est comme 
la suite & la conclusion naturelles. En effet lorsque, dans le cours du verset, la récitation 
abandonne le style purement syllabique, elle n'emploie que des groupes de deux notes, ainsi 
en est-il aux colonnes 2, 4, 6, 7, 9, 10 ; &, s'il est besoin d'une phrase musicale supplé- 


mentaire comme dans le verset sicut erat, K, c'est encore la mesure binaire quatre fois ré- 
pétée qui est choisie par le compositeur : 


& nunc & semper 


Ce n'est pas tout : la réclame Е? laudábilis, qui revient aprés chaque verset comme un 
joyeux refrain, est également dans un rapport harmonieux soit avec la psalmodie, soit avec la 
cadence ; le mouvement binaire y domine absolument : sur quatorze syllabes, dix sont chantées 
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sur des groupes binaires. On doit considérer comme appartenant au même rythme le pes 
subbipundis n° 29 dont les quatre notes se subdivisent deux par deux. 


18 19 30 21 22 23 24 25 26 27 28 29 30 31 
Nau me ee ae - 
lle ی و‎ de — 


Et lau-da- bi- lis & glo- ri- ó- sus in sæ- cu- la 


= 

Relevons encore cette succession de podatus & de clivis ( n 2 dont le retour habile- 
ment distribué dans le cours de la cantiléne contribue pour une grande part à sa beauté. 
La répétion voulue, le bercement gracieux de ces deux formules charme l'áme, l'endort pour 
ainsi dire aux tristesses de la vie présente & lui fait goûter les joies paisibles de la louange 
divine, « ut per obleétamenta aurium, infirmior animus in affe&um pietatis assurgat. » 

Bref, cette psalmodie simple & savante tout à la fois est construite sur ce rythme bi- 
naire ; il lui est essentiel. C'est lui qui établit entre toutes les parties un rapport harmonieux, 
c'est lui qui fait cette mélodie une, parfaite & vraiment belle. Détruire ce rythme en dislo- 
quant les groupes, ce serait du coup réduire cette cantiléne à l'état de membres mutilés, 
déboités ; ce serait l'anéantir, & anéantir en méme temps la piété qu'elle doit produire dans 
le cœur des fidèles. 

Archéologue & historien, nous ne pouvons nous taire sur la triste destinée de ce pieux 
& doux cantique. Son histoire est d'ailleurs facile. Il se conserva inta& dans les manuscrits 
jusqu'au dix-septiéme siècle & méme plus tard encore dans certains livres imprimés. Quant 
aux perturbations profondes qu'il a subies dans d'autres antiphonaires, les lignes suivantes vont 
nous les faire connaitre. 


NOTES SUR LA VERSION DE RATISBONNE. — Nous nous bornerons à étudier les cadences 
plane de ce cantique. 

Tout d'abord les nombreuses modifications apportées à la mélodie dans chaque verset 
nous avertissent que l'ordonnateur de cette psalmodie n'a pas connu l'existence de la cadence 
plana & des lois qui en réglaient l'emploi. On ne saurait blâmer un auteur du seiziéme ou 
du dix-septiéme siécle d'avoir ignoré des régles de composition oubliées depuis longtemps 
& retrouvées seulement de nos jours. Mais quelles sont celles qui ont remplacé les anciennes ? 
Le psalmiste a-t-il substitué aux lois précises & logiques qu'il abandonnait inconsciemment 
des lois qu'il jugeait plus conformes à la déclamation des paroles sacrées, plus artistiques 
& surtout plus pratiques? Nous sommes en droit de le supposer. Et cependant l'étude de 
ces onze cadences ne nous révèle qu'une seule préoccupation : décharger les trois pénultièmes 
brèves, I intuens, G Spiritui, J glorie, des deux notes qui, dans la version des manuscrits, 
se chantent sur ces syllabes. Au seizième siècle, cet usage était considéré comme une preuve 
manifeste de la barbarie de nos péres & du chant traditionnel de l'Église romaine. 

Mais, du moins, le réformateur, si attentif semble-t-il à la valeur des syllabes, a-t-il, dans 
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la nouvelle adaptation du texte à la cantilène, tenu compte de la diversité des accentuations ? 
& cette diversité nous explique-t-elle la variété des cadences musicales ? 

Voyons. 

Si nous groupons les onze cadences de notre cantique d’après la disposition des accents, 
nous trouvons cinq types syllabiques. 

Le premier se termine par deux spondées toniques & apparaît dans six finales de ver- 


sets : 
B divini- tátis tuæ E régni tui 
C sánci túi H ündas máris 
D quód est sänétum  L sæcu- lórum amen 


Le deuxiéme se termine par un dactyle & un spondée; il se rencontre deux fois : 
G Spi- ritui Sáncto J glóriz tie 
Le troisième type, l'inverse du précédent, se termine par un spondée & un dattyle : 
F qua in éis sunt 
Le quatriéme, par un cursus planus : 
A patrum nostrórum 
Enfin le cinquiéme, par la finale suivante : 
I intuens abyssos. 

Si le réformateur de notre cantilène a voulu rester logique & pratique, il a dû disposer 
pour chacune de ces différentes chutes du texte autant de cadences musicales, toutes va- 
riantes de la cadence plana des manuscrits. Une nouvelle ordonnance de la mélodie basée 
sur ces principes serait raisonnable & n'est pas absolument impossible, quoique trés difficile 
à réaliser dans la pratique. Mais voici ce que nous donne l'analyse exacte des clausules mu- 


sicales de la version de Ratisbonne. 
Les six chutes syllabiques du premier type ont chacune leurs variantes. 


Cadence plana 


mr ш 
VERSION Kc ara [m БИ НЫ Е Ба 0 ы ш ee a 
DES MANUSCRITS [—— энине | Lm ed 4% -= ie {ШШШ 
VERSION ——— mc ELI WE Xu ч 
$ 
DE RATISBONNE a À 80 [= = ER 
C san- &i tu- i 
К ____ ae E = سا‎ — E- 
(> =| ER Ec cue ف‎ ee | 
— ص ڪڪ‎ Аг. د ا ی‎ LLLA ` 
B di- vi- ni- tá- tis tu- æ 
Sa ааа аа 
BN a ne 


p 
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Cadence plana 


n - 
VERSION к = шж ышы. и €—— jm 
A п СИ = [| gc 
DES MANUSCRITS ' = — |— Ba 4 |4 a 
VERSION Ks MZ [HEN l0 mm ———| us 
сс == €——— me || a, 
DE RATISBONNE 5 i n 2 sca «a 7 
(Suite) GEL сы ы е шее” = SS ЕРЕ 
D tu- е quod est san- étum 
ИТ ж TRAE EC CH са S EC 
f- ————— | СЕ €—— ee | ШИЕ 
———— || |с 
Н su- per | un- das ma- ris 
EE = IO 
nm 22 асас oce 
L sæ- cu- | ló- rum / a- men 


Celles de tous les autres types sont dans le méme cas. 


МЕЕ. ees n. E M ms R 
2° type syllabique G Spi- ri- | tu- i San- &o 
س‎ — a e = аё шанг 
Ј gló- | ri- æ tu- æ 
TE er жы си = E E 
i moe a ——— 
3° pe syllabique F ómni- | a que | in e- is sunt 
p Lee DL ME Gr €" E 7 LI 
ee C qe nm pia тара ANS EY 
4 type syllabique A pa- | trum no- stró- rum 
— TY m Баа sors س‎ ur m 
= ا واوا‎ MM وچ‎ 
5° type syllabique I in- tu- | ens a- bys- Sos 


Pour nous rendre compte d'un seul coup d'oeil des démembrements violents opérés 
sur cette malheureuse cadence, nous avons composé le schéma suivant ; il ne sera peut-étre 
pas inutile de le mettre sous les yeux du lecteur. La première ligne nous donne la cadence 
des manuscrits, les autres lignes nous présentent les variantes de Ratisbonne. L'ensemble 
du tableau est déjà trés éloquent, mais il est plus instruétif encore de suivre pas à pas les 
mésaventures de chaque groupe, de chaque note de la version typique. Nous le ferons pour 
une seule note : prenons, par exemple, colonne 4, le /a, seconde note de la clivis; c'est là 
sa place régulière. 
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DÉSAGRÉGATION DE LA CADENCE PLANA DU CANTIQUE BENEDICTUS ES 


Yue d'ensemble 


VERSION DE RATISBONNE 


DS 

4 

au 

11 

t3 

44 
Zt 
] E 


VERSION 
DES 
MANUSCRITS 


| | 


VERSION 
DE 
RATISBONNE 


-----1-4- ү 


me als ji ----+-1 


secos li caca 
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` 
D 


П 


1 
i 
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y! 
^an 
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б 
и 
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1 
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` 
& à 
1 

IS 


p" 
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Ligne C, il appuie vers la droite, se place dans la colonne 5 & joue le rôle de première 
note de scandicus ; 

Ligne B, il revient dans sa premiére place, colonne 4, mais cette fois, escorté de deux 
compagnons, il se trouve note centrale d'un porrectus ; 

Lignes E & D, il se débarrasse de son entourage, fait un écart vers la gauche & devient 
simple punctum dans la colonne 5 ; 

Ligne H, devenu plus léger sous cette nouvelle forme, il se livre à des zigzags singu- 
liers : il franchit la colonne 4 pour apparaitre dans la colonne 3; mais d'un bond il revient 

Ligne L, dans la colonne 5 ; puis 

Ligne G, dans sa colonne normale 4; 

Ligne J, non content de vaguer ainsi de colonne en colonne, notre Ja veut en occuper 
plusieurs à la fois : il se dédouble & s'empare en méme temps des colonnes 4 & 5; 

Ligne F', il se simplifie & glisse vers la colonne 5, oü il forme la deuxiéme note d'une 
clivis ; déjà il avait joué ce rôle dans la version des manuscrits, mais c'était à la colonne 4; 

Ligne A, il redevient simple punctum, colonne 4; enfin, 

Ligne I, il se dédouble & s'empare des colonnes 5 & 4. Ici finissent les vagabondes 
aventures de ce Ja. 

Le lecteur voudra bien lui-méme tirer les conclusions qui se dégagent irrésistibles de ce 
simple exposé. 


SV 
LE CURSUS PLANUS ET LA PSALMODIE DES INTROITS, 
PREMIER MODE, CADENCES FINALES 


Les cadences finales de la psalmodie des introits sont calquées dans tous les modes, le 
cinquième excepté, sur le cursus planus ; c'est ce que nous avons vu au tableau XXI, п 23, 
24, 25, 26, 27, 28 & 29. Afin de ne pas retarder le développement de notre exposition, 
nous réservons, pour un appendice qui sera publié à la fin de ce volume, l'étude détaillée de 
ces psalmodies & de leurs cadences, nous bornant ici à analyser la psalmodie & la clausule 
musicale du premier mode. 

Déjà la première partie du verset nous est connue, & nous savons que la médiante appar- 
tient à la classe des cadences tétrasyllabiques à deux accents. a Paléog. mus., t. Ш. p. 22.) 
Il n'est pas inutile de la mettre à nouveau sous les yeux du lecteur afin qu'il puisse la relier 
plus facilement à la seconde partie, objet propre du présent paragraphe. 


4 3 2 1 
/ / 
i rear сии з ee mE = dis Um 
EL 4 m mn com mme faepe 
Be- ne- dixisti Dómine tér- ram tü- |am 
Exsul-| tate jü-sti |in |Dó- mi- | no 
Magnus | Dominus & lau- | dá-bi- |lis ni- |mis 
&c. &c. &c. &c. 
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Une seule ligne suffirait pour tous les textes du psautier, tant les régles d'adaptation 
des paroles à la musique sont simples & faciles. En conséquence, lorsqu'un verset de psaume 
se présentait plusieurs fois au cours de l'antiphonaire, la disposition des syllabes sous la mé- 
lodie était toujours la méme; les régles de la psalmodie, le bon goüt & la facilité pratique 
s'unissaient pour réclamer cette manière de faire. Constatons en passant que la version ty- 
pique a changé tout cela. 

Dans le petit tableau suivant, on remarquera deux initiums pour les versets Benedixisti & 
Magnus Dóminus, & trois pour le verset Exsulfáfe. 


VERSION DE RATISBONNE 


Initium Tenor Cadence 
Introits Pages |е А i на — 
Gaudete 5 Tm == a рна a = 
| Ве- пе- di- xi-sti, Dó-mi- ne, tér- ram|tü- am 
Rorate [14] ctm -— __ a NEN SN = = c =- 
Be- ne- "m xi-sti, Dó-mi- ne, c= e tü- m. 
Gaudeamus [105] —— pes (€— LES EL f Ae 
Magnus Dó-mi-nus & жо 390 dabi- | lis |ni- T 
Suscepimus 208 Tam | | Жын тшнщ 
Ma- gnus ; Dó-mi-nus & lau- dabi- i ni- mis 
Sapientiam [11] E EE оа dae == Pen et 
А Ex- sul- tà- te pe ju- sti Tm Dó-mi- |no 
Clamaverunt 281 -i ——|— 78 || اچ ڪا‎ єй 
расла Eaedem | 
Ex- sul- ta- te ju- sti |in |00-ті- |no 
Gaudeamus 28 = LE eec Nx = = 
Ex- Sue P tà- te pe ju- sti in |Do-mi- |по 
Gandens gaudebo 239 Im m Чан ENS c = = = == 
Ех- "m tá- bo te Dómine quóniam |su- A pi- sti — 


Ainsi donc, le type syllabique Exsulfáfe, Exsultabo, avec l'accent tonique sur la troisième 
syllabe, est enrichi de quatre variantes ! On est en droit de conclure que, dans l'édition typi- 
que, la variété a succédé, comme principe, à l'uniformité mélodique si chére à la vraie psal- 
modie romaine ; mais, d'autre part, voici quelques initiums où cette méme édition revient à 


LE CURSUS ET LA PSALMODIE 139 


l'uniformité. Quatre fois le verset Cali endrrant a le méme initium, & le verset Eruclávit 
deux fois. Où sont les règles ? 


Introits Pages 7— —g8— R—— —|— 8—— 8— —8——  8—  8a-—— |--a-—n0-— e e 
g ua R 5 a a a Е a R- D—|—& untur = 
N? Meditatio 96 Cæ- li e- nár- rant gló-ri- |am | De- i 
N? Lex Domini 11 Cæ- li e- nár- rant gló-ri- lam | De- i 
N! Rorate 14 Cæ- li e- nár- rant gló-ri- am | De- i 
№: Dominus secus 233 Cæ- li e- nár- rant gló-ri- am | De- i 
ee à د‎ шшш ج‎ 
eR 5 mM = a ا‎ | — — 
A! — Gaudeamus 263 E- ru- &à- vit сог me- um j|ver- |Бит| bo- {num 
A? Vivo autem [154] E- ru- &á- vit cor me- um jver- [bum] bo- {num 


En résumé, dans l'initium de cette psalmodie, le réformateur oscille sans cesse de l'uni- 
formité à la variété, sans autre règle que l'arbitraire & le hasard. 

Pour ce qui est des médiantes, il penche entiérement du cóté de l'uniformité & s'y main- 
tient à peu prés. Voilà tout ce qu'il nous convient de dire pour le moment sur cette pre- 
mière partie du verset. Arrivons à la seconde qui renferme notre cadence plana ; la valeur 
des deux versions s'y manifeste avec une clarté saisissante. 


PSALMODIE DES VERSETS D'INTROITS (1) 


VERSION DES MANUSCRITS 
а с зл e emma 


Initium Tenor Cadence 
(RL D ns nr 
/ 1 
Mode I JE moa m da mM -—- PS R == — ae 
ma e ———— — —— — |——— | — | —— |-a-a-3a—|-——— 
A di- |co ego Ope- та jme- a ré- gi 
B in fci- vitate Dei nostri in mon- te tsan- |&o jé- jus 
C qui jám-  |bulant in |vi- jis Jé- jus. 
D in |man- |dátis e- jus |cu- (pit  |ní- [mis 
E ut (поп delinquam in Min- (оџа |mé- 
F sem-|per laus ejus in |o- re mé- |o 
G in- |tén- |е depreca- ti- |ó- ni mé- 
H tu- |co- gnovisti sessiónem meam & resurre- аі |ó- nem jmé- jam 
I a- |ver-  |tisti capti- т vi- |tá- tem Ја  |cob 
J dó- |mi- (nus firmaméntu meu & refügiu meu & li-|be- [ra- [ог |mé- jus 
K si- |cut erat in principio 
L & lin sæcula sæ- cu- |ló- jrum. JA- men 
M pa- [tres nostri annunti- a- |уё- |runt [nó- [bis 


(1) Ces deux tableaux sont composés des textes actuellement en usage dans la liturgie. Quant aux versets qui ne 
se trouvaient pas dans les manuscrits, nous les avons adaptés en suivant les lois de l'antique psalmodie romaine. 
Au reste, pour vérifier nos procédés d'adaptation, le lecteur pourra recourir aux psalmodies des introits & des com- 
munions contenues dans le manuscrit 121 d'Einsiedeln. S'il nous reste de la place, nous en donnerons une tra- 
duction sur lignes à la fin du présent volume. | 
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VERSION DES MANUSCRITS (Suite.) 


NKMddHadnovVoY” 


Ia Lam MR E eo, 
Initium Tenor Cadence 
USUS TECUM 
/ / 
ك‎ —— | —— aaa - == == 
————— — i — ا مووا وه‎ 
— _—ЕЕЕ___ - کو‎ 
& Jó- pera mánuum ejus annünti- at jfi- jma- |mén- |tum 
ne- |que izeláveris faciéntes in- |i- qui- |ta- {tem 
in |ge- neratiónem & ge- ne- ira- jti- |06- nem 
quem jti- mé- |bo 
quó-|ni- Јат in te confidit å- |пі- [ma |тё- |а 
quó-|ni- am intravérunt aque usque ad á- jni- |mam |mé- {am 
& jo- mnis mansue- tú- |di- jnis |é- |јиѕ 
in Jdi- e mala liberábit e- [um jDó- |mi- [nus 
qui Jám-  |bulant in le- |ge Dó- |mi- jni 
nec |de- leétästi inimicos me- |os su- |рег (те 
re- |étos |decet col-|lau- |dá- jti- fo 
qui- ja ad te Dómine ánimam me- jam jle- |үа- Ivi 
& lin cáthedra pestilén- ti- |æ non |sé- (dit 
in |do- mum Dó- mi- [пі i- bi- mus 
&  |psál- [еге nómini tu- o |Al- ftis- |si- fme 
ex |hoc nunc & us- que lin sæ- |си- [шт 
quó-|ni- am multi bellan- tes jad- |vér- |sum те 
in jju- stitia tua libera me & jé- ri jpe [me 
VERSION DE RATISBONNE (ÉDITION TYPIQUE) 
Introits ^ Pages „аң | 1 1 = | | == 
КЕЛЕ Ч=® چ‎ ——- 
= e — | —— |] ——|———|———— —| ——#— 
Gaudeamus 263 di- co ego дре-га me- |a re- [gi 
= cem s uem а ee 
p Tina al a С 
Vivo autem [154] di- | co ego ó- |pe- |ra |me- |a re- igi 
ڪٽ‎ —а—а —а— c Ar ger — he ا ام‎ 
ا‎ rr 
سا سا سا لا ل — ل‎ 
Suscepimus 208 іп | ci vi-ta-te De- i nostri in mon- te |зап- (Фо je- [jus 
m EE ананна ے2‎ = Jen 
RE 
———-— ——M— i р س ا | س‎ —| —|—9——— 
Gaudeamus [105] in | ci- vi-ta-te De- i nostri іп mon-| te |ѕап- |éto |e- [jus 
— |—а—а—а ااا‎ —|— — 
EE NEAL _ 
Deus Israel [98] | qui | ám- |bu-lant in vi- |$ e- |јиѕ 
at a — -re E ee sm a |, 
0 а a 
Dicit Dnus : кез сыш a у | —а Ж 
Sermones 367 in ' man- dá-tis e-jus cu- pit ni- 'mis 


I? 


N! 


Introits 


Dedit mibi 


Venite, filii 


Ego autem cum 


Scio cui 


Gaudete 


Rorate 


Pages 


[181] 


341 


253 


[14] 


Factus est Dominus 200 


Gloria Patri 


Sicut. erat 


Exsurge Domiue 


Rorate 


42 


LE CURSUS ET LA PSALMODIE 141 
VERSION DES MANUSCRITS 


T o eaa 


Initium 


unnm RON nsnm d 


Tenor 


VERSION DE RATISBONNE (Suite.) 


BSS 


ut 


non de-| linquam in 


— --___— ووو 


laus e-jus in 


—R——R—48—18—128 ——— —— ——— 


de depre-ca-ti- ó- 


oiieióeeaeeu- re- 


اا اوا ———— وو ويهو واوا ——- 
el =‏ ڪ EE‏ 


tisti capti-vi- 


a is MuR ^ n 


tisti capti-vi- ta- 
LLALL BRE bates KEEA а == 
= BE 30 ааа | аа 2: == mas wa 


iuiaéueueeuiueue 


—£—8—a— — 


sæcu-la sæcu- 


tres nostri annunti- a- 


ре-га manu-um е-јиѕ an- !nun- 


N2 


N° 


N* 
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Len 
Initium 


Y 


=— 


ô- 


Introits Pages 

Meditatio 96 & 

Lex Domini 11 & 
ae — 

Dominus secus 233 & 
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VERSION DES MANUSCRITS 


— M a e a a I, 


Tenor Cadence 
p — 
BR — 8— —n8— —8——8———8———8a—— x. mar mes lcu 
_ ——|—-——|—4— |-22:23— 


VERSION DE RATISBONNE (Suize.) 


wef 


pe-ra mánu- um e-jus an- 


—8—8—1i &——8—B— 2-——— 


pe-ra mánu- um e-jus an- 


و 


ggg — 


pe-ra manu-um e-jus an- 
——a—| — — |—8—8—8-—82—8—8—8— — — 


Salus autem 


[19] 


Gaudens gaudebo [165] 


Exaudi Domine 180 


Misereris 49 


Cor meum 


[110] 
Statuit [21] 
325 


Majorem hac 


Sederunt 


que ze-la-ve-ris fa-ci- 


ne-ra-ti- ó-nem & 


i Ani ае аке ш еа 


—n— nant 


nis mansu- e- 


e ma-la li-be- 


bu-lant in 


at fir- 
СЕ | | с 
at lfi- |ma- |mén- 


ail 
x d 


ee Le fx 
quem jti- — |me- 
—— Е | =, 
== шаи | 
á- |пі- |та ime- 
EX Gm DEE r 
á- |ni- [таш |me- 
resume | | —É—— a 
ee у Г Ра 
tú- |di- jnis je- 
سو‎ = 
H ж 
bit le- lum |Do- |mi- 


Gaudens gaudebo 239 


Miseratio hominis 358 


Justus ut palma [31] 
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VERSION DES MANUSCRITS 


ОА. ор —— T =з n ee! 


Initium Tenor 


VERSION DE RATISBONNE (Suite.) 


аш CM E 


اس ل == шшш‏ = 


nec |de- lectásti i-nimi-cos 


re- étos de-cet 


-—A——-|—2—^2 


EE de, BEL | 


qui- a ad te Dómine a-nimam 


& jin cáthedra pesti- 


а ne E CEN 
in |do- mum 


ПЕЕ nE 


& |psal- | lere nómi-ni 


-———| —а———| —а——а 


ex |һос nunc & 


quó- ni- am multi bel- 
a a а-а: E eS ыг E 


in |justi- ! ti-a tu-a li-be-ra me 
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NOTES SUR LA VERSION DES MANUSCRITS. — L’essence de la psalmodie romaine consiste 
en deux points : 

1° « Répétition constante de la méme mélodie pour tous les versets du psaume; » 

2° « Nécessité d'une méthode sûre & uniforme d'adaptation des diverses paroles à une 
mélodie. » 

Ces deux lois essentielles, basées d’ailleurs sur le bon sens, sont appliquées à la lettre 
dans la version des manuscrits. 

La répétition de la méme mélodie est si constante qu'une seule ligne de musique suffit 
pour tous les versets. 

La méthode d'adaptation est süre & uniforme : dans l'initium, les deux premiers groupes 
sont attribués invariablement aux deux premières syllabes; dans la cadence plana, l'adapta- 
tion des paroles est rigoureusement conforme à la régle propre à ces sortes de cadences : 
les cinq dernières syllabes aux cinq derniers groupes ou notes. 


NOTES SUR LA VERSION DE RATISBONNE. — L'initium présente plusieurs variantes mélo- 
diques : sont-elles occasionnées par la diversité des mots & des accents ? Dans cette recherche 
nous procéderons comme pour le cantique Benediclus es. 

En groupant les trente-sept initiums d'aprés la disposition des accents, nous obtenons 
les six types syllabiques suivants : 


Premier type, accent primaire ou secondaire sur la première syllabe, 9 cas 
Deuxième » » sur la deuxiéme syllabe, 12 » 
Troisième  » » » troisième » 6 » 
Quatrième » » » quatrième » 5 » 
Cinquième »  daétyle tonique 4 » 
Enfin le sixième type est seul de son espèce 1 
37» 
En voici le détail : 
N? & ópera 
Ier Type. N° — & ópera IVe Type. 
А! dico ego . . . . N! & ópera B! in civitäte 
A? dico ego . T & ómnis . B? in civitate 
F sémper laus . U in die . E ut non delinquam . 
M patres nostri . v qui ámbulant H tu cognovisti 
0 néque zelaveris . BB іп dómum x nec delectásti 
Y! ie decet . CC & LEE Ve Type 
E réctos decet . DD ex hóc nunc. 
Үз rectos decet . Ше Type. J оола . 
Z quia ad te R  Quéniam. 
D in mandätis . S Quéniam . 
Ile Type. I! avertisti EE  Quóniam. 
I avertisti 
C qui ambulant L & in sæcula . VIe Type. 
G inténde AA  &in cáthedra 
N! & ópera FF in justitia IE in generatiónem 
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Ces six types syllabiques se rangent sous quatre variantes, voici comment : 


Premiére variante Deuxiéme variante 

к: z gt — ——8—8—8— "ri —8—8— ne- 
Ды Туре Е  sém- рег |laus : J  Dó- minus . 
syllabique wb ré- fos |decet . . . 5° Type R quóniam 

C qui ám- [bulant. > quo ы 

G in- tén- |de gs БЕК Чо ndn 

N! & ó- ME à s à A! di- [со ego. 

N? & ó- pera M pá- |tres nostri 

A 1% Туре 

N? & ó- pera . . . Ab né- |que zelaveris . 

E № & ó реа Y! ré- |&os decet. 
pa T & ó |ті Z qui- a ad te 

U in di- [е 

V qui ám- jbulant . ME à 

ch & EROS Troisiéme variante 

CC &  psál- lere 

DD ex hóc nunc . 5 о “قي‎ eS 

D in man- [datis С 8 ҷ 

LEE Meal Pree 1* Type | Y?  ré&Gos delcet 
3° Type ERE vers [ШШ o - 3° Type | FF in justi-|tia 

L & in secula . | 

АА & T аа 4° Type | E ut non ае || inquam 

B! in ci- |vitate 

B? in ci- (һе Quatriéme variante 
ums H tu со- |gnovisti 

X ne de- jleĝásti. . . En mm we 
5° Type | (cf. 2° Variante) EIE z = 
6° Type | P in ge Jneratiônem . it Type | A? di- co |e- go 


Première variante. — Tous les types syllabiques s'y appliquent indistinétement, le cin- 
quiéme excepté. Quelle que soit la forme des mots, la mélodie reste donc la méme, rien de 
mieux. Pourquoi le réformateur ne s'en est-il pas tenu à cette méthode süre & uniforme 
d'adaptation, qui est celle des manuscrits? ll s'en est écarté pour le cinquiéme type, Dó- 
minus, sans doute parce que, en la suivant, la pénultiéme bréve coinciderait avec un groupe 
de deux notes. Ce scrupule était bon au seizième siècle, mais aujourd’hui 2 

Deuxiàme variante. — Quoiqu'il en soit, le compositeur a imaginé une variante pour 
le type dactylique ; passe encore pour ce type, mais pourquoi a-t-il adapté à cette méme va- 
riante cinq initiums du premier type, dont deux individualités sont déjà classées sous la pre- 
mière variante? Il y a ici inconséquence flagrante. Ce double procédé nous semble d'autant 
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plus étrange que des paroles identiques se trouvent arbitrairement rangées sous les deux 
variantes, Y?, ҮЗ, rectos decet. 

Troisième variante. — Nous n'en comprenons pas l'utilité, puisque le premier, le troi- 
sième & le quatrième types, qui y sont adaptés, ont déjà trouvé leur vraie place sous la pre- 
miére variante. 

Quatrième variante. — Elle sert encore pour un initium du premier type; en résumé, 
quatre variantes mélodiques pour un méme type syllabique. 


1e Variante 3e Variante 2e Variante 4e Variante 


| “х=. == = енн 


Y? réctos dé-cet. Y? réCtos dé-cet. Y! ré-Ctos de-cet. А? di-co e-go. 
A! di- co ego. 


A lui seul le verset re£os decet est enrichi de trois mélodies !!! 

On remarquera aussi que le verset dico ego se chante également de deux manières. 

On dira peut-être : Il faut de la variété... Soit; mais on devra avouer que l'on s'écarte 
ainsi des procédés essentiels de la psalmodie romaine. En outre, si l'on recherche la variété 
dans les initiums, pourquoi dans la premiére variante, 2* type, n'a-t-on pas varié les quatre 
versets N1, №, №, №, et opera, les deux versets I! I2, avertisti, du 3° type, & les deux ver- 
sets B! B2, in civitäte, du 4° type? Rien ne fait ressortir avec plus de clarté combien simples 
& pratiques sont les régles de la vraie psalmodie romaine. 

Arrivons à l'analyse des cadences finales. Du premier coup d'oeil, on reconnait que les 
variations de la mélodie sont plus nombreuses que celles de l'initium. Recherchons si les 
dispositions variées des accents toniques ont exercé une influence sur ces modifications de 


la cadence musicale plana. 
On peut classer les chutes syllabiques des trente-huit versets sous huit types différents : 


Premier type, composé de deux spondées . . . . . . / f 16 cas 
Nous classons ici les finales à longs mots, 
comme firmamentum, qui portent un accent 22 
secondaire sur la quatriéme syllabe à partir 
de la fin . и ee fo fe 6 » 
Deuxième » composé d'un daétyle & d'un spondée fe fe 3 » 
Troisième  » »  d’un spondée & d'un daétyle JOE. 6 » 
Quatrième » » d'un cursus planus fo of I » 
Cinquième » dont voici le schéma fasst 1 » 
Sixiéme » » » » >» f ее » 
Septième » » » 3 fo oc 1 » 
Huitième » » » o» D foo [i 1 » 
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Ier Type 
А! Opera méa régi 
А?“ » » >» 
B! monte sáncto éjus 
B? » » » 
C in viis éjus 
D ejus cüpit nimis 
E in lingua méa 
F in óre méo 
G deprecati- óni méæ 
H resurreéti- опет méam 
I! captivi- tâtem Jacob 
I? » » » 
J libe- rator méus 
L sæcu- lórum amen 
M annuntia- vérunt nóbis 
Q quém timébo 
N! annuntiat firmaméntum 
N? » » 
N? » » 
N? » » 
о faciéntes іп- ідийаїет 
Р & репе- ratiónem 
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Ile Type 
R anima méa 
S ánimam méam 
T mansuetüdinis éjus 
Ille Type 
U éum Dominus 
v lége Dómini 
x méos super me 
Y! collaudátio 
Y? » 
NG » 
IVe Type 
Z méam levávi 
Ve Type 
AA  pestiléntiæ non sédit 
Vie Type 
CC tuo altissime 
DD  üsque in seculum 
EE  bellántes advérsum me 
Vile Type 
BB Dómini ibimus 
VIIIe Type 
FF  éripe me 


Pour psalmodier ces huit chutes syllabiques, la version typique a trouvé le moyen de 
varier de vingt quatre manières l'unique clausule mélodique en usage dans la version des ma- 
nuscrits. Afin de se reconnaitre au milieu de cette luxuriante végétation de cadences musi- 


cales, il est utile de les diviser en quatre séries. 


1* Type 


agua 


1* Type | At 


Ie SÉRIE. CADENCES DE 


4re Variante 


—_— EXE 1 
a 
in |vi- lis je- |jus 
ejus |cu- |pit |ni- |mis 
deprecati- |ó- jni |те- |æ 
annuntia- |vé- iruntino- [bis 


2e Variante 


ӧ-ре-га (те- |а  jre- 


QUATRE SYLLABES 


3e Variante 


al 


-—^—^—2— 


کا = 


қ ست‎ Pag 
=- —A— 
1% Type f F in jo- |re jme- |o 
4e Variante 
ac REEL 
ЕЕ == | завы a 
I! captivi- |tá- [tem |Ja- |cob 
1 Type I? captivi- |tà-. [tem |Ja-: |cob 
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5e Variante ` 6e Variante 


i Type | Е in |lin- ¡gua [те [а 1° Type | L sæcu- |ló- |гит|а- [теп 


Те Variante 


1 Type | Q quem ti- |mé- lbo 


Toutes les cadences musicales de cette série sont adaptées à un même type syllabique, 
le premier ; elles commencent toutes sur la quatrième syllabe avant la fin ; elles ont sept, 
huit ou neuf sons distribués sur les syllabes d'une manière qui nous paraît tout à fait arbi- 
traire; c'est tout ce que ces cadences ont de commun entre elles. Nous ne voyons rien, ab- 
solument rien, pas méme le génie de Palestrina, qui puisse justifier des procédés s'écartant 
aussi radicalement de ceux de la psalmodie romaine. 

Passons à la deuxiéme série. 


Ile Série. CADENCES DE CINQ. SYLLABES 


8e Variante 10e Variante 


EE mmm unn NM 
NI mm | РЧ ж — mÓ— e sl 
| á- |ni- Immam|me-|am 2° Type Í R á- |ni- [та [me- [а 
T mansue-;tü- jdi- |nis |e- {jus 


e elz me-lam Île- Ivá- [vi as — LO ы 
Qr us | Ecc ud E ишш шш 
9e Variante Fes | 27 di TER Se 
а. -— e "e э з Type | х me- |05 |$и- |per |me 
=A 22:8 —2—|——|——|— 
" EU X = Te 12e Variante 
V le- |ge |Dó- |mi- |пі _ = — 


Y! col- |lau- |dá- |ti- |o ——— € 
col- lau-]|dà- |ti- |o Mom е = 
no col- |lau- [dà- Iti- lo 8° Type Í FF & lé- |ri- [pe {me 


Déjà douze variantes ! Ici les cadences s'allongent parce que les types syllabiques comp- 
tent cinq syllabes à partir de l'avant-dernier accent primaire ou secondaire. Il faut excepter le 
texte de la douziéme qui se trouve égaré dans cette série, nous ne savons trop pourquoi. 
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Quant aux variantes, impossible de nous rendre compte des raisons qui les motivent, &, spé- 
cialement, nous ne comprenons pas pourquoi le deuxième type syllabique ánima mea se chante 
sur deux clausules, la huitiéme & la diziéme. Serait-ce pour simplifier le chant & en faciliter 
l'exécution? Non, sans doute. Nous préférons croire que c'est pour y mettre de la variété. 
Mais alors pourquoi n'avoir pas varié les clausules musicales du mot col//audátio qui se ré- 


péte trois fois sous la neuviéme variante? 


La troisiéme série nous ménage de nouvelles surprises. 


Ше Série. CADENCES DE SIX SYLLABES 


13e Variante 


B! in|mon-te |ѕап- («о |e- jjus 
1“ | Be in|mon-|te |san-|éto je- jjus 
Type |H —resur-|re- |&i- ló- |nem|me- jam 
J &|li- [be- |ra- itor ime- |us 


14e Variante 


Type} АА pesti-|lén- |ti- |е non |se- {dit 


45e Variante 


ЕЕЕ Ans 


Type | CC tu- јо }А1- |tis- |si- [те 


16e Variante 


4S Sarr‏ ت 


Type | DD us- |que Jin |sz- jcu- {lum 


47e Variante 


po тск = мыса 6 


Type | P 


&|ge- |ne- |ra- |ti- ló- 


18e Variante 


6: TW | | س‎ | Ёа=| — 


Type} EE bel-|lan-|tes |ad- |vér- |sum me 
19e Variante 
al E Еа а 
1° ا‎ л cA 
Type | BB Dó- |mi- [ni |i-  |bi- |mus 


Les cadences s'étirent pour remonter jusqu'à un accent, colonne 6, ou à une syllabe qui 
en tient lieu. On remarquera que cet accent est trés réguliérement placé sous une clivis. 


Cette série vient ajouter deux nouvelles clausules, la treiziéme & la dix-septiéme, aux 
sept de la première série qui servent déjà pour le premier type syllabique : 7 + 2 — 9 ca- 


dences. 


Puis on peut se demander encore pourquoi trois variantes (la 15°, la 16° & la 18°), pour 
le sixième type syllabique ; ici le système de la variété s'affirme, tandis que dans la treizième 
variante (B!, B?), le système de l'unité triomphe. Toujours les mêmes contradictions. 
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IVe Serre. CADENCES DE SEPT SYLLABES 


20e Variante 


1% Type | A? ó- | pe- ra me- a re- gi 


A 
ا س‎ | À ل ا‎ ——#— = + 
1л — SNC D 
N! an- nún- | ti- at fir- ma- | mén- | tum 
1* Type UEM | 
N? an- nün- | ti- at fir- ma- | mén- | tum 
22e Variante 
Qm uo ee m а سے‎ | С 
——— |— سے | اا اا اا‎ mg 
N? an- nün- | ti- at fir- ma- |mén- | tum 
1* Type И : 1 
N+ an- nün- | ti- at fir- ma- mén- | tum 
23e Variante 
ER E TE = HV X NECEM EE dE | 
i ——|———— |— _ ايوا وا وا‎ 
ج ل‎ — — | 
1°" Type f о faci- | én- tes in- i- qui- | tá- tem 
24e Variante 
سےا سے = و‎ 6 
a -= | ا‎ —;—|——— 
—————————————— | 
3 Type | U libe- | rá- bit e- | um | Dó- | mi- nus 


Dans cette série nous relevons quatre nouvelles cadences pour le premier type syllabique, 
ce qui lui fait en tout ¢reize finales mélodiques. A signaler aussi les variantes 21 & 22 qui 
s'appliquent à la méme chute syllabique &, qui plus est, aux mêmes mots! N'oublions pas 
dans ce genre la 2° & la 20° variantes : les mots opera mea regi (А!, А?) y sont traités de la 
facon la plus inattendue : 


эт Se SS 


2e Variante ó- pe- ra me- a re- gi 


20e Variante ó- pe- ra me- a re- gi 


IjI 
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тег Mons. 


А 


DÉSAGRÉGATION DE LA CADENCE PLANA. — PSALMODIE DES INTROITS. 


VERSION DE RATISBONNE — Yue d'ensemble 


ju We. dh 
TIBET: 
HN EE 


E 
ar 
SRE |! 


j = 
S US 5 ` 


[| 
Ё B 
HH u Ц | , il 


Ш i р 


[7] p GS 
= Б z Z g 
Öns o Z © a = = E E e a = = 
20 =шо сз E A a 2 a 2 а A a = = 
mul م‎ оло н 
toa (Op d 
GE E И 
ч o u © С) v a o 
= zo = МЭ e Es © e © ЕЛ сз & + 
wet = E x set =ч =< e N N N N 


2 a = A a 


VERSION 
DES 


o 
= 
сс 
о 
a 
E 
z 
< 
Е 


VERSION 
DE 
RATISBONNE 
1re Variante 
10* 
11° 
12е 


2c 
Зе 
Le 
Бе 
6e 
Te 
8e 
ge 
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Aprés cette étude analytique, faisons de la synthése & réunissons sous un seul regard 
les fantaisistes produ&ions de l'école médicéenne. Nous livrons cette lamentable page d'his- 
toire musicale aux méditations du le&eur. (Cf. p. 151.) 


En terminant cet exposé rappelons les deux régles fondamentales, essentielles de la 
psalmodie romaine : 

« Répétition constante de la méme mélodie pour tous les versets de psaumes ; » 

« Nécessité d'une méthode süre & uniforme d'adaptation des diverses paroles à une 
mélodie. » 

Le résultat pratique de ces deux règles, c'est la facilité pour les chantres, pour le peu- 
ple entier de prendre part à la psalmodie. 

Si, d'autre part, nous essayons de formuler les régles de la psalmodie ratisbonnienne, 
nous aurons au contraire : 

« Variation constante de la méme mélodie dans presque tous les versets de psaumes ; » 

« Liberté presque compléte pour le compositeur d'adapter à sa guise les diverses paroles 
aux multiples variations d'un méme théme. » 

Le résultat pratique, c'est l'impossibilité pour le peuple entier de prendre part à la 
psalmodie. Le peuple, à l'église, se sert plus de sa mémoire que de ses livres, comment 
pourrait-il retenir par cœur des psalmodies aux formes instables, variant à chaque verset, 
dont la ressemblance méme devient une difficulté de plus, & un piége tendu à la faiblesse 
de son éducation musicale? Mieux vaudrait pour les foules vingt-quatre formes psalmodiques 
absolument différentes, mais fixes, que vingt-quatre variantes indécises d'un méme théme. 

Et maintenant en face de ces faits écrasants pour la version médicéenne, que deviennent 
toutes ces raisons d'art, de grammaire, d'accentuation, de facilité pratique, d'autorité pales- 
trinienne que l'on invoque & que l'on fait miroiter, devant les yeux de la foule naive, en faveur 
de ces tristes produits d'une époque de décadence & de ruine pour le plain-chant ? L'analyse 
impartiale vient de nous révéler leur véritable valeur intrinsèque. 

La vérité, c'est que cette mélodie psalmodique, au point de vue de l'art, est une cari- 
cature grotesque de la vraie psalmodie romaine; au point de vue grammatical, une né- 
gation absolue des régles les plus rationnelles d'adaptation des paroles à la musique; au 
point de vue pratique, un fouillis inextricable de difficultés, car elle les multiplie mani- 
festement en multipliant les lecons. La vérité, c'est que cette mélodie psalmodique, & elle 
n'est pas la seule, n'est qu'une pauvre martyre à laquelle le réformateur fait endurer le sup- 
plice du chevalet ; il la distend, la démembre, la brise, la torture, la broie sans pitié jusqu'à 
ce que mort s'en suive. S'obstiner à rendre responsable l'immortel Palestrina de cette ceuvre 
déplorable, c'est le desservir gravement, & non ajouter un nouveau titre de gloire à son 
nom : s’il est vrai qu'il en soit l'auteur, il ne nous reste qu'à nous souvenir qu'Homére lui- 
méme eut ses heures de sommeil & à jeter un voile discret sur cette défaillance d'un grand 
génie. 
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S VI 


LE CURSUS PLANUS ET LA PSALMODIE DES VERSETS 


DANS LES RÉPONS DE L'OFFICE 


La première partie de ces versets a été analysée au tome Ше de la Paléographie, p. бо (1). 
Nous abordons la seconde ; car on doit se souvenir que, dans les huit modes, les cadences 
finales de ces psalmodies sont modelées sur le cursus planus. (Cf. Tab. XXI, n* 30 à 37, p. 47.) 

Notre tàche devient de plus en plus facile. Aprés avoir exposé la formation des cadences 
plane & expliqué les régles d'adaptation des paroles, il ne nous reste plus qu'à produire les 
faits qui, par centaines, par milliers, viennent confirmer ces régles. 

Les psalmodies responsoriales que nous donnons ci-dessous sont empruntées à des 
tableaux beaucoup plus considérables oü les répons de l'office, au nombre de prés de sept 
cents, sont rangés dans l'ordre adopté ici (2). L'Antiphonaire du bienheureux Hartker 
(n= 390-391 de la bibliothèque de Saint-Gall) nous a fourni ces exemples. Aussi bien nous 
aurions pu nous servir du premier Antiphonaire venu : si les textes des répons & surtout des 
versets varient souvent dans les anciens manuscrits, si les cadences musicales elles-mémes 
sont sujettes à certaines variantes propres à telle ou telle région, du moins les régles d'adap- 
tation des paroles sont-elles partout les mémes, & partout trés réguliérement observées. 

Nous aurions pu choisir, comme texte, des exemples plus répétés de cursus planus ; 
il nous a semblé préférable de varier les paroles pour faire ressortir plus clairement comment 
la cadence musicale plana, une fois calquée sur son premier type syllabique, est absolument 
indépendante de toutes les terminaisons syllabiques qui ne sont pas un cursus planus. Dans 
ces tableaux, les cursus planus sont signalés par des caraétères gras. 

La musique est celle de l'école sangallienne. Pour faciliter notre travail, nous avons 
réuni sous une méme pagination les deux volumes 390 & 391 de la bibliothéque de Saint- 
Gall, qui forment l'Antiphonaire du B. Hartker ; & nous nous servons ci-dessous de cette pagi- 
nation. Le n° 390 va de la page 1 à la page 192, & le n° 391, de la page 193 à la page 456. 

En tête de chaque mode, nous avons ajouté la première partie du verset ; ainsi le lecteur 
aura toutes ces mélodies psalmodiques dans leur plein développement. 

Aprés ces observations préliminaires nous pouvons donner les tableaux ; nous les ferons 
suivre de quelques bréves remarques. 


(1) Cf. aussi : Der Einfluss des tonischen Accentes, p. 52. 
(2) Malgré le vif intérét que présenterait la publication de tous ces répons en notation romanienne avec signes 
& lettres, malgré les instances de plusieurs de nos amis, nous ne pouvons nous décider à livrer à la presse ce 
long travail qui contiendrait plus de six feuilles, soit quarante-huit pages de notre format. Ce dossier restera donc 
dans nos archives à la disposition des lecteurs qui voudraient vérifier nos assertions, 
PaLÉoGRAPHIE. IV. 20 
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TABLEAU XXVI 
PSALMODIE DES VERSETS DE RÉPONS A L'OFFICE. 1er Mope. — Version des Manuscrits 


Premiére partie du Verset 


Initium Tenor Médiante 
/ 
i lm cm кеи ш X луу = ras 
ЫР Шз 1, ТИШЕ ЕГ Чап аа па аа 3 а а | а **^ 
Be- | a-tus| es Simon Bárjona qui- а саго & sanguis non re- | ve-[là-| vit | ti- | bi 
Deuxième partie du Verset 
Initium Tenor Gadence plana 
/ / / / 
terc Een EP e t en 
A & de-|lictum me- lum coram me est|sem-|per tibi |so- li |рес- cá- vi 
B &  in-|spi- rá- [vit in fáciem ` |е- [jus spi- frá- cu- |lum vi- tæ 
C qui pro no- ibis pe- ae fpén- [dit lin li- gno 
D & o-|mnis or- ут PU аш па- tus |e- ó- rum 
E ab aqui- ló- ne jet ma- ri 
F ге aes & con- |tem- plá- re 
G Dó- mi- |nus te- cum 


TABLEAU XXVII 


PSALMODIE DES VERSETS DE RÉPONS A L'OFFICE. 2° Море. — Version des Manuscrits 
Premiére Partie du Verset 
Initium Tenor Médiante 


PSS amm Cs c fa 
Tu e-le- |gí- |sti |Dómi-ne domum istam ad invo-candum nomen |tu- | um| in| e- a 
Deuxième Partie du Verset 
Initium Tenor Cadence plana 
А / 
ioc Eo E c EE e ra eo 
A & qui ma- | ne vigi- | 14- | verint ad [те jin- vė- | ni- jent {me 
B de pe- | tra de- sér -| ti ad mon-| tem тъ li- | æ Si- [оп 
С addi- | scipulum |au- | tem : Ec-| — = —— ce ma- | ter tu- ја 
D & a vér- | te iram tu- am | a no- |bis 
E sed om-| nis in Edd lu- ce |cla- |гёз- |cit 
F ma- gnä- jli- |a De- |i 
G DOW a præ- |ра- | га- [шт {est 
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TABLEAU XXVIII 
PSALMODIE DES VERSETS DE RÉPONS A L'OFFICE. 3° Mops. — Version des Manuscrits 


Premiére Partie du Verset 


Initium x Médiante 
/ А 
Е a a پڪ‎ ан cepe Ce 
Introe-|ün-  |tes iou é uiéu ù eei iooéuoa á iaejob-stu|pu-'é- runt 
Deuxième Partie du Verset 
Initium Tenor Cadence plana 
/ / / / 
E 3 enn Henn Hex Ta en nct ا‎ 
Pas CHI. ama ے‎ MN i |] Жы Efe cam RE hl в 
À Jam non jerit ti- lo i iiujno- ji ó i a | ip-|se est|sal- vá- itor |no- ster 
B &de- li- | от те- lu oa e e |sem-je ii |so- li |pec-|cá- vi 
C venter |pu- él- |lze bá- liolat se- |cré- ta {que non |nó- |ve- rat 
D &re-luiaule- ljus & po-lté- istas жє сз | im- |pé- |ri- um 
E  & a- pud dó-li u cst a ee ue mer- ces |e- |ó- rum 
Е &cum|sémi- | ~ ne ve- istra |post vos - 
G & in si- jti |me- a 
H Mó- y- si |& |Aa- ron 
I iE & in- itro- li- bit 


TABLEAU XXIX 
PSALMODIE DES VERSETS DE RÉPONS A L'OFFICE. 4° Mops. — Version des Manuscrits 


Première Partie du Verset 


Initium Tenor Médiante 
— LE maa, _ EE IENE FTE | a зат ASAS ® 
ت ت‎ E cU ves 
l- sti sunt ui ve- né- runt ex ma-gna tri- bu- |la- |ti- |ó- [пе 
1 q 8 
Deuxième Partie du Verset 
Initium Tenor Cadence plana 
Я / / / / / 
27 —|——2—|—8-— | 22-2 |—2— жаа _}—|а-а-а-|—а—|—а— چ‎ | as, ANE Fe 
— Le aee FT Le ш e| [amid "me manne (li. uec үзе | eo фен = a 
А & mi- |5151 lad |me a- |pó- jstolum |tu- Jumcujra- [re |vul- |ne- |та me- |а 
B se-xto di- je por- |tà- li e i o alté- |іџаі ci-  |pu- |lis su- jis 
C po-su- i- jiiaieje- ljus co- |ro- jaeai de |рге- jti- ó- jso 
D e- go au- eiie i|cór- [dia tu- |a  spe- jrá- {vi 
" Е 3 — ча 
E re- cés- |sitab le lieee bá- jtur lin cæ- |lum 
П Е —— a Maa e A " г 
Е clamán- |tium & di- jcén- fti- jum 
am нй 
G abaqui- ló- İne jet má- |гі 
H ی‎ ia 3 
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TABLEAU XXX 
PSALMODIE DES VERSETS DE RÉPONS A L'OFFICE. 5° Море. — Version des Manuscrits 


Premiére partie du Verset 


Initium Tenor Médiante 
/ / 

Bs Se mor i Lm‏ == وع“ واو و 
Ac-| cingi- | te vos sa-cerdó-tes & plán-gi- te mi- lni- [stri | al-| tá- ris‏ 
Deuxiéme partie du Verset‏ 

Initium Tenor Cadence plana 
/ / / / 
—8—n8——a— Wa -Ba—R—8-|—8—|-n—a-a- =- -J3-A-8-8—|—RB. "ae c EM 
"merce mm Окы сас 0 та RES 
سوس‎ S| ہے‎ —— з= a, 
A ánimam me- jam e- |ri- |puit de|mé- new catu- 1ó- rum|le- |ó- num 
B non visü-|rum se mor-|tem i i|pri- jus vi- |dé- Iret Chri- |stum|Dó- |mi- ni 
C fi-li-i e- ju & u-|xó- ires fi- li- ó- jrum je- jus 
x "s = i el 
D & infir- |mitàtes no- Istras i- pse |por- |tá- vit 
5 Р, аа 5 " 
E & pervé-|nit ad cæ- lé- sti- |a |re- gna 
Е & caro de car- jne |me- a 
G u o i Cæcili- a se- |mi- |nà- sti 
H sic- ut di- |lé- |xi vos 
= D d 
I & ju- Isti- Iti- am 


TABLEAU XXXI 
PSALMODIE DES VERSETS DE RÉPONS A L'OFFICE. 6° Mons. — Version des Manuscrits 


Première partie du Verset 
Initium Tenor Médiante 


7 NS go x wt M EX EA =o 


Cum in- !dü-ce-l rent pú- e- rum Je- sum, pa- rén- | tes e- jus 
Deuxième partie du Verset 
Initium Tenor Cadence plana 
/ / / 4 
|= > eu alfa DE E 
RT = Е-Е maana La — R-R-R-R-B-R-8-R— = p авт Ae 8 - в 
А &de- |líctum me- ju o a e e {sem-|per tibi so- |Н  |pec-|cá- vi 
B neque ve- ini Hiero- |só- 'yaaaeeóeme-|os |a- |рӧ- |sto- los 
C quóni- [am in te con- |б- {dit me jni- jma |me- a 
D De- us no- |ster mani- fé- jste |vé- jni- et 
E & prin-|cipes conve- | = NN 0 né- |runt|in |u- num 
Е ~~~ |cum vir- tú- te |уё- [пі- et 
G a йрт: non [te |ne- |gá- bo 
H spo-jli- Ja  {mul- ta 
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TABLEAU XXXII 
PSALMODIE DES VERSETS DE RÉPONS A L'OFFICE. 7° Move. — Version des Manuscrits 


Première Partie du Verset 


Initium Tenor Médiante 


qu rS изиш EE E ниш ши иш ышыгы 


O- mnes in-imi-ci me- i advérsum me co-gi-t4- jbant Ima- lla Imi- hi 
Deuxième Partie du Verset 


Initium Tenor Cadence plana 


/ / 1 / 1 / 
Eme Ж ка d шк ка| d unas Pannes * qe MN 


A 1- ta |&pertelci- |iaiau|à- |nadeco-à- ‘i u a б i|no Je- | su Chri- | sto 
—— á— MÀ €— —— 
B pro- pter|verbum|De- |i o ha- |bé- |a e a a VO- ce | di- cé- bant 
С & re jui a u|e- jue po-|té- |stas & im- | pé- ri- um 
s ea x ——— d— аа * Е 
D & lo- [uaïailo- {nis glo- Jri- | æ tu- æ 
E vi- dit |& com- mó- Ма | est ter- ra 
et А 5 ‚ a Е 

Е cumvir- tü- te | vé- ni- et 
کک‎ a a а f * 

G & in- | tro- i- bit 


TABLEAU XXXIII 
PSALMODIE DES VERSETS DE RÉPONS A L'OFFICE. 8° Mone. — Version des Manuscrits 


Première Partie du Verset 


Initium Tenor Médiante 
À 3 / / / 
ee QU ——R—1.— ne me mal MN a : 
vt e oe ==] a aa a 
Qui re- gis Isra- el in- tén- de qui de- dú- cis ve- (lut lo- lvem ijo- seph 


Deuxième Partie du Verset 
Initium Tenor Cadence plana 


А & quod- cüm|que |$01- je i u elter- [ram |e- li o ü| tum & jin |cæ- lis 
А ; ; 4 y Ы мма ^ 4 
B á- ni- |mam |me- jam e-|ri- ui de |mé- ioa u ló- rum|le- |ó- num 
" k | Мм аа - 
С quod ni-Imio [ze [lous dit cor- |pus | me- um 
D ha-bi- tá- |re fra- tres in j u- num 
MÀ el 2 
Е & е- [роіи fze- num|á- |ru- i 
= DR. ый 
F 
G 


a a ui ló- ne |& ma- ri 
Блай 
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NOTES SUR LES TABLEAUX PRECEDENTS (1). — Ces tableaux sont si clairs, les régles de 
composition & de stru&ure s'en dégagent avec tant de lumière, qu'ils ont à peine besoin de 
commentaire. Du premier coup d'aeil, on saisit combien sont logiques les régles d'adapta- 
tion des paroles à la cantilène, combien elles sont conformes aux lois de la grammaire & 
de la musique, qu'il s'agisse de l'initium, de la tenor ou de la cadence plana. 

En ce qui concerne cette derniére, les sept cents répons auxquels sont empruntés les 
exemples précédents ле présentent pas une seule exception à la règle : « les cinq dernières 
syllabes aux cinq derniers groupes. » Nous nous trompons, il y en a deux, mais elles com- 
firment la règle. La première, au Tableau XXVII, dernière ligne, servum meum : ici l'appli- 
cation de Ja loi était impossible, puisque le texte compte seulement quatre syllabes ; la deu- 
xième, au Tableau XXVIII, avant-derniére ligne : la cadence musicale est appuyée sur six 
syllabes, (Mo)-»si et Aaron ; mais, en réalité, il n'y en a que cinq, car manifestement il y a 
contraction des deux premières voyelles du mot Aaron. En résumé, huit lignes de musique, 
une pour chaque mode, suffisent pour [a psalmodie de cette masse de versets. Voilà bien la 
psalmodie romaine avec son ordre, son unité, sa simplicité, & sa facilité pratique. 

L'histoire de ces cantilénes est la méme que celle des versets à l'introit : les régles d'adap- 
tation se conservèrent jusqu'au seizième & au dix-septième siècles, époque où l'on entreprit, 
surtout en Italie, de corriger ce qu'on appelait alors les barbarisines des anciens compositeurs 
romains. Le résultat de ces corrections invraisemblables reste consigné dans l'édition de 
Ratisbonne. La place nous manque pour en produire différents spécimens ; toutefois, c'est une 
page d'histoire musicale ecclésiastique trop curieuse & en méme temps trop lamentable pour 
que nous n'en mettions pas au moins un lambeau sous les yeux du lecteur. 


(1) Les versets de ces huit tableaux ont été empruntés aux répons suivants de l'Antiphonaire du B. Hartker, 
n 390-391 de la bibliothèque de Saint-Gall. 

TABLEAU XXVI. — A. Peccata mea, p. 84. — B. In principio fecit, p. 136. — 0. Surrexit Pastor, р. 235. — 
D. In principio Deus, p. 136. — E. Canite tuba, p. 31. — F. Hierusalem surge, p. 22. — G. Nativitas tua, p. 305. 

TABLEAU XXVII. — A. Locutus est, p. 245. — B. Rorate cali, p. 35. — C. Valde honorandus est, р. 61. — 
D. A facie furoris, p. 416. — E. Strinxerunt, p. 291. — F. Repleti sunt, p. 267. — G. Dominus qui elegit te, 
р. 376. — Н. Qui vicerit, p. 61. 

TaBLEAU XXVIII. — A. Prope est, p. 28. — B. Peccavi, p. 394. — б. Videte, p. 118. — D. Hic qui advenit, 
р. 49. — E. Lux perpetua, p. 251. — F. Ædificavit, p. 140. — G. Omnes amici, р. 215. — Н. Magna enim, 
р. 398. — I. Ecce virgo, p. 17. 

TABLEAU XXIX. — A. Ego autem, p. 123. — B. Ante sextum, p. 131. — C. Desiderium, p. 371. — D. 
Usquequo, p. 167. — E. Eduxit Dominus, p. 262. — F. Sub throno Dei, p. 67. — G. Descendit Dominus, p. 29. 
— H. Dum transisset, p. 227. 

TABLEAU XXX. — A. Misit Dominus, p. 415. — B. Suscipiens Jesum, p. 117. — б. Quadraginta, p. 139. — 
D. Ecce vidimus, р. 178. — E. Iste sanétus, p. 370. — F. Immisit Dominus, p. 137. — G. Beata Cæcilia, p. 349. 
— Н. Ego sum vitis, p. 251. — I. Vidisti Domine, p. 121. 

TaBLEAU XXXI. — А. Abscondi, p. 85. — B. Cum autem, p. 285. — C. Ne perdideris, p. 87. — D. Qui ventu- 
rus est, p. 28. — E. Tradiderunt. p. 217. — F. Aspiciebam, p. 16. — G. Si diligis me, p. 278. — H. Principes, p. 167. 

TABLEAU XXXII. — A. Lucia virgo, р. 26. — B. Sub altare, р. 65. — б. Nascetur nobis, p. 32. — D. Au- 
diam Domine, p. 84. — E. Cogitavi, p. 88. — F. Præcursor, p. 35. — G. Aspiciens, p. 16. 

TABLEAU XXXIII. — A. Tu es pastor, p. 280. — B. Dominus qui eripuit, p. 393. — C. Ecce sacerdos, p. 375.— 
D. Cilicio Caecilia, p. 348. — E. Velociter exaudi, p. 89. — F. Virgo Israhel, p. 32. — G. In monte Oliveti, p. 178. 
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Arrétons-nous... (1). En étudiant les versets d’introit, nous avons vu que les compositeurs 
du seizième & du dix-neuvième siècles qui ont présidé à la confettion de l'édition de Ratis- 
bonne s'étaient ingéniés à varier de vingt-quatre maniéres, pour trente-huit textes, l'unique 
clausule des manuscrits. Ici ce coup de maitre est bien dépassé : nous trouvons vingt-huit 
variantes d'une méme cadence musicale pour vingt-huit textes. Une pour chaque verset ! 
Ces proportions gardées, le dépouillement complet du Responsorial ratisbonnien nous amè- 
nerait à constater l'existence de quelques centaines de variantes à la place des buit mélodies-types 
de l'antique version romaine. C'est beaucoup pour une édition que l'on dit simplifiée & 
facile. Passons ; examinons seulement nos vingt-huit variantes. 4b tno disce omnes. 

Quelle est la loi qui a présidé aux transformations de l'unique cadence des manuscrits ? 

Aprés avoir étudié, comparé, retourné en tous sens, analysé toutes ces clausules & 
beaucoup d'autres de méme provenance, nous sommes arrivés à cette conviction que la loi 
supréme, la loi unique de ce nouveau chant, c'est la variété. Reine capricieuse & absolue, la 
variété tient lieu ici de tout ce qui constitue & révèle la beauté d'une œuvre d'art, nous vou- 
lons dire l'intégrité, l'unité, la proportion, l'harmonie. Elle domine toutes les régles, anciennes 
ou nouvelles : les anciennes, elles les suit ou les viole à son gré ; les nouvelles, elle les crée 
pour se donner le plaisir de les détruire; & tout cela elle le fait avec une désinvolture & un 
sans-géne qui déconcertent la grammaire, la musique & toutes les lois de l'esthétique ordi- 
naire. Faut-il le prouver? rien n'est plus facile. 

Il est de mode depuis le seizième siècle de blàmer l'usage admis dans toute l'antiquité, 
de donner, en certaines circonstances, plusieurs notes aux pénultiémes bréves. Pour réagir 
contre une telle barbarie, l'édition typique semble, à premiére vue, s'étre fait une loi de 
décharger ces syllabes des notes parasites qui les encombrent, &, dans ce but, elle ne craint 
pas de désagréger les groupes de la mélodie primitive. Or, dans nos vingt-huit cadences 
responsoriales, le cas d'appliquer cette règle se présente huit fois. Dans cinq cadences, B, К, 
T, X, BB, on y est fidéle ; mais, bien entendu, pour faire la part de la variété, on l'applique 
de quatre ou cinq maniéres différentes ; puis, dans trois autres clausules, L, P, U, on laisse 
deux notes sur chacune des pénultièmes brèves. 

Il est encore de mode de critiquer les mélodieux jubilus placés dans les manuscrits sur 
la derniére syllabe d'une cadence. Rien, dit-on, ne serait plus intolérable que cet usage 
d'origine orientale. Notons que, dans l'espéce, cet usage barbare se borne à mettre six notes, 
pas davantage, sur la derniére syllabe. (Cf. Tableau XXXIII.) N'importe ; la régle dela version 
typique sera donc d'alléger cette syllabe. On n'y manque pas : dix-sept cadences n'auront 
que deux notes; mais la loi de la variété intervient : nous trouverons neuf cadences de six 
notes, C, H, K, O, Q, U, X, Y, Z; une, S, de onze; & une autre, АА, de treize. Jamais les 
anciens mélodistes ne se sont permis dans les répons cette liberté tout orientale. 


(1) ABRÉVIATIONS DU TABLEAU PRÉCÉDENT. — P. R. Pontificale Romanum, Cantorinus Romanus, Ratisb. 1890. 
— M. H. Officium Majoris Hebdomade. Ratisb. 1892. — 0. N. Officium Nativitatis D. N. J. C., Rafisb. 1890. 
— 0. D. Officium Defun&orum, Ratisb. 1894. Nous avons extrait de ces quatre livres fous les versets de répons 
que nous y avons trouvés. Le résultat auquel nous arrivons n'est donc pas le fait de notre choix. 
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La variété, elle est partout. La voici encore dans la structure de nos vingt-huit cadences. 
La première, A, n'a que deux syllabes ; la deuxième, B, en a trois ; les deux suivantes, C & D, 
quatre ; les clausules de E à U, au nombre de dix-sept, en ont cinq ; cinq autres, de V à AA, 
en ont six; & enfin les deux dernières s'allongent jusqu'à sept syllabes. 

Mais, dira-t-on, il y a des raisons à tous ces changements : ne remarquez-vous pas, par 
exemple, que la ligne А n'a que six syllabes & qu'il fallait en conséquence raccourcir la 
cadence afin de donner à cette partie du verset sa récitation musicale & son initium ? 

Pure échappatoire! Ligne O, le texte est encore plus court, il n'a que cinq syllabes, & 
la cadence est intaCte. Au reste, d’après l'édition de Ratisbonne elle-même, il n'est pas si 
nécessaire de tronquer une cadence sous le prétexte de fournir au verset initium & récitation, 
puisque l'initium manque à des versets qui ont sept syllabes comme U, huit syllabes comme D, 
& méme dix-neuf syllabes comme CC. 

Voici comment, dans la disette de syllabes, les compositeurs romains se tiraient de cette 
difficulté : ils se préoccupaient d'assurer le texte aux groupes de cadence; ils songeaient 
ensuite à la récitation ; l'initium n'arrivait qu'en dernier lieu. 


a аьаа Кеш у те LL) Ж... шш 
Hs маги тарган ии a ses os | | کے‎ REC. = 
(0) 5 syllabes di- xit |ad | e- os 
А 6 » & | non con- |fun-| dé- tur 
U 7 >» & Spi- | ri- tu- |i San- &o 
D 8 » & ædi- | fi- са- |vi | tur- rim 
H 9 » & in- duit | e- um j& |a- it 
F 10 » & si- ne ipso | fa- &uml est | ni- hil 
Z 14 » hic me | traditürus est in ma- | nus pec- |ca- | tó- rum 
&с. &с. &с. &c. 


Les Gloria Patri, à la fin des répons, semblent réclamer une psalmodie identique : la 
variété ne l'entend pas ainsi, & elle met au jour ces deux mélodies, extraites du Pontifical. 


EE A a — I mmis - ducti an == 
T & Spi- ri- | tu- i Su e &o m 
wu EE сш EE 
U M & Spi- | ri- tu- ie Рр &o E 


Aux cadences J & K, on peut voir aussi deux mélodies pour le méme répons, /# inonte 
Oliveti, répété deux fois dans l'office. 

Nous n'entrerons pas dans l'étude des groupes & des modifications qu'ils subissent : 
sur ce point la version de Ratisbonne échappe à toute analyse ; le génie de la variété se 
donne libre carriére, n'a d'autre frein que son propre caprice, & c'est parfois jusqu'au 
raffinement qu'il pousse ses industries & ses ressources. 
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Si, par exemple, deux cadences se ressemblent note pour note, en dépit de cette uni- 
formité extraordinaire, la variété trouvera le moyen de s'imposer : elle changera les carrées 
en losanges, ou, si l'on veut, les losanges en carrées, disjoindra les groupes unis, réunira les 
disjoints, &c. 


33 te | fa 
F fa- &um est | ni- hil 

= T 

LE e pee m ы ыт шске 


м qui di- xit il- lis 
Toutefois, comme la variété elle-méme peut à la longue devenir monotone, il importe 
de remédier à l'ennui qui pourrait naître de la constante diversité des cadences ; c'est sans 
doute pour cette raison que, dans les livres cités, plusieurs Gloria Patri se rencontrent, çà 
& là, avec une méme mélodie. Cette uniformité inattendue apporte à l'oreille & à l'àme une 
impression nouvelle, & devient ainsi, voyez la subtilité, un nouvel élément de variété. 
Malheureusement, à elle seule, la variété ne saurait avoir une vertu assez prépondérante 
pour constituer une œuvre d'art : poussée à ce point, bien loin de produire un effet esthé- 
tique, elle engendre le laid, le désordonné, le difforme. Le musicien — j'entends celui qui 
connait les lois de la musique liturgique, qui sait en apprécier la tranquille & suave harmo- 
nie, & celui-là seul peut en porter un jugement équitable : 


Non quivis videt immodulata poemata judex : 
Et data Romanis venia est indigna poetis — 


le musicien, à l'audition de ces psalmodies mutilées, éprouve une indicible torture, celle 
du poéte, du peintre, de l'artiste en un mot qui, sous son regard impuissant, voit saccager 
le poème, le tableau, le chef-d'œuvre, objet de son admiration. « Notre sensibilité est extrême 
dans la perception d'une harmonie : la moindre irrégularité, la moindre altération de symé- 
trie peut nous sembler un chaos ; une syllabe (une note) ajoutée nous paraît, selon les cas, 
une surcharge énorme ; ainsi, dans une symphonie, l'instrument qui baisse d'un demi-ton 
peut produire une dissonance déchirante. Nous sommes devant l’œuvre d'art comme un 
Sybarite que peut blesser le pli d'une feuille de rose. Les causes n'en sont pas seulement 
d'ordre physiologique. La poésie (la musique) affe&e en nous le sens du beau; or, pour 
remuer l’âme profondément, pour l'irriter ou la troubler, il suffit d’altérer le moindre carac- 
tére dans l'objet de son admiration & de son amour. Voyez la délicatesse des musiciens & 
des grands artistes : Schumann compare le jeu des pianistes qui n'observent pas exactement 
la mesure « à la démarche d'un homme ivre »... Berlioz parle de brüler la cervelle aux chan- 
teurs qui ajoutent une appogiature à une mélodie (1) ». Hélas! qu'eussent dit Berlioz & Schu- 


(1) JULES Comparigu, Les rapports de la musique et de la poésie considérées au point de vue de l'expression, p. 265. 
Paris, Félix Alcan. — Livre remarquable qui révéle un penseur, un critique sür & délicat, &, ce qui ne nuit, à 
rien, un littérateur très distingué. 
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mann si... N'insistons pas & achevons notre tache ingrate d'archéologue & d'antiquaire, en 
recueillant, pour tenter de les rétablir dans leur premier état, les débris épars qui furent autre- 
fois la vivante & gracieuse cadence plana des répons grégoriens. Ce sera, du reste, le dernier 
tableau de ce genre que nous insérerons dans ce volume. (Cf. Tableau hors texte.) 


S VII 


LE CURSUS VELOX ET LE CURSUS PLANUS DANS LA PSALMODIE 


DU VENITE EXSULTEMUS 


Le cursus planus occupe une place si considérable dans la construction des cadences 
psalmodiques qu'il en reste à peine pour les autres espéces de cursus. Cependant les compo- 
siteurs liturgiques n'ont pas négligé de calquer plusieurs de leurs clausules musicales sur le 
cursus velox & sur le cursus trispondaique ; mais n'ayant pas besoin du cursus /ardus, plus 
loin nous expliquerons pourquoi, ils le laissérent de cóté. 

Venons au cursus velox, le plus employé aprés le planus. 

On se rappelle la structure de ce cursus : 

7 6% 43 21 
к... E c 
glo- ri- am  perdu- ca-mur 

Les deux pieds nécessaires pour former un cursus, un nombre, sont ici le dactyle tonique 
suivi du dispondée; en tout sept syllabes dont deux, la septième & la deuxième, sont 
marquées par des accents principaux, & une autre, la quatriéme, recoit un accent secondaire. 
En outre une césure ou coupe doit toujours séparer les deux pieds ; sa place se trouve donc 
entre la cinquième & la quatrième syllabes. 

Il ne faut pas chercher longtemps dans le répertoire grégorien pour trouver des cadences 
musicales modelées sur ce cursus : les divers chants du Preconium paschale, ceux de la 
préface, la psalmodie du Venite exsultemus à l'office de matines, & d'autres encore nous en 
présentent des exemples irrécusables que nous devons étudier. 

Commençons par le psaume Venite. Quelques explications sur la composition de cette 
psalmodie ne seront pas inutiles. 

Chaque verset mélodique de ce psaume comprend en réalité deux ou méme trois versets 
ordinaires du psautier. La cantiléne divise ces versets en trois parties principales, dont les 
deux premiéres sont signalées par des cadences médiales ou médiantes, & la derniére par 
une clausule finale qui amène la reprise de l'antienne de l'invitatoire. Si le texte est long, les 
deux premiéres parties se subdivisent au moyen d'une ou deux cadences secondaires trés 
simples, analogues aux flexes en usage dans la psalmodie monastique. Les deux grandes 
médiantes sont ordinairement semblables; parfois cependant les deux derniéres syllabes de 
la seconde sont ornées d'un chant dont le caractère est un peu plus conclusif que celui de 
la première médiante. 
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Mais un 


exemple fera mieux comprendre cette construétion musicale que toutes nos 


explications. Nous choisissons le verset le plus long du psaume Venite, & nous le donnons 
dans le septième mode. La méme ordonnance se retrouve dans tous les tons sur lesquels se 
chante le Venite. 


r* Distinction 


2° Distinction 


3° Distinction 


Flexe 
Еа E Me 3. па A яя Ra RM, g "Rn A 


Quó- ni- am ipsi-us est ma-re & ipse fe-cit illud &  á-ri-dam fun- 
17€ Médiante 


Ve-ni-te ado-rémus & pro-ci-damus ante De- um plo-rémus co-ram Dómi-no 


Flexe 2* Médiante 


qui fe-cit nos qui-a ipse est Dómi-nus De- us no- ster : 
Cadence finale 
Te e ea MÀ 
SR ERI E ш» 8 aa, 


Nos au-tem pópu-lus e-jus & oves pa-scu- æ e-jus. 


Ceci posé, nous devons attirer l'attention sur la forme des deux médiantes. En voici 
le tableau dans les différents tons. 


TABLEAU XXXV 
CADENCES HEPTASYLLABIQUES MODELÉES SUR LE CURSUS VELOX 
da wd 5 A & 2 а 


А 2° Mode n ach. a TEN ET SR 80 cls 
„= ш ee | messe 
* 7 й / 
ге na س‎ — M | ————— | — | i —— 
B 1re Médiante "EC. x MER a IT |e a а vous 
3° Mode om 
* / Н / 
C 2: Médiante == — 37 EE T eel dant 
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CADENCES HEPTASYLLABIQUES MODELÉES SUR LE CURSUS VELOX (Suite) 


4* Mode. d 


4° Mode. E 


4* Mode. g 


4* Mode. B 


5* Mode 


6* Mode 


7° Mode 


ж 
dre Médiante — — à à à à " ("|a| p &| 


2: Médiante — . — à a à m- Еа nus тат 


1те Médiante ч 


2e Médiante a 


1re Médiante У 


7 6 5 4 3 


| 
| 
| 
| 
| 
| 


чш ут ле ш ш ЕЕЕ و‎ 
ي ا‎ m LE 5-8 =| xcu ra — 


1re Médiante ET раа 


2e Médiante es + en A | жш = RE m ш 


йз а free (ere |, x [m um 
2: Médiante — W Em ima] | ET A 
EE À _— 
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Toutes ces cadences musicales ont évidemment la méme structure & ont été calquées 
sur le méme moule syllabique, le cursus velox ; car, ici encore, le hasard ne peut produire cette 
uniformité. 

Elles se divisent en deux mouvements mélodiques bien distincts. Le premier comprend 
les colonnes 7, 6, 5, & se compose de trois notes ou groupes descendants. Si l'on veut 
adapter à ce dessin musical un mot qui en reproduise la mélodie il faut nécessairement choisir 
un proparoxyton. 


7 6 5 4 3 2 1 

/ n 
pee 
es. || a | 


C'est le premier pied d'un cursus velox. 

Le deuxième mouvement mélodique embrasse les colonnes 4, 3, 2, 1; &, dans cette 
partie, il importe de remarquer la relation tonale qui existe, la méme dans tous les modes, 
entre les notes ou groupes des colonnes 2 &1 : l'élévation appartient toujours à la colonne 2, 
l'abaissement à la colonne 1, sauf à la premiére médiante des cinquiéme & sixiéme modes. 
De plus, colonne 2, lorsqu'il y a des groupes, tous sont ascendants, excepté dans le septiéme 
mode, premiére médiante ; & tous sont descendants dans la colonne 1. On peut donc sans 
crainte d'erreur ajuster à ces deux colonnes un mot à chute paroxytonc. 

7 6 5 4 3 2 1 


Dó- | mi- | nus mé- us 


Quant aux notes des colonnes 3 & 4, elles jouent le méme rôle que les notes de la co- 
lonne 3 dans le cursus planus. (Cf. Paléog. mus., t. IV, p. 53.) Ces notes sont une prépa- 
ration à l'accent musical & littéraire à la fois de la colonne 2. Il faut donc compléter le texte 
de notre cadence par un dissyllabe, ou mieux par les deux premières syllabes d'un tétrasyl- 
labe paroxyton, ce qui nous donne un cursus velox parfait. 

7 6 5 4 3 2 4 


i j- 
jx 3 os реча mier mr шш us 


Dó- | mi- | nus | De- | us mé- us 
Dó- | mi- | nus | mi- | se- râ- tor 
Dó- | mi- | nus | & red- | ém- ptor 


En raison même de cette fonétion secondaire, les ondulations vocales de ces deux 
colonnes 3 & 4 sont plus libres & plus variées; elles ne sont pas forcées, comme ailleurs, 
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de suivre les intonations du texte. Néanmoins l'accent secondaire qui porte sur la colonne 4 
est encore signalé dans plusieurs cadences par un podatus ou un groupe ascendant. 

La forme de toutes ces médiantes trahit donc l'influence du cursus velox ; mais ce qui 
met ce fait hors de doute, ce sont les chutes syllabiques qui s'y appliquent. Sur dix cadences, 
cinq sont en somme de vrais cursus ve/ox ou s'en rapprochent de trés prés. 


PTS mr. 
ae ho, © 26 
quia ipse est Dominus Deus noster 
ubi tenta- vérunt me patres vestri 
quia in manu ejus sünt omnes fines terræ 
sémper hi errant corde 
ju- ravi in ira mea 
Les cinq autres ont du cursus ve/ox la chute dispondaique, ce qui les dispose à s'adapter 
trés facilement à un cursus musical de la méme espéce. 


=> 
fe J- 
áridam fundavérunt manus ejus 
nolite obduráre corda vestra 
jubilémus Deo salu- tári nostro 
& Rex magnus super omnes deos 
faciem ejus in con-  fessione 


Contre cette origine de nos médiantes, on pourrait faire valoir peut-étre que la psalmodie 
du psaume Venite présente dans les manuscrits des variantes assez nombreuses. Cette objec- 
tion n'est pas recevable ; car ces variantes пе modifient jamais la structure des cadences que 
nous étudions. 11 importe peu en effet, au point de vue spécial où nous nous plaçons, que 
la médiante du cinquiéme mode, par exemple, ait la forme A ou la forme B : 


کا ا سے ا | سا a‏ 

A aaa шас јан a —а— —а—|—— 
ж 

B ae nn | | EC TIT OE LTE EE 


que celle du deuxiéme mode ait la forme C ou la forme D : 


E EN gre 

c Moet m. a = — 
io. | 17.717788 

چ ee‏ | چ ca‏ اھ ع د p‏ 
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puisque ces variantes conservent intégralement tous les mouvements mélodiques qui carac- 
térisent la cadence velox. 

Avant de passer outre, signalons une particularité trés importante de ces psalmodies. 
On doit se rappeler que, plus haut (t. Ill, p. 16 & 17), nous avons indiqué l'existence de 
médiantes archaiques dans lesquelles, coincidant avec l'accent tonique, l'élévation musicale se 
trouvait préparée par une note moyenne, placée immédiatement avant l'accent aigu & sur le 
méme degré que lui. Cette particularité est, pour les pièces musicales qui la contiennent, une 
marque d'antiquité : en vain chercherait-on cette nuance délicate du langage chanté dans 
des ceuvres mélodiques remontant à l'époque carolingienne. Or, les notes de cette espéce 
abondent aux médiantes & aux flexes des psalmodies du Venite. Pour une bonne part, elles 
donnent à ces vénérables mélopées une saveur d'archaisme que les autres psalmodies latines 
n'ont pas toujours conservée avec la méme pureté. Nous les indiquons par une petite étoile (*) 
dans le tableau XXXV & dans les tableaux précédents. 


Nous aurons terminé ce que nous avons à dire ici sur le chant du Venite exsultemus, 
quand nous aurons rappelé que la plupart des cadences finales sont à leur tour modelées 
sur le cursus planus. Nous les avons déjà publiées, t. IV p. 48; nous les redonnons ici afin 
de grouper tout ce qui concerne les psalmodies de l'invitatoire. Cette fois nous y ajoutons les 
textes qui s'appliquent à ces finales : la loi des cinq derniéres syllabes aux cinq derniers 
groupes est fidélement observée. 


5 4 3 2 4 5 4 3 2 4 
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LES CURSUS PLANUS, TARDUS ЕТ VELOX 


DANS LÉS DIFFÉRENTS CHANTS DU PRÆCONIUM PASCHALE 


Maintenant que nous connaissons bien les différents cursus littéraires & mélodiques, 
rien n'est plus facile que de les retrouver dans les antiques mélopées de l'Eglise ; les voici, 
par exemple, dans les divers chants du Preconium paschale. 


I? PRÆCONIUM PASCHALE DU MIDI DE L'ITALIE 


« L’Exsuliet ou Preconium paschale a donné naissance dans le midi de l'Italie, du Xe au 
XIIe siècle environ, à toute une classe de manuscrits d'un genre tout à fait spécial. Ce sont 
des rouleaux, écrits en caractères lombards, ornés de nombreuses miniatures, disposées, 
détail tout à fait caractéristique, en sens inverse du texte. Par suite de cette disposition, les 
assistants pouvaient voir les peintures au fur & à mesure que le diacre, du haut de l'ambon, 
déroulait le volume en le lisant (1). » Er chantant, aurait dû écrire l'auteur de l'intéressante 
notice à laquelle nous empruntons la citation précédente. En effet, le texte de ces Exsultet 
est toujours surmonté, sauf dans le rouleau de Salerne, de neumes lombards (2), qui nous 
donnent une mélodie dont la structure rythmique & la simplicité modale nous révélent la 
plus haute antiquité. Cette piéce musicale, l'une des plus belles de l'ancien répertoire ecclé- 
siastique, n'a jamais été publiée sur lignes ; aussi la donnerons-nous en entier, afin d'en étu- 
dier les cadences & de la faire connaitre à nos le&teurs. 

En voici le premier verset : 


Cadence plana Cadence tarda 


pria rac bs ee EV. a xi 


Exsültet jam angé-li-ca turba ca-ló- rum, exsultent di-vi-na mysté-ri- a & pro tanti re-gis 


Cadence velox 


a 3n A _ па „_ | a, ete Ea E e morse oT C „= 
victo-ri- a tu-ba  ínto-net sa-lu- tá-ris. 


Avant de donner la suite, nous analyserons cette phrase; lorsque nous en aurons pé- 
nétré la stru&ure, nous connaitrons celle de toutes les autres. 


(1) Ernest LanGLois, Le Rouleau d'Exsultet de la bibliothèque Casanatense. Ecole française de Rome. Mélanges 
d'archéologie et d'histoire, VIe année, р. 466. 
(2) Cf. des exemples de notation lombarde, Palcog. mus., t. ll, pl. 19 & suivantes. 
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Intonation. — Ce verset comprend trois membres de phrase : chacun est doté d'une 
petite intonation ; celle du premier est un peu ornée. Dans les versets suivants, elle se com- 
posera du seul podatus, ré-mi, qui sera toujours placé sur la première syllabe. L'intonation 
des deux autres membres est plus simple. On remarquera comment l'accent tonique coincide 
toujours avec l'élévation musicale, exsultent, et pro tanti. 

Tenor. — Après Vinitium, la récitation se poursuit sur le ré, & descend, selon les cas, 
sur Гиѓ afin de signaler par un podatus, #f-ré, certains accents toniques du texte, angelica, 
vidoria. Cette particularité manque dans le second membre, parce que le texte n'est pas 
assez long. 

Première médiante, (tárba celórum, cursus planus.) — L'Exsulfet appartient à ce groupe 
de piéces liturgiques, au style trés soigné, dont toutes les phrases se terminent par l'un des 
cursus. Quant à la musique, il suffit de chanter cette cadence pour reconnaitre qu'elle a été 
calquée sur ce cursus planus. 

Deuxième médiante, (divina mystéria.) — Ce deuxième membre de phrase se termine 
sur un cursus fardus. La cadence musicale qui a servi déjà à la médiante lui est appliquée, 
mais avec une légère modification nécessitée par l'insertion d'une pénultième brève. Nous 
avons vu plus haut que l'introduction d'une note & d'une syllabe pénultiéme bréve aprés 
un torculus est interdite dans les cadences du chant romain ; aussi le compositeur n'a-t-il 
pas employé ce procédé qui lui eüt donné une cadence vicieuse. 


ونر “و 


Cadence vicieuse aa fa n'a 


di-vi-na mysté- ri- a 
Une chute aussi abrupte eut été insupportable aux oreilles exercées de nos compositeurs. 
Pour tourner cette difficulté, ils eurent recours à un procédé analysé ci-dessus, p. 111, & qui 
comprend une double opération, la diérèse et l'épenthèse. 


di-vi-na mysté-ri- a 


Il y a diérèse, puisque la dernière note du torculus est détachée de ce groupe & trans- 
portée à la syllabe suivante, 77; il y a épenthèse, puisque à cette note détachée vient s'en ad- 
joindre une seconde, d’où naît une clivis qui permet à la phrase musicale de se reposer sans 
secousse sur la note finale. 

Cadence finale, (intonet salutaris.) — Ce cursus velox termine fort bien cette belle phrase 


7 65 4 3 24 
Dum E ce VOX CEU TQ ME 
/ / 

E a aê + яа ana 
into-net sa-lu- tà- ris 


latine. La mélodie qui s'y adapte à merveille n'est pas moins belle; elle présente une par- 
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ticularité qu'il faut expliquer. C'est la distinction des deux parties dont se compose la cadence 
velox, au moyen de la petite vocalise placée sur la cinquième syllabe. 11 ne faut pas s'étonner 
de trouver la derniére syllabe d'un mot chárgée de notes ; c'est un procédé usité dans les 
plus anciens textes mélodiques, & dont nous avons parlé ailleurs (t. III, p. зо). ll est évident 
que l'intégrité, que le rythme normal des mots est mieux conservé, lorsque le mélisme est 
placé sur la derniére syllabe plutót que sur l'accent ou sur une syllabe médiane. Ainsi le 
mouvement dactylique du mot intone? est-il trés bien exprimé par les trois premières notes 
qui lui donnent tout d'abord l'apparence d'un chant syllabique. Mettez au contraire sept 
notes sur l'accent, aussitót le rythme normal du mot disparait, pour faire place à un rythme 
purement musical qui peut étre trés réussi, mais n'est plus celui des paroles : 


х а ووك‎ 


in- tonet 

Cette doétrine est si claire qu'il est inutile d'appuyer. Nous ne dirons rien de la finale 
musicale du mot salutäris ; elle а été étudiée plus haut, p. 85 & suivantes. 

Telle est la mélodie ou, si l'on veut, telles sont les trois formules psalmodiques qui 
vont servir pour tous les versets de l’ Exsilfef ; seules, les exigences du texte pourront les 
modifier légèrement. 

L'accord complet entre les paroles & la musique de ce premier verset nous prouve clai- 
rement que nous sommes bien en présence d'une mélodie originale, qui a recu sa forme du 
texte qui lui est adapté ; il nous reste à étudier comment les cadences syllabiques des autres 
versets vont s'y ajuster. Ces terminaisons ne se présentent en effet ni dans le méme ordre, 
ni avec la méme régularité ; à la place d'une médiante musicale plana, on trouvera souvent 
un cursus velox ou un fardus ; & à la place d'une finale musicale velox, nous rencontrerons 
des terminaisons syllabiques relevant du cursus planus ou du fardus. Quelles étaient dans 
ces cas les régles d'adaptation ? 

Afin de pouvoir répondre à cette question, nous allons mettre en entier sous les yeux 
du le&eur ce chant de l'Exsultet qui, malgré sa simplicité, est l'un des plus curieux & des 
plus beaux de l'antique liturgie. 

Pour le restituer, nous nous sommes servis de plusieurs rouleaux & livres manuscrits, 
dont la comparaison nous a permis de corriger les fautes échappées à certains copistes. Nous 
avons laissé de cóté quelques variantes insignifiantes & incapables de modifier nos conclu- 
sions : c'est ainsi que le manuscrit de la bibliothèque Casanatense met dans.la cadence finale, 
au groupe n? 4, un scandicus au lieu d'un podatus : 

7 6 5 4 3 21 


into-net sa- lu- ta-ris 


A plus forte raison avons-nous écarté, comme de véritables altérations, des versions don- 
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nées par des manuscrits d'époque postérieure & sans autorité; un seul exemple pris au 
codex B. 23 de la Vallicellane : notre cadence velox revêt les différentes formes suivantes. 


= a _— 


into-net sa-lu- tá- ris joies au- „Эт ге- Ay tet ami-sis- se ca- li-gi-nem 


La notation lombarde, nous avons eu l'occasion de le faire remarquer (Paléog. mus., 
t. ll, p. 49-50), abonde en notes liquescentes; il était impossible de les imprimer toutes dans 
notre notation carrée, sans produire une confusion dans l'esprit du le&eur. Nous avons dü 
faire un choix, & tout naturellement nous avons laissé de côté les notes liquescentes épen- 
thétiques, (cf. t. Il, p. 72,) nous avons conservé les autres. 

La fin du Preconium paschale varie selon les manuscrits ; nous avons pris celle du rou- 
leau de la bibliothéque Barberine parce que le texte & la musique en ont été publiés par 


` 


Pieralisi & par Gerbert (1), ce qui permettra à ceux qui possèdent ces auteurs de vérifier 
notre traduétion. 


pie = ERI DIE 


X-ültet jam angé-li-ca turba ce-ló- rum; exültent di-ví-na mysté-ri- a, & pro 


tanti re-gis victó-ri- a tuba іпќо-пеї sa-lu- ta-ris. 


Gaude- at se tantis tellus ir-ra-di- á-ta fulgó-ri-bus, & e-térni regis splendó-re  lustrá- ta, 


to-ci- us orbis se sénti- at ami-sis- se ca- li-gi-nem. 


(1) Voici du reste quelques publications dans lesquelles ou trouvera des spécimens de cette mélodie, avec 
texte, notation & miniatures. 

GERBERT, De Cantu et Musica sacra, t. l, p. 447, tab. ш; & t. 1, tab. xiu. 

D’Acincourt, Histoire de l'art par les monuments, t. V. pl. 53, 54, 55, 56. Paris, 1923. 

Р1ЕЕ А1151, /7 Preconio Pasquale conforme all’ insigne frammento del Codice Barberintano. Roma, 1883. 

ERNEST LANGLois, Le Rouleau d'Exsultet de la bibliothèque Casanatense. Article paru dans les Mélanges d'ar- 
chéologie et d'histoire de l'École française de Rome. VIe année, 1886, p. 466-482. 

Dr ADALBERT EBNER, Haudschristliche Studien über das Praconium Paschale. Très savant & trés intéressant 
article sur le texte du Præconium, publié dans le Kirchenmusikalisches Jabrbuch, 1893, du docteur Haberl, chez 
M. Pustet à Ratisbonne. On trouvera, p. 77 de cette brochure, l'une des miniatures dont nous avons parlé, 
& deux lignes de texte avec neumes. En examinant cette reproduction, le lecteur éprouvera au premier abord 
un légitime étonnement. Il remarquera que les neumes sont d'une forme tout à fait bizarre & insolite, & que, 
de plus, ils sont placés sous le texte au lieu de l'étre au-dessus, comme dans les autres manuscrits ou rouleaux 
de cette espéce. S'il essaie de déchiffrer ce grimoire neumatique, il n'y peut réussir. S'il passe au texte, 
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Le-té-tur & ma-ter ecclé-si- a, tanti lümi-nis adornä-ta  fulgó-ri- bus, & magnis popu-lé- 


rum vó-ci-bus hzc au- la re- sultet. 


Quaprópter adstanti-bus vo-bis, fratres ka-rissi-mi, ad tam mi-ram sanéti hu-jus lümi-nis cla- 


rJ ee ^ ———————M——— 
к", а Жа 553 à à en eme 
ri-tá- tem, una me-cum, que-so, De- i omni-po-téntis mi-se-ri-cordi- am invo- cá-te. 


Ut qui me, non me- is mé-ri-tis, intra le-vi-ta-rum nüme-rum digna-tus est aggre-ga- re, 


méme bizarrerie & méme insuccés. Se souvenant alors que, dans les rouleaux d'Exsaltef, les miniatures sont dis- 
posées en sens inverse du texte & de la musique, il retournera le volume du haut en bas... Nouvel insuccés : 
neumes & lettres sont toujours bizarres & indéchiffrables! Aprés ces divers essais, le lecteur désespéré conclura 
sans doute qu'on écrivait bien mal en Italie au хї° siècle, & que les neumes sont en effet ce qu'on a dit, des hiéro- 
glyphes illisibles qui attendent encore leur Champollion. !l aurait tort néanmoins ; car voici l'explication bien 
simple de ce mystére, point n'est besoin d'un nouveau Champollion pour le découvrir : l'éditeur (Pustet, Ratis- 
bonne, 1895), peu versé sans doute dans la science de la paléographie musicale, a fait imprimer le négatif de sa 
photographie au lieu du positif, en sorte que cette page est reproduite tout entiére.... à l'envers : excellent moyen 
pour rendre illisibles les anciens manuscrits ! Si donc notre lecteur veut lire cette page, il devra : 1° mettre le 
volume la tête en bas; 2° tourner la page 77 (page de la reproduction), passer au verso page 78, & à travers ce 
verso lire la page 77. Autre moyen plus expéditif : aprés avoir mis le volume la tête en bas, il présentera la page 77 
(négatif) en face d'une glace & reconnaitra aussitôt, dans la glace, l'écriture & la notation lombardes, & pourra 
lire dans le haut de la page : 


Ё " a LENT] a. -] a. a РА n 0 аа 
et maguis popu-lórum vócibus bec au- la re-sültet. 


& dans le bas de la page : 


pins ss, > 


Quaprópter ads(täntibus vobis fratres ca-rissimi ad tam...) 


Les paroles entre parenthèses ne sont pas reproduites. Il est regrettable que l'auteur ait donné le Bon à tirer 
sans avoir reconnu cette grave erreur. 
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lümi-nis su- i cla-ri-ta- tem infündens, cé-re- i hu-jus laudem implé- re per- fi-ci- at. 


cia 33 3. 413 E. V pe, 


Per Dómi-num nostrum IHESUM CRISTUM fi- li- um su- um, vi-véntem se-cum atque re- 
price eios re D oe, кул» rr) 
gnántem in uni-ta-te Spi-ri-tus Sancti De- us, per ómni- a sé-cu-la se-cu- lo-rum. Amen. 


ын г c.t к bnt 


Dómi-nus vo- bis- cum. Et cum spi-ri-tu tu- o. Sur-sum corda. Ha-bémus ad Dó- 


mi-num. Gra-ti- as a-gamus Dómi-no De- o nostro. Dignum & justum est. 


ümque е-јиѕ u-ni-géni-tum, Dómi-num nostrum IHESUM Cri- stum, toto cordis ac mentis 


i | = шшш 


af-fé- ctu & vo-cis mi-nisté-ri- o perso- nà-re. 


Qui pro no-bis e-térno Patri Ade dé-bi- tum sol-vit, & vé-te-ris pi- à-cu-li cauti- ó- nem 


pi- o cru- ó- re de- térsit. 


DON e НЕ 


sánguine postes fi-dé-li- um conse- crántur. 
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Hec nox est, in qua primum patres nostros fi-li- os Isra- el, e-düétos de E-gy-pto, rubrum 


ma-re sicco vesti-gi- o transi- re fe- cisti. 

Кї яи. ق‎ а m m lac, 8 ga. ваа 5 as ي‎ CE i 
Hec  i-gi-tur nox est, que pecca-tó-rum té-nebras co-lumne illumi-na- ti- ó- ne 
LT DID V—M—— 

pur- gà-vit. 


Hec nox est, que hó-di- e per uni-vérsum mundum in Cri-sto cre-déntes, a vi-ti- is sé-cu-li 


m CRE га ас TRILL sa E Boi. EG P339 рача аа 


segre-ga-tos & ca-li-gi-ne pecca-tó- rum, reddit grá-ti- e, so-ci- at sancti- 14-1. 
€————— ==” — -s-- 
pi а „ш ата [а a a а , „ Ne, а RE, H- 
Hec nox est, in qua destrüctis vincu- lis mortis, Cristus ab infe-ris vi- &or a-scéndit. 
———— — —— —— ———————— 
Rar ga sit, BP PT ИРИ. ORC RN E E танаа: 
Nichil e-nim nobis na-sci pró-fu- it, ni-si rêd-imi pro-fu- isset. 


O mi-ra circa nos tu-z pi- e-ta-tis digná-ti- o. О  in-estimábi- lis di-lééti-o ca- ri- tå- 


СБ сй ЕС УСТИ Q жып, OW Ql | 00000 с шш === 


tis, ut servum red-ime-res fi-li- um tra-di- disti. 


pi aaa, aa du Lu, 


O certe ne-cessá-ri- um Ade pecca- tum, quod Cristi mor- te de- lé-tum est. 
ph 3 IL таура Gne. E Ard uio 
O fe-lix culpa, que ta-lem ac tantum mé-ru- it habé- re red-emptó-rem. 
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pic ax, 333 33, a LI, T oaa Lai 


O ve-re be- a-ta nox, que so-la mé-ru-it sci-re tempus TU ho- ram in qua Christus ab in- 


Sat tee l.p = а, CURT. EE RI 


Hec nox est, de qua scriptum est: Et nox ut di- es il-lumi-na-bi- tur; & nox il-lumi-na-ti- o 


A— 9— i ÓM————À——M——————— M —— —‏ ہے 
E33 Г-и Ra „| ш ——— 0‏ 
me-a in de-li- ci- is me- is‏ 


Hu-jus í-gi-tur sanéti-fi-ca-ti- o no- Gis fu-gat scé-le- ra, culpas la- vat & reddit inno- 


cénti- am la-psis, mestis le-ti- ti- am, fugat 6-di- a, concórdi- am pa- rat & cur- vat 


sperti- num, quod ti-bi іп hac cé-re- i obla-ti- ó-ne sollémpni per mi-nistró-rum ma- nus de 


o-pé-ri-bus apum sacro-sáncta red- dit ec-clé-si- a 


Sed jam co-lumne hu-jus precó-ni- a nó-vimus, quam in hono-rem De-i rü-ti-lans i- gnis 


a- scéndit. 
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pi asa adf, aic. |, тане dE аша. a TE 
Qui li-cet sit di-vi-sus in par-tes, mu-tu-á-ti tamen lümi-nis de-trimén- ta non novit. 
pins ns и ИШ аск ae. Es co пш aa À à à» a, Jj AR ай, | 


ma- ter e- кт 


2: SEA PAL "arca abf = UC al e quM == EE 


Apis cé-te-ris que subjécta sunt hómi-ni ^ a-nimánti-bus ante- céllit. 
f m вая паа m RR m Fac NBN UE em pee et 


Cum sit mi-nima córpo-ris parvi-ta-te, ingéntes a-nimos angüsto versat in pééto-re; vi- 


ri-bus imbe-cil- lis, sed for- tis in-gé-ni- o. 


Hec explo-rá-ta témpo- rum vi- ces, cum ca-ni-ti- em js i-nó-sa hi-bérna  po-sü- e- rint, 


a 3 a pua TTT aa caa и ER "ml ua зүн аг 


& gla-ci- a-le sé-ni- um verni témpo-ris mo-de-rá-ta de-térse- rint, sta-tim prod-e- ündi ad 


a .ا‎ —— ——————— 
la-bó- rem cu- ra suc-cé-dit. 
€ — Ioe A frs 
Ri» RA ns йаа ра “|e. , 8 SELL 
Disperséque per agros, librá-tis páulu-lum pen-nis, crü-ri-bus suspén- sis in-si-dunt 


Partim o-re le-géntes flóscu-los, o-ne-rá-te viétu- à-li-bus su- is ad castra réme- ant. 


Lbique à-li-e in-estima-bi-li arte céllu-las te-ná-ci glü-ti-no instru- unt, á-li- e li- 
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——— nà 


quanti- a mel-la sti- pant, 4-li- e vertunt flo-res in ce- ram, à-li- е o-re na-tos fin-gunt, 


= 


a-li- e colléctum e fo-li- is ne- Яаг inclüdunt. 


is eq энин ш, ичн и ичи | Th. ш 


nec fi-li- i déstru- unt casti- tà-tem. 


Sic-ut sancta concé-pit virgo Ma-ri- a, vir-go pé-pe- rit & vir- go per-mansit. 


О ve-re be- 4-ta nox, que expo-li- 4-vit Egypti- os, di-ta- vit Ebré- os; nox in qua 


terré-nis ce-lésti- a, huma-nis di-vi- na jungüntur. 


O-rámus te, Domi-ne, ut cé-re- us i- ste, in honó-rem nómi-nis tu- i consecrá- tus, ad 


ааа ааваа N Б 0а 5— х= = аанай 


noctis hu-jus ca-li-gi-nem destru- én-dam inde-fi-ci- ens perse- vé-ret. 


Atque in o-dó-rem su- a-vi-ta-tis  accé-ptus su-pérnis lumi-ná-ri-bus misce- á-tur. 


Flammas е-јиѕ Iü-ci-fer ma-tu-ti-nus invé-ni- at; ille, inquam, lü-ci-fer, qui nescit oc- 


p rp Te TIL eq 1i L7 4 3 4 ‚Жыз, a 


cà- sum; ille qui, regréssus ab infe- ris, humáno gé-ne-ri se-ré- nus il- Iü-xit. 
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Tn . L . —————————————————————————————_ 


Una cum be- a-tissimo Pa-pa nostro N., qui- é-te témpo-rum concéssa іп his paschá- 


Meménto é-ti- am, Dómi-ne, fámu-li tu- i impe-ra-tó-ris nostri N., necnon & fámu- . 
ا‎ —— — -a-— —— و —— — و‎ = —6———— | 
К. ie яя a Eure tea E RCE i EFL RTE ИНИ Ba E 

li tu- i cómi-tis nostri N., cum omni ex-érci-tu e- ó- rum, & ce-léstem e- is concé- 


de victó-ri- am; & his qui ti-bi offe-runt hoc sacri-fi-ci- um lau-dis prémi- a  e-térna 


largi- à-ris. 


Per Dómi-num nostrum IHESUM Cristum fi-li- um tu- um, qui tecum & cum Spi-ri-tu 


procerum pu tue n eI EYE LÁ == 


Sancto vi-vit & regnat De- us, per ómni- a sé-cu-la se-cu- lô-rum. Amen. 


Prenons maintenant l’une après l’autre nos trois cadences musicales, & examinons com- 
ment les différentes chutes syllabiques y sont adaptées. Voici trois tableaux dont la clarté 
facilitera & abrègera nos explications. 


(1) Les cursus littéraires n'apparaissent pas du tout dans ce verset, & on les voit assez rarement dans les 
suivants ; cela provient de ce que l'usage du cursus était tombé en désuétude à l'époque où l'on a remanié les 
derniers versets pour les adapter aux circonstances politiques que traversaient les différentes églises. Un autre 
verset, Hac nox est, ci-dessus p. 178, ne contient pas non plus de cursus, parce que les paroles dont il se com- 
pose sont extraites du psaume 138 : une citation de la sainte Écriture ne saurait étre changée pour une raison 
purement littéraire. 
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CURSUS PLANUS MUSICAL 


7 / 
E Die o£. [Re [faccus |- aie ie cm 
tür- |ba  jce- |ló- гит 
splen- |dó- |ге lu- ]8їта- ta 
clari- tà- [tem jin-  |fün- [dens 
ас |mén- is |а (fé jétu 
in |Chri- |sto  |cre- |dén- |tes 
песеѕѕагішт |A- |ае |рес- jcà-  |tum 
SUEDE JEUNE scire |tém- |pus |& hó- jram 
sit di- |vi- sus jin pár- {tes 


vertunt |fló- |res jin cé-  |ram 


concépit Vir- [go  |Ma- fri- а 
suavi- |tà- |tis jac-  |cép- |tus 
qui |né- scit |oc- |ca- |sum 


Jesum Christum |Fi- |li- {um jsu- jum 
Adz |dé- lbi- |tum |sól- {vit 
destructis |vin- tcu- [lis mor- |tis 


E 


sanétifi- |cá- — ti- jo nó- jis 
inno- |cén- jti- jam  |lá- |рѕіѕ 
con- |cor- |di- jam  |pá- |гаї 
Cadence dactylo-spondaique li- |quan-{ti- [bus |cé- İris 
tém- |po- |rum |vi-  |ces 
libratis páu- |lu- [ит үрёп- |nis 
o vere mi- rà- [bi- |115 já- pis 
ut|cé- |ге- jus ji- ste 
sacri- jfi. — |ci- jum  ;àu- |dis 
Fi- Jli- jum |tu- jum 
lümi-|nis |cla- |ri- |а- Нет 
dignatus jest jag- |оте- |gá- re 
piácu- |li cau- jti- |ó- nem 
Curse velox = ne |рес- |ca- |to- rum 
dilé&i- |o ca-  |ri- |ta- tis 
sacrifici- [um |ves- jper- jti-  |num 


viri- [bus |im- |be- |[cil- {lis 
caligi-|nem |de-  |stru- lén- [дат 
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/ / 
= = م‎ — —mAa-— 
Ses na m a [ma E 
cul- |pas |а-  |vat 
Spiri- jitus  |San- |&i  |Dé- jus 
no- |strum|Je- [sum |Chri- |stum 
0 fe- — lix |cûl- jpa 
Cadence dispondaique Patrem jom- jni- }ро- jtén- tem 
per mi- |ni- |stro- jrum má- jnus 
liquénti- ja mel- (Іа sti- [рап 


o- |re na- |tos ifin- jgunt 
om- |ném-|que |с]ё- |rum 
& re- |gnat |De- lus 


| tu- |i con- |se-  |crá- |tus 
Cursus trispondaique edu- |&os |де |Æ- gy- jpto 
| exér-|ci- |tu e- ó- rum 


Cette cadence modelée, nous l'avons dit, sur le cursus planus, túrba cælórum, sert pour 
les autres cursus de cette espéce, puis pour toutes les terminaisons syllabiques finissant par 
un mot paroxyton. La régle d'application des syllabes à la musique est bien celle que nous 
avons formulée ailleurs : Jes cing dernières syllabes aux cinq derniers groupes. 


CURSUS TARDUS MUSICAL 


/ / 

a ‚ a 
- а а n acu |” =) ur (вав 2 FE 
. di- | vi- |na | mi- |sté- | ri- |a 

irradi- | à- ta ful- | gó- |ri- | bus 
ador- | па- | ta ful- | gó- |ri- |bus 
vobis | fra- | tres | ca- |ris- | 51- | mi 
enim | fe- |sta |pa- | scha-| li- |a 
verus ille | a- gnus|oc- |ci- jdi- | tur 


pie-|tá- |tis jdi- | gna-j;ti- |o 
haec пох | est | ае qua | scri- | ptum| est 
sub-|jé- | Фа |sunt|hó- | mi- | ni 
angusto | vér- | sat | in pé- | éto- | re 
hi- | bér- | па jpo- | su- |e- rint 
mode- | rå- | ta de- |tér- |se- | rint 


Cursus tardus 


expoli- | a- vit | Æ- | gy- | pti- | os 


matu- | ti- nus |in- | ve- ini- | at 
re-|grés-| sus | ab |in- |fe- | ris 
con- | cé- | de vi- | &ó- | ri- | am 
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/ 
Еа Tam CMT | Лар nn 

glü- [ti- no lin-  {stru- unt 
pre-|co- jni- fa nó- |vi- {mus 
: må- |scu- |li vi- |o- lant 

Cadences diverses 
proparoxytones pec- |ca-  tó- jrum |té- |ne- {bras 
no-j|bis |па- [sci |ргӧ- |fu- lit 
il- lu- jmi- |ná- j|bi- tur 


réd- |dit |grá- |ti- jæ 
fú- gat |scé- |le- га 
fü- |gat fó-  |di- |a | 


Cette seconde cadence n’est qu'une légère modification de la précédente, nécessitée par 
l'adaptation du cursus /ardus, di-vina mystéria. Les autres cursus fardus & toutes les chutes 
syllabiques proparoxytones s'y ajustent d’après une règle que nous pouvons formuler ainsi : 
les six dernières syllabes aux six derniers groupes. 


CURSUS VELOX MUSICAL 


7 6 5 4 3 2 4 
Wu = т т mm SR es, 
/ / 
m nn шы ши c ! 
tuba |in- lto- |пеї sa-  |lu-  á- (ris 
miseri- cór- |di- lam in- |vo- |са- |е 
per ómnia |sæ- |cu- а sæ- |си- {lo- [rum 
mini- |sté- |ri- |o per- |so- |па- ге 
fi- |de-  |i- um con- |se-  !crán- |tur 
sò-  |ci- jat san- |éti- |fa- jti 
Cursus velox réd- |i- mi pro- |fu- jis-  jset 
Fi- li- um tra- |di- tdi- isti 
ab lin- |fe- (ris re-  |sut- |ré-  |xit 
ani- |mán- |ti- [bus an- |te-  j|cél- lit 
dé- j{stru- junt ca-  |sti- |ta-  |tem 
inde- |fi- — |ci- jens per- |se- |уё- |геї 
lumi- |nà- Jri- |bus mi- jsce- |á- tur 


per ómnia [se- lcu- [а sæ- lcu- |10- rum 
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7 6 5 4 3 2 4 
RTE | e UNSS CC 
————— / کر‎ —— | ———-1- ————— 
шшс === ү n—| a —— BO. BD тш | ите тыкчы Eee 
se sentiat ja- mi- |sis- se ca- |li- gi- |nem 
lau- Idem  |im- jplė- re per- jfi- ci- [at 
Cursus tardus Chri- |sti —|mór- te de- |lé- tumlest 
& cur- vat im- |pé- ri- ja 
sacro- |sán- |а jréd- dit  |Ec-  |clé- si-la 
\ sed |for- tis jin- |ее- ni- |o 
| vóci- |bus hec jáu- la re- súl- Jtet 
pi-o [сги- jó- re de-  tér- sit 
vestigi- |o trans-li- re fe- |сі- sti 
illumi- |na- jti- Jó- ne  |pur- |gá- vit 
infe- jris |vi- or Ja- scén- |dit 
rů- ti- |lans |i- gnis jac- |сёп- |і 
de- tri- |mén- ta non |пӧ- vit 
Cursus planus a- pis |má- ter le  |dà- xit 
ad la- |bó- rem |сї- ra Suc- |cé- dit 
crüri- |bus sus- |pén- sis |in- Jsi- dunt 
fó- li- |is né- &ar |in- |clu-  |dunt 
& vir- go  |per- [män- (sit 
hu- |má-nis|di-  |vi- na  [jun- |gün- tur 
géne- ri se-  [|ré- nus jil  |lá- xit 
con- |ѕег- |và- re di- |gne- ris 
А ^ ha- bė- ге red- jem- |ptó- rem 
Cursus trispondaique 4 ГЕ Я A 
in de- |li- ci- 115 mé-  |is 


Cette cadence est employée dans tous les cas où la chute littéraire appartient au cursus 
velox; &, dans tous les autres, la règle d'adaptation est celle-ci : Jes sept dernières syllabes 
aux sepl derniers groupes. Cependant il y a deux exceptions : l'anticipation d'une syllabe est 
permise dans la colonne 7, lorsque l'accent tonique se trouve sur la huitième syllabe à partir 
de la fin; il y a dans ce cas insertion d'une note épenthétique. Exemple ci-dessous : inferis 


=o | | ose | —— | 
| a d аа ш == 
in- |to- [пеї sa- |lu- |ta- ris 
infe- |ris vi- Фог |a- scén- {dit 
a- |mi- [sis- se ca- jli- gi [nem 


victor ascéndit. L'intercalation d'une note survenante de pénultième est exigée, colonne 2, 


pour le cursus fardus. Exemple : caliginem. 
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2? EXSULTET D AREZZO 


Cet Exsultet se trouve dans un manuscrit sans numéro de la bibliothèque de la Frater- 
nité Sainte-Marie de la Miséricorde. La notation italienne, xi* ou хи siècle, est placée sur 
trois lignes, une rouge, & les deux autres à la pointe sèche ; la lecture en est donc trés facile. 
Nous donnerons ici les phrases types, & nous étudierons briévement comment les diverses 
cadences syllabiques s'y adaptent. 

Début de l'Exsuitet : 


Exsültet jam ЗГ" turba ca-ló-rum ; exsültent di-vi-na mysté-ri- a, — & pro tanti 
7 65 4 3 214 


V a—8——.—8—R—8—.—8—8—— 8————— à 9 ———————— on 
a аа „йй 


regis vi&ó-ri- a tuba ^ intonet sa-lu- tà-ris. 


Cette mélodie n'a pas de médiante proprement dite ; aprés avoir souligné les principaux 
accents toniques, cewiérum, mystéria, elle va droit à la cadence finale, calquée sur le cursus 
velox, intonet salutáris. 

Sur les six terminaisons syllabiques de cette introduction, trois relévent du cursus ve- 
lox, deux du tardus, une du planus. Voici comment ces diverses terminaisons s'appliquent 
à la cadence musicale velox. 


А / 
واو ووو‎ = ata کک‎ a 
tuba |in- |to- |net |sa- |lu-  |tà- ris 
Cursus velox miseri- |cór- |di- Jam lin- |vo- |cá- te 
sæ- |cu- Ца jsa- [cu- |10- rum 
a- |mi- |sís- e - |li- gi- 
Cursus tardus | à 3 Se qu à 8l Пеш 
laudem |im- |plé- re |per- jfi- ci- jat 
Cursus planus | hæc au- [la lre- |sul- [tet 


Les versets & répons qui introduisent à la préface se modulent de la maniére suivante : 


TIE irr Co ciue nM SENE 


y. Dómi-nus vobíscum. g. Et cum spi-ri-tu tu-o. y. Sur-sum pem g. Ha-bémus ad mug M am 


ў. Grá-ti- as a-gámus Dómi-no De- o nostro. ¥. Dignum & justum est. 
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Puis vient le chant sur le ton de la préface ; en voici la première phrase dont la mélodie 
servira pour tous les versets. 


Médiante 
5 4 3 2 1 
——— y T pm 
f— — £.— 8— E—- 8 B8—— B8 —8-— 8——8——B— aM |.—&— a oe [a 
Ve- re qui- a di- j|gnum|&  jjustum jest 
in-visibilem Deum Patrem 0- mni- |po- |tén- İtem 
Fi- liümque ejus unigénitum Dóminum no- |strunJe-  |sum|Chri- |stum 
to- to cordis ac men- tis laf- Ifé- étu 


Cadence finale 
7 6 5 4 3 2 i 


A C پڪ‎ 


ка mn) one ame calm te E um В 


& vo-cis mi-ni- |sté- fri- jo per- |so- |па- ге 
Rien à dire sur l'intonation Vere quia, sinon que dans certains versets elle se développe 
plus ou moins pour favoriser l'expression des paroles, par exemple : 


Ex —ft—à4i——— 3 ie t == seta 5 =| 


Hec nox est in qua... О inzstima-bi- lis O fe- lix culpa 
т 
C8 3893525 D D M | 
O mi- ra circa nos. 
O be- à-ta nox. 
О ve- re be- a-ta nox. 


Mais laissons ces intonations & revenons à nos cadences & à nos cursus. 

La médiante est calquée sur le cursus planus. L'adaptation du cursus velox, du tardus 
& des autres terminaisons qui s'en écartent se fait selon les règles que nous avons exposées 
ci-dessus à propos des cadences simples (p. 59-61). Elles se résument ainsi : stabilité de la 
formule musicale, excepté au dernier pied, colonnes 2 & 1, oü la substitution du da&yle au 


spondée est permise. 5 3 2 1 
ipee ace 
Cursus planus men- |tis laf- |@- &u 
Cursus tardus fe- [sta |pa- |scha-li a 
Cursus velox caligi- [ne — |pec-|ca- jtó- rum 
Cadence dactylo-spondalque | vin- |cu- |lis |mor- tis 
Cadence didactylique | pre-|có- İni- [a  |nó- vi- mus 
Cadence dispondaique : æ- tér- [ne |De- LE 


Et ainsi de suite pour les cinq terminaisons syllabiques qui s’ajustent à cette médiante. 


i 
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Atrivons à la cadence finale. La chute syllabique qui se. présente à la fin de la première 
phrase est un cursus velox, mini-sfério personare ; aussi est-ce un cursus musical velox qui 
correspond à cette terminaison. 


CADENCES FINALES DE L'EXSULTET D'AREZZO 
7 6 5 4 3 2 1 


DST D RS Um MI eie 
/ " 
27 Cadences syllabiques À a —|—3— а аа ا‎ D D 


mini- [sté- |п- jo per-|so- |ná- re 
pó- |sti- [bus |соп-|ѕе- |crá-  |tur (sic) 
só-  |ci- fat san-|éti- |ta- ti 
fi- li- |um  |tra- |di- |di- sti 
inde- |fi- jci- Jens  |per-|se- |vé- ret 
8 Cursus velox 


trans- і- re ffe- |ci- sti 
illumina- |ti- ó- ne |pur-|gà- vit 
ab infe- iris vi- (Фог ја- |scén- {dit 
rüti- jlans i- gnis|ac- |cén- [ай 
11 Cursus planus de- |tri- mén- lta |non|nó- [уй 
a- |pis må- |ter je- |du- xit 
di- tá- [vit |He- |bré- los 
qui né- |scit |ос- |cà- sum 
se- ré- {nus |il- |lü- xit 
con- |ser- vá- |ге |di- |gné-  jris 
pi- le- tá- |015 |di- |gnà- ti-]o 
Chri- |sti mór- [te fde- |lé- tumjest 
Giltursis tardus mé- (5015 |lze- Jti- ti-lam 
& cur- |vat |im- |pé- ri-la 
san- |а réd- |dit |Ec- |clé- si-ja 
ma- |tu- ti- nus jin- |vé- ni-jat 
2 Cadence libre E. ER ug. 
ЕЕ ade cæ- llé- sti- |a ljun-lgun- jtur 


21 
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Les cadences finales sont, dans cet Exsulfet, au nombre de vingt-sept. Huit se termi- 
nent par des cursus velox. Notre tableau montre avec quelle régularité toutes s'adaptent à 
la musique, ligne À ; mais il y a trois légères exceptions, ligne B, où la colonne 5 nous 
donne une clivis au lieu d'un simple punctum. 

Onze cursus planus & six tardus s'allient à la méme cadence musicale, ligne C, mais 
cette fois la clivis se trouve toujours à la colonne 5. Cette régularité nous autorise à sup- 
poser que cette clivis est bien ici à sa place, & que cette modification a pour but de relier 
deux groupes qui doivent se chanter sur deux syllabes du méme mot. Cette clivis aura en- 
suite été transportée par le fait d'une confusion, ou par la force de l'habitude aux trois exem- 
ples de la ligne B. Au reste, une telle variante est bien peu importante ; elle équivaut en 
somme à un portamento di voce, & elle ne manque pas de grâce. 


2° L'EXSULTET, LA PRÉFACE ET LE PATER DU MISSEL ROMAIN 


Malgré les altérations assez nombreuses de cet Æxsultet, il est encore très facile de 
reconnaitre que ses formules mélodiques sont basées sur les cursus. 

Dés la premiére ligne, nous rencontrons la cadence musicale suivante calquée bien 
certainement sur le cursus planus, furba cælôrum. A cette médiante s'ajustent trés exactement 
plusieurs terminaisons syllabiques. 


/ 
f—a—a—s— —2a—|—— وھ‎ |—- 
ny A. —1— I س و‎ 
túr- [ba |сг- |lô- rum 
Cursus planus clari- |ta- jtem |in- |fün- [dens 
Dei |om-|ni- |po- |tén- |$ 


di jvi- [па |my-|sté- ri- [a 


Cursus tardus ador-|ná- [ta — |ful- |gó- ri- |bus 


lümi- jnis |cla- |ri- tà- tem 
Cursus velox dignatus Jest |ag- |gre- gá- [ќе 
Spiri- |tus |San-|&i |De- us 


Cursus trispondaique f (1) splendd-|re* [|il- |lu- jstrá- [ta 


Voici, toujours dans l'introduction, une autre formule musicale qui parait également 
modelée sur un cursus planus. C'est plutôt une sorte de flexe qu'une médiante. Elle se trouve 
fréquemment dans la seconde partie. 


(1) Les plus anciens manuscrits donnent splendore lustrata, ce qui fait un cursus planus; avec cette version 
l'adaptation serait parfaite. 
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Exsul-|tet {jam jan- |gé- li- |ca 
latétur|ma- Îter |Ec- |clé- si- |a 
fra- tres |ca- |гіѕ- si- [mi 
Le-lvi-  |tá- |rum nü-me-|rum 
Dñum no-[strum|Je- |sum|Chri- |stum 


A la cadence finale, le cursus velox & la musique concordent exactement, du moins 
dans la premiére phrase : 


7 6 5 4 3 2 4 
/ / 
e——— —«(—— — је 
—— — — ыа = | 
ше ү лт + 
Cursus velox tu- ba lin- so- net lsa- |lu- |[tá- ris 


Mais dans les deux suivantes, cette cadence musicale est contractée ainsi : 


7 6-5 4-3 2 1 
ase ЕЕ 
ue NES aa pm CR 
= к JE QC ID. 
Cursus tardus a-mi- jsis- |se ca- li- gi- |nem 
Cursus planus hæc au- а re- sul- tet 


La quatriéme phrase se termine de nouveau par un cursus velox, & la mélodie sur 
laquelle on le chante lui convient fort bien : 


7 6 5 4 3 2 4 
SEC 3 7 ڇڪ‎ сеч зз, 
: / / 
E ———— س‎ | = E 
ше. Lar 2 агра em жак = н ш = 
Cursus velox mi- se- ri- |cór- ldi- jam lin- |vo- leá- ` lte 


Au verset suivant, on modifie cette cadence musicale pour y adapter un cursus fardus : 


lau- dem jim- |plé- [re per- | fi- ci- [at 


Nous trouverons plus d'ordre & de régularité dans les médiantes. 


Les quarante-quatre cadences médiales de l’Exsultet romain se chantent sur deux for- 
mules musicales à peu prés semblables. 
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La premiére, А, qui est en méme temps la médiante de la préface romaine du Missel 
actuel, est calquée sur un cursus planus. Elle sert pour vingt-quatre cadences syllabiques 
dont on voit le détail ci-dessous. On remarquera que les colonnes d'accent 5 & 2 coincident 
toujours avec un accent tonique. 


Co pas. Олы IO: 
/ 
ا‎ Жаш ا‎ шыша шы шї зай Г Ес = 
in |Chri- |sto |cre- |dén- tes 
A-  |de |рес- }са- tum 
6 Cursus planus Scire tém- |pus |& ho- ram 
di- |vi- sus lin par-  |tes 
suavi- |tà- ftis |ac- |сёр-  |tus 
i mén- (tis |at- |@- étu 
dė- |Ы- |tum jsol- vit 
vin- jcu- {lis |тог- (tis 
sanctifi- |cà- jti- |o no- &is 
" inno- |cén- |ti- la- i 
8 Cadence dactylo-spondaique pong o ppls 
con- |cór- jdi- |am  |pa- rat 
de o-|pé- |гі- |bus |а- pum . 
li- |quan-|ti- |bus jce- ris 
Fi- jli- |um jtu- um 
fé- [sta |pas- |cha- li-|a 
oc- |с1- di- |tur 
exspoli- lá- vit |Æ- |gy-pti-|os 
ter- jré- jnis |cz-  |lé- sti- ja 
8 Cursus tardus Р RE 
Oramus jer- go (ќе Dó-mi-|ne 
ré- |gres- [sus jab [іп- fe- |гіѕ 
Precámur jer- [go [ќе Dó- mi-|ne 
pá- |сїз |ac-  |cómmo-|da 


pre-|co- |пі- |a nó- vi-|mus 


2 Cadence didactylique devo- Itis- |si- [mum lpó- pu-llum 
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Les autres chutes syllabiques au nombre de vingt s'adaptent à la forme B, variante irré- 
gulière de la précédente. Cette seconde formule n'a plus que quatre colonnes. Une telle 
réduétion est causée par les cadences du texte qui toutes, une seule exceptée, ont à la qua- 
trième colonne un accent tonique, ou au moins un accent secondaire. Cette modification est 
une atteinte aux règles ordinaires d'adaptation & choquent singulièrement dans l'exécution ; 
mais il ne faut pas trop s'en plaindre : ici, du moins, il y a règle, règle mauvaise, mais règle. 
L'adaptation normale eût été celle-ci : 
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piacu- |li cau- jti- [0- nem 
peccató- rum jse-  |gre- |gà- tos 
om- jni- |po- |tén-  jtem 

tém- jpo- jrum fcon- |cés- sa 
рес- |са- jtó- {rum |té- ne- [bras 


Mais voici celle du Missel romain : 


— nA 
PRE mes „| фп | 
piáculi [cau-|ti- — |ó- nem 
dilé&io |ca- (гі- —|tàá- tis 
5 Cursus velox sacrificium |ve- |ѕрег- jti- num 
nóminis |con-|se-  |crá- jtur 
caliginem |de- |stru- |én- dam 
peccatórum |se- |gre- |ga- tos 


2 Cursus trispondaique 
> à i edüctos de |Æ- |ру- |pto 


om- 'ni- |po- !tén-  |tem 
Je- |sum |Chri- |stum 
5 Cadence dispondaique о |fe- |lx  |cul- ра 
cul- [pas  |la- vat 
san-léti |De- us 
témpo- |гит |соп- |cés- jsa 


1 Cadence irrégulière 


pecca- |tó- |rum jté- ne- |bras 
nobis |na- [sci —|pró-fu- |it 
il- |lu- Imi- |па- bi- |tur 


" Cadence spondaico-dactylique hu- {jus  |lámpa- dis 
TES in- [quam |lú- ci- |fer 


20 Cadences В А 
c 2 protecti- |ó- jne  jré- ge- |re 
misericordiæ |tu- |æ mu-ne-|re 


Nous arrivons enfin à la cadence finale qui bien certainement est calquée sur un cursus 
velox &, peut-être, sur celui-là méme qui termine le premier verset, mini-stério personáre. 
A leur tour, les autres cursus littéraires s'adaptent à cette cadence musicale en la modi- 
fiant plus ou moins selon les cas. 


LES 29 CADENCES FINALES 
DE L'EXSULTET 
DU MISSEL ROMAIN 


9 Cursus velox 


1 Cursus trispondaique 


12 Cursus planus 


6 Cursus tardus 


1 Cadence irrégulière 


س 


29 Cadences finales 
PALÉOGRAPHIE, IV. 
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/ if 
ااا ااا وا‎ 
A Drac ع‎ иш = 
mini- |sté- |ri- |o per- jso-  |nà- re 
postes fi- |dé- |li- [um  |con-|se- . |crán- |tur 
só- |ci- jat san-|Cti-  |tà- ti 
réd-|i- (тї  |pro-|fu-  lís- set 
inde- jfi- jci- jens |per-|se- [мё- ret 
lumi- |na- |гі- [bus fmi- |sce- |4- tur 
sæ- |cu- |la sæ- |cu-  |ló- rum 
Т -—X СУТ -or 225 
/ / 


= a a a a a 
Bs lie E 0 a Fam С == Rt 
Fi- |li- lum  |tra- |di- ldi- sti 
ab |in- Ife- (ris re- |sur- jré- xit 
6 5 4 3 2 1 
me СЛ ОО LR 
/ / 
C -—— a EN ll EC a т Ва Ег 
DCN mue RI 8:08. ЗЕ 
Exsultet | méruit ha- |bé- |re red- jem- |ptó- |rem 
resur- |gén-|do — |re- |pa- |га- vit 
: a-|mó-|rem lra- |pi- jå- mur 
Préfaces P ; à 
sue |lu- |ce re- |pa- |га- vit 
tre- Imunt Ipo- lte-  'stá- tes 
5 4 3 2 1 
FRE D euo = => 
D ru- . == ae won LE nne 
Use Ns аа ы met 
cru- |ó- re |de- |tér- sit 
wit trans-|i- re {fe- fci- sti 
&c. &c. &c. 
Comme à l'Exsultet d'Arezzo, p. 188, et eu plus di- |vi- na jun- gün- iur 
pie- |tá- |05 |di-  |[gnà- ti-|o 
Christi |mor- |te {de-  |lé- tumlest 
& |mz- |5015 |læ- jti- ti-|am 
Exsultet & |cur- |vat |im- |pé- ri-la 
sacrosáncta |red- |dit |Ec-  |clé- si-la 
matu- jti- nus jin- [уё- ni-lat 
ڪڪ‎ 
/ 
E i m Mia. к. remm ИМЕ | A. memes 
in de- |lí- ci- lis mé- is 
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Lignes A, B. — La différence qui existe entre ces deux cadences est si minime (si pour 
ut à la septième colonne), que nous ne nous y arrétons pas; il eût été préférable cependant 
d'avoir une seule forme musicale pour tous les cursus velox. 

Ligne ©. — L'application du cursus ¢rispondaique modifie légèrement cette cadence : 
la colonne 7 disparait, l'accent est reporté à la colonne 6, &, ce qui est important, la coupe 
demeure à la méme place entre les colonnes 5 & 4; enfin le dispondée final ne reçoit 
aucun changement. La corrélation entre le texte & la musique ne saurait être plus exacte. 

Ligne D. — Cette méme cadence sert encore pour les cursus planus & tardus; mais 
l'union entre les deux éléments ne peut étre aussi intime, & ce n'est pas sans une altération 
légère que se fait l'application forcée de ces deux cursus à une cadence qui tire son origine 
d'un cursus velox. Le tableau suivant fera toucher du doigt cette altération. 


7 6 5 4 3 2 4 
en O Еа RER r ny 
/ ee ا‎ —— 
Lena 
Г s m n ea к ш == 
А Cursus velox vocis mini- |sté- |ri- |o  |per-|so- | ná- lre 


C Cursus trispondaique resur- |gén-|do |ге- |pa- | rá- jvit 


/ pt 
V а а R аа а = —— a | م‎ ш 
D Cursus planus cru- |ó- fre jde- |tér- {sit 


Dans les deux premiéres lignes A, C, musique & texte sont en corrélation parfaite. En 
effet la partie principale de ces deux cadences se compose des quatre derniéres colonnes 
qui, à elles seules, pourraient suffire à la constitution d'une cadence : chez les anciens, on 
s'en souvient, le dichorée suffisait pour une clausule métrique; & si, trés souvent, devant 
un dichorée on plaçait un daëtyle, on ne se gênait pas, le cas échéant, pour placer un spon- 
dée ou un trochée (cf. plus haut, p. 29). Cette particularité nous explique la disposition de 
nos deux cadences musicales. Ce qui importait donc avant tout dans leur formation, c'était 
de conserver la coupe entre la cinquiéme & la quatriéme colonne, &, par là méme, la forme 
dispondaique des quatre dernières ; c'est ce que nous constatons, lignes A & С. 

Il n'en est plus de méme ligne D. L'application du cursus planus & du cursus fardus 
rompt cette harmonie. Les notes & les groupes ne sont pas changés, mais le rythme est 


E 
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modifié. L'accent tonique se trouvant reporté sur la clivis de la cinquiéme colonne détermine 
en méme temps le déplacement de la césure qui est transférée entre la troisiéme & la qua- 
trième colonne. Cette altération, légère il est vrai, ne laisse pas de blesser une oreille habi- 
tuée aux finesses de l'art grégorien. En pratique, le meilleur moyen de la dissimuler est de 
ne tenir compte que le moins possible de Іа coupe réclamée par les cursus planus & tardus, 
& de se laisser porter par la mélodie, sans aucun arrét, jusqu'au dernier accent. Dans ce cas 
les notes des colonnes 5, 4 & 3 doivent être considérées comme une ondulation vocale pré- 
parant l'émission du dernier accent. 

En somme, l'Exsulfet & la préface, sauf les taches légères que nous venons de signaler, 
sont conservés dans leur intégrité primitive ; les réformateurs du seiziéme siècle, on le voit, 
n'y ont pas mis la main; aussi ces chants magnifiques sont-ils, encore aujourd'hui, l'objet 
d'une admiration universelle, d'ailleurs bien méritée. Et pourtant de quoi se composent ces mé- 
lodies ? de récitatifs trés simples avec intonations, tenors, cadences qui, toujours revenant les 
mémes, devraient, semble-t-il, engendrer la satiété & l'ennui. Bien au contraire : la tranquille 
uniformité, la simplicité voulue des formules mélodiques et surtout la répétition calculée des 
cadences sont précisément, avec la beauté & la profondeur des textes, les causes principales du 
charme exercé par les psalmodies romaines( 1). D'ailleurs, l'admiration qu'elles excitent prouve 
bien que les fidéles de toute condition sont encore sensibles, malgré une éducation musi- 
cale bien différente, aux beautés immuables & toujours jeunes des cantilénes liturgiques. On 
a dit (2) de Pindare que c'était un génie puissant & définitif, rien n'est plus vrai ; on doit porter 


(1) Nous voulons à ce propos citer une page d'un récent ouvrage de M. P. Wagner, Einfübrung in die gre- 
gorianischen Melodien. (Fribourg, Suisse.) Dans ce livre qui fait le plus grand honneur à la science musicale du savant 
professeur de l'université de Fribourg, M. P. Wagner expose avec autorité le róle de la musique & des paroles 
dans le chant liturgique. Aprés avoir reproduit les tableaux de la psalmodie ornée du répons-graduel Justus ut palma 
& des autres textes qui s'adaptent à cette mélodie, l'auteur ajoute ( p. 282) : « Ce serait méconnaitre complétement 
le devoir que l'Église a assigné à l'art, que de blámer l'emploi d'une seule & méme mélodie pour tant de textes. 
Comme conséquence, on devrait rejeter en bloc le genre tout entier de la psalmodie, la forme des hymnes & des 
litanies. » On ne saurait mieux dire. Comment ceux qui osent traiter de formalisme froid & antiartistique les for- 
mules mélodiques de la psalmodie ornée ne s’aperçoivent-ils pas qu'ils s'attaquent au principe fondamental de la 
psalmodie sacrée, bien plus, qu'ils sapent les bases de tous les chants liturgiques, qu'il s'agisse de psalmodie, 
d'antiphonie ou d'hymnodie? L’Exsultet, les Préfaces se trouvent par là méme condamnés. Triste conséquence de 
théories inventées au jour le jour dans l'unique but de défendre les saccagements faits au seiziéme siécle, par 
des mains inconscientes, à travers toutes les cantilénes de l'Église romaine! 

Mais laissons M. Wagner développer sa pensée : « L'Église ne veut aucune peinture de détails qui nous 
écarte de la chose principale; elle se contente d'une transfiguration du texte correspondant à la place qu'il occupe 
dans la liturgie. Ce n'est pas seulement au moyen âge qu'elle le voulait. La polyphonie vocale enseigne la méme 
vérité. Palestrina n'a-t-il pas utilisé des mélodies qui n'appartenaient originairement ni à un Kyrie, ni à un Gloria, 
ni à un Credo, Sanctus ou Agnus Dei pour en écrire une messe? Ici le méme motif mélodique ne se présente pas 
seulement une fois, mais trés souvent il se représente adapté aux textes les plus divers. Palestrina & les compo- 
siteurs grégoriens, par ce procédé, n'ont pas blessé les lois de l'esthétique ecclésiastico-musicale, mais ils se sont 
laissé guider par l'esprit de la liturgie. » Le paragraphe suivant de notre auteur est encore à lire & à méditer, 
mais nous renvoyons au livre lui-méme, car la place nous est mesurée. 


(2) ALFRED CROISET, Histoire de la littérature grecque, t. ll, p. 366. 


^ 
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le méme jugement sur les hommes de génie qui ont présidé à la composition de nos psal- 
modies : leur ceuvre est définitive. Par son naturel, par son caractére, elle appartient à tous 
les siècles, à toutes les nations. 1 y a dans l'art, surtout dant l'art antique, des formes telle- 
ment vraies qu'elles sont universelles & intangibles. De nouveaux génies viendront peut-être, 
ils créeront de nouvelles formes, de nouveaux chefs-d'oeuvre, mais s'ils veulent porter une 
main inintelligente sur les œuvres de leurs devanciers, leur entreprise est destinée tôt ou 
tard à échouer misérablement. 


$ IX 
LE CURSUS MÉTRIQUE DANS LA PSALMODIE 


Les notions préliminaires sur le cursus exposées au premier chapitre du présent volume 
nous ont appris qu'il y avait deux espèces de cursus, l'un classique & métrique, basé sur la 
quantité, l'autre plus moderne & ryfbmique, basé sur l'accent. Jusqu'ici nous n'avons parlé 
que de ce dernier, & nous croyons avoir démontré son influence sur les mélopées romaines. 
Mais une autre question se pose : le cursus métrique a-t-il exercé, lui aussi, quelque influence 
sur la formation de ces mélodies, & pourrait-on en découvrir quelques vestiges? Question 
intéressante, qui, si elle était résolue par l'affirmative, nous forcerait à faire remonter la com- 
position des piéces musicales dans lesquelles se rencontreraient de tels vestiges jusqu'aux 
siécles reculés oü florissait le cursus métrique. 

Or voici ce que dit à ce sujet D. J. Pothier dans les Mélodies grégoriennes, ch. xv : 
« Il semble qu'à l'origine on ait fait quelque attention à la quantité des syllabes. On sait en 
effet que parmi les pieds métriques propres à terminer harmonieusement une phrase, les ora- 


> C um [24 
teurs latins affectionnaient plus particulièrement le dichorée, comme adjuvemur, ou le simple 


chorée suivi d'un molosse : mundus exsultat. N est remarquable que les deux formules mélo- 
diques du chant des préfaces semblent précisément calquées, l'une sur le chorée et le molosse, 
l'autre sur le dichorée. » 

Aux exemples présentés ici par l'auteur, nous substituerons les deux suivants tirés de 
l Exsultet romain : 


e ec ce c 
su- a- vi- ta- tis ac-ce-ptus — lu-mi- ná- ri- bus mi-sce- a- tur 


Étudions la première de ces cadences, chorée & molosse. 

Dans l'Exsulfet & dans les préfaces actuellement en usage au Missel romain, il y a, si 
nous ne nous trompons, quinze cursus planus qui s'adaptent à cette formule musicale. Sur 
ces quinze, huit sont métriquement trés réguliers ; les voici : 
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5 4 3 2 1 


LN ee A mcr 

Ss dE = = 

men- |115 jaf- |fe- étu 
de l'Exsultet ELS C ES rar | a 
di- |vi- [sus lin par- |tes 

= ae = e 

suavi- |ta- [05 |ac-  |ce- |ptus 
9 а Lad [2] — — — 
Cursus planus métriques ohumbete os ne lcon- |ce- pit 


tirés 


mori- jen- do |des- |tru- |xit 

des Préfaces ele- |va- |tus |in-  |ce- һит 
singulari- |ta- Ие |per- |so- |næ 

ve- |rus jest |A- |gnus 


Les sept autres ne le sont qu’au point de vue rythmique : 


/ / 
Chri- [sti |cre- ]|dén-|tes 
de l'Exsultet e 2E à zm 

A- [аге |pec- jca- |tum 

= xs: |е 
tem- |pus |& ho- |ram 

Cursus planus rythmiques - | = = _ 
tirés li- gno |vin- |ce- [bat 

is SE 1 en de 


des Préfaces 


om- Ini- Ipo- 'ten- |tem 


Faut-il attribuer à l'influence du cursus métrique la forme de cette cadence musicale? 
Nous sommes portés à le croire, sans cependant l'affirmer absolument. 

On peut objecter en effet que la syllabe longue du chorée, colonne 5, n'a qu'une seule 
note, et elle devrait en avoir deux ; mais on peut répondre que, dans l'exécution, par le fait 
méme de la coincidence avec une syllabe longue, cette note se trouvait doublée à l'unisson, 
sans qu'il fut besoin de l'écrire. 

Ce qui nous déterminerait à penser que cette cadence médiale doit son origine au cursus 
planus métrique, c'est que la cadence finale de cette méme phrase est évidemment calquée, 
comme on va le voir, sur le dichorée qui la termine, & méme sur l'iambe qui précède ce 
dicborée. Or si cette cadence finale est métrique, comment la cadence médiale ne le serait- 
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elle pas? L'unité de composition vient se joindre à la concordance entre les notes et les sylla- 
bes longues ou bréves comme une preuve nouvelle & décisive de l'origine métrique de nos 
deux cadences. 


4 , Ы 4 L # +з d e 
Au temps classique le dichorée était le plus souvent précédé d'un iambe, filii compro- 


bavit ; c'est l'exemple donné par Quintilien. Dans cette chute harmonieuse le dichorée est 
considéré comme un seul pied & forme avec l'iambe l'ensemble des deux pieds requis 
pour un nombre. Or il est remarquable que tous les cursus velox, sauf deux, qui s'adaptent 
А la cadence mélodique finale de l'Exsuife£ romain sont de véritables cursus métriques, & 
que, de plus, la musique reproduit exactement la valeur temporaire des syllabes ; car à la 
syllabe brève correspond une seule note, à la longue deux notes. Une pareille coincidence 
qui se poursuit pendant six syllabes & se répète à chaque nouveau texte est bien certaine- 
ment cherchée, voulue. 


nn E S 
PEE E aim 
6 a A а A | |а -— АРРА TT 
en =j lee 
vocis mini- |sté- |ri- [о per-|so- |na- ге 
ч c c (22 = 


postes fi- |dé- |li- {um |соп- |ѕе- |cran- |tur 


Я CERE IN = V rs 5 
só- |ci- lat san-|Cli- |ta- ti 
о | т | ie 
ré- |di- |mi  |pro-|fu- lis- (set 
Yu = = Yu = 


inde- |fi- jci- jens |per-jse- |ve- |геї 
|в ак 

lumi- |ná- |ri- [bus  |mi- |sce- |a- tur 
aM = = 


с 
Fi- |li- ium  |tra- |di- Idi- [sti 


; [21 e = e = 
sé- |cu- |la se- |cu- |lo- rum 
MM 2 à e p o ve к " 
irregulier in- |fe- {ris re- |sur- |ге- xit 


Quant aux autres cursus velox qui se rencontrent adaptés à la cadence médiane, sept 
sont encore de vrais cursus métriques, iambe & dichorée : 


Etc а Са Am C Са 
ріасиіі cauti-onem caliginem destru-endam 
EE Ж n SE S ya, 
dilé&i-o ^ caritatis lüminis claritatem 
ر چ‎ S" d les DAE die 
nóminis consecratur dignátus est aggregare 


u= = vo 


misericórdi-am invocate 
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un est un dichorée précédé d'un spondée : 


co -—- yuy = 


peccatorum segregatos 


& deux autres ne sont réguliers qu’au point de vue rythmique : 


А woe TAS 2а 


ca v 
sacrifici-um vespertinum insonet salutaris 


Ce n'est pas tout : les chutes dichoraiques du texte liturgique ont eu, ce semble, un 
róle dans la formation de quelques autres clausules musicales ; il est bien difficile de ne pas 
le constater dans les suivantes. Nous les connaissons déjà, mais nous ne les avons encore 
envisagées que du cóté rythmique. 

MÉDIANTES ORNÉES DES INTROITS 
Cadences dichoraiques métriques 


u -- 


ee 


VIE « ч 


П « ي‎ 2— 2 — 1 — 1 — Te AE —8 |a 


— کے ا ا — « уш‏ 


Vg ee 
Venite Exsultemus Ё S о |. | 
Médiantes "GR аса AX" I are, mir sese. 
IV° Mode, g - ES) Е 
IV: Mode, E cse — a e on Kaa rag |а | = 
|e eic ER S 

a — | ——— | —— — 
u = pem Каз |” eee 
IV: Mode, d a 27 es | E ре пш | а= | | 2 
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On pourrait croire que certaines de ces clausules sont incomplétes & ne forment pas un 
vrai nombre, puisqu'elles ne se composent que d'un seul pied, le dichorée, mais on ne doit 
pas oublier ce que dit Quintilien : « Nec solum refert, quis (pes) claudat, sed quis antecedat. 
Retrorsum autem neque plus tribus... neque minus duobus ; alioqui pes erit, non numerus ; 
poterit tamen vel unus esse dichoreus, si unus est, qui constat e duobus choreis. » 

Si cela est vrai dans la prose mesurée, à fortiori en est-il ainsi dans la musique où, grâce 
А la largeur du mouvement, quelques notes suffisent à constituer un nombre. D'ailleurs, luni- 
formité de ces formules musicales, la conformité qu'elles ont avec le dichorée témoignent assez 
de la volonté expresse du compositeur : il a calqué toutes ces cadences sur ce pied métrique. 


Nous ne voulons pas terminer ce travail sans dire quelques mots de la préface simple 
& du Pafer. Aprés tout ce qui précéde, nous avons le droit d'étre bref. 

Pater orné. L'espèce de trope qui introduit au Pater contient deux cadences, une mé- 
diale, une finale. 


Orémus. Præcéptis salutáribus moniti, 


& di- vi-na insti- tu- ti ló- ne for- [та- Iti 


C'est une cadence médiale calquée exa&tement sur un cursus planus. Ensuite : 


au-|dé- |mus |di- ce- |re 


Nous retrouvons dans cette cadence finale la terminaison dichoraique métrique des 
préfaces & de l'Exsulfet. Deux fois encore elle revient dans le courant du Pater. 


sanéti- fi- jcé- jtur |no- |men |tu- lum 
sic- ut in ]ce- [о & in ter- [га 


Les cadences médiales du Pafer orné sont assez irréguliéres, surtout quand on les com- 
pare à celles du Pafer simple, dont voici le chant disposé selon les cadences : 


: ——— 


O-rémus. Pra-céptis sa-lu-tá-ri-bus mó-ni-ti, 
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/ / 

N-— rac жанаа ааа ааа аа 
& di-vi- Ina instituti-|ó- fne |for- |má- |ti, au- |dé- |mus |di-ce- {re : 
Pa-ter no-|ster, qui Jes lin cæ- |115 : | sancti-fi-cé- tur jno- |menitu- jum: 

advéni- at |ге- |gnum|tu- jum: 
fiat vo- |lün-|tas ltu- la, sic- lut. lin cæ- По, 
& Jin |ter- fra; 
Pa-nem no-|strum quo-|ti- |di- ја- [пит da jno- |bis |hó-di-|e : 
a a à a F 
ae et a БШШ aae mna 
& dimit-|te nobis dé- |bi- ta no- (stra, sicut & nos dimittimus debi-|tó- |ri- [bus Ino-  |stris 
————— P e € 
ro "e e йй m Lm m M: mere 
n 
& ne nos indü-cas in ten-|ta- |ti- {ó- nem 


Toutes les cadences musicales du Pater simple sont des cadences plane purement toni- 
ques ; les différentes terminaisons syllabiques s’y appliquent d’après les règles ordinaires. 
Voici maintenant, en regard, les cadences musicales de la préface simple & celles de la 


préface solennelle. 


Médiante 


Cadence plana tonique 


КОННЫЕ ж О ess 
Préface simple / / 


NE = —R—R—8—8—8—2—8—|—2—|—-—|———|——-|—z—l————z——z——z—— 
zo Wm — |" | 9 | 8 0 | п | ne A © À À © à À а 


Cadence plana métrique 


Préface ornée Е Ы; : 5 Б " 
Pise en GO ио c» LE FT ara m | ae 
Ve- re Idignumeuueæul& jsa- |lu- (ta. [re 
nos ti-|bi semper & ubiquelgra-|ti- jas lá- ge-|re 
Domi-|ne sanéte a eoioelæ- |tér- {пе |De- [us per |Chri- stum |Dó- fmi- 
Per quem|majestátem tu- am |lau- |dant|Ange-|li 
a- dó- |rant Do- mi- |na- |ti- |ó- nes — tre- [munt |Po- 
Cæ- li |celorümque i ú e a|be- já- [ta [Sé-ra-[phim só- [ciaeualti- fó- ne 
Cum quijueoaoeuáiiùúeļas |de- |pre-|cá- [тиг  |süp- |plici o elsi- |ó- ne 


Trois observations sur ce petit tableau. 


Finale 


Cadence plana tonique 
d DA , S 


=b а | "oja 


Cadence dichoraique métrique 


LE 


do. ——‏ -5- ق 


numino- |strum 


te- |stá- |tes 
con- |céle-|brant 
di- |cén- [tes 


Toutes les clausules musicales de la préface simple sont foniques, celles de la préface 


ornée au contraire sont métriques. 
E PALÉOGRAPHIE. IV. 
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Les deux médiantes dérivent sans doute l'une de l'autre, mais quelle est la plus ancienne? 
On croit généralement que la forme simple a précédé la forme ornée ; nous croyons le con- 
traire, pour cette raison que le cursus métrique, littéraire ou musical, est certainement anté- 
rieur au cursus tonique. La cadence plana simple doit donc être considérée comme une 
réduétion de la cadence métrique. 

Pour la même raison, nous pensons que la cadence finale de la préface ornée est anté- 
rieure à la Cadence finale de la préface simple. Du reste ces deux clausules ne dérivent pas 
l'une de l'autre, car leur structure est entièrement différente. 


SX 


CONCLUSION 


I? LE CURSUS MUSICAL ET LA DATE DES MÉLODIES LITURGIQUES 


Au début de ce volume, p. 35, nous avons attiré l'attention du lecteur sur l'importance 
du cursus musical ; et nous disions : Si nous constatons que les psalmodies grégoriennes 
ou méme ambrosiennes sont construites trés ordinairement d'aprés des types syllabiques 
appartenant à l'un ou à l'autre des cursus, la nature & le rythme de ces pièces se trouveront 
aussitót éclairés ; mais de plus, il faudra nécessairement tenir pour démontré que ces psalmo- 
dies ont été composées à l'époque où fleurissait le cursus, à l'époque où les bulles pontifi- 
cales & les oraisons du Sacramentaire léonien en employaient les diverses cadences avec une 
grande régularité, c'est-à-dire au Ve, au Vle siècle, ou au plus tard dans la première moi- 
tié du УП. Cette conclusion est rigoureuse & revêt toute la force d'une preuve intrinsèque. 

L'existence du cursus musical est aujourd'hui bien prouvée ; nous pouvons donc, sans 
crainte d'erreur, attribuer à l'époque indiquée la composition de nos mélodies liturgiques. 
Cet argument que nous nous proposions de développer au terme de cette étude a été pré- 
senté avec tant de clarté & d’originalité par M. Jules Combarieu dans un article du Corres- 
pondant (25 Décembre 1894), que nous lui cédons volontiers la parole : 

« Ce n'est pas une vaine curiosité ou un dilettantisme purement littéraire qui a tourné 
vers l'étude de ce phénomène (le cursus littéraire) l'attention de savants tels que Ch. Thurot, 
Noël Valois, Louis Havet ; il suffit en effet de connaitre ses lois, & l'époque où on a cessé 
de les pratiquer, pour que le cursus devienne un critérium précieux permettant de corriger 
la lecon des manuscrits lorsqu'elle est douteuse, & de déterminer la date ou l'authenticité 
de certaines chartes. Ainsi, tel détail de costume ou de coiffure permet de fixer l'époque de 
l’art antique à laquelle appartient telle statue; ainsi, dans un manuscrit français, il suffirait 
de trouver la mention d'instruments de musique aujourd'hui hors d'usage ou certaines locu- 
tions tombées en désuétude, pour déterminer, sinon la date exacte à laquelle le manuscrit 
a été exécuté, au moins la période de temps à laquelle il serait nécessairement antérieur. 
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« C'est précisément un service de ce genre que l'étude du cursus, enrichie d'observations 
nouvelles, vient de rendre au probléme de l'authenticité des mélodies grégoriennes. Il y a, en 
effet, un cursus musical, c'est-à-dire une clausule de la phrase où les syllabes accentuées sont 
représentées par des notes plus élevées que les autres, & les syllabes atones par des notes plus 
basses. Voici, en deux mots, le raisonnement rigoureux que les Bénédiétins ont pu établir : 

« Dans les répertoires liturgiques des trois principaux diale&tes du plain-chant (ambro- 
« sien, grégorien, mozarabe), on trouve, reproduites des milliers de fois, plus de cent cadences 
« imitant les ondulations rythmiques du cursus planus littéraire, sur lequel on les a évidem- 
« ment calquées ; 

« Or nous savons que, du huitième au douzième siècle, la pratique du cursus a été 
« généralement abandonnée par les écrivains ; c'est la conclusion à laquelle est arrivé M. W. 
« Meyer, après avoir étudié un grand nombre d'auteurs de tous les pays. M. Noël Valois, dans 
«son Etude sur le rythme des bulles pontificales, a constaté qu'à partir du milieu du septième 
« siécle, le cursus est plus ou moins mal observé, souvent entiérement méconnu ». De son 
« cóté, M. l'Abbé Couture témoigne « qu'à partir de saint Grégoire le Grand, le rythme semble 
« s'exiler pour quatre siécles de la prose littéraire ; » 

« Donc, la mélodie grégorienne peut étre considérée comme contemporaine du procédé 
« littéraire d’après lequel on l'a construite, c'est-à-dire antérieure au milieu du septième siècle ; 
« & comme le pape saint Grégoire a précisément régné jusqu'au commencement de ce septiéme 
« siécle, l'Église rentre en possession, sur nouveaux titres, de sa croyance traditionnelle. » 

« Ce raisonnement est fort simple ; la difficulté était de bien établir & de mettre hors 
de toute contestation les faits sur lesquels il repose. Les Bénédiétins y sont arrivés... ils ont 
entouré chacune des propositions qui précédent d'un luxe de preuves expérimentales, capa- 
bles de satisfaire l'esprit le plus exigeant... Cette dissertation ressemble, au point de vue de 
l'argumentation, à certains châteaux-forts bâtis sur le roc, avec des murs de trois mètres 
d'épaisseur & des soussol d'une stratégie savante. Grâce à ce travail solide & décisif, qu'on 
chercherait vainement à entamer par quelque endroit, & oü tous les points sont défendus 
par des légions de preuves dont la seule vue a quelque chose d'accablant, le grand nom du 
pape saint Grégoire continue à dominer l'étude de la musique religieuse. » 

A cette page si ferme & si lucide, dont nous remercions sincérement M. Jules Comba- 
rieu, nous ajouterons quelques mots : 

On a dû le remarquer : le cursus musical ne se rencontre pas seulement dans les psal- 
modies simples, il est aussi à la base des psalmodies ornées, & c'est encore sur lui que s'ap- 
puient les cadences mélismatiques des répons de l'Office. Que conclure de ce fait? c'est qu'il 
faut nécessairement fixer à la méme époque la composition de toutes ces clausules musicales 
sans distinction aucune, & qu'il est impossible de retarder jusqu'à la fin du septième siècle 
l'introdu&ion dans la liturgie romaine des chants neumés. Au point de vue des régles de 
composition musicale, tous les livres de l'Église, Sacramentaire, Antiphonaire, Responsorial, 
Graduel, présentent une identité absolue, en sorte que les premiéres assises du répertoire 
romain se composent non seulement des mélodies simples, mais aussi des cantilénes ornées 
& neumées. 
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2? LE CURSUS MUSICAL ET LES HUIT MODES ECCLÉSIASTIQUES 


Une autre question jusqu'ici assez obscure se trouve également éclairée par la décou- 
verte du cursus musical; nous voulons parler du systéme des huit modes ecclésiastiques. 
Sans nous attacher à reproduire les dires des anciens & des modernes sur l'origine de ce 
systéme & sur l'époque oii il aurait été introduit en Occident, nous nous bornerons pour le 
moment à poser une simple question. 

Si les huit modes se sont introduits en Italie, seulement au huitième siècle ou dans le der- 
nier tiers du septième siècle, époque à laquelle les lois du cursus étaient totalement oubliées à 
Rome, comment se fait-il que les cadences finales des psalmodies à l'introit, à la communion, 
aux répons soient précisément modelées dans les huit modes, (le cinquiéme excepté pour 
l'introit), sur le cursus planus littéraire de la langue latine? 

N'y a-t-il pas dans ce fait curieux une preuve que ces modes étaient connus & employés 
dans les temps plus reculés oü les cursus étaient encore en honneur à la cour romaine? 

On n'imagine pas facilement des papes négligeant entiérement l'usage du cursus dans 
la langue littéraire de leur chancellerie & l'employant réguliérement dans la langue musicale 
de la liturgie ; surtout si l'on veut bien se souvenir que les textes du Graduel & du Respon- 
sorial sont le plus souvent réfraétaires aux lois du cursus littéraire & ne se plient que par 
nécessité à celles du cursus musical. 

Par ailleurs, il est manifeste que les antiennes de l'Antiphonaire & du Graduel, à l'inverse 
des psalmodies, n'ont point été jetées par les compositeurs dans le moule étroit du systéme 
des huit modes ; à tout moment, elles y échappent tantôt par l'exubérance de la mélodie ou 
la disposition des intervalles, tantót au contraire par l'extréme simplicité de leur composition 
& le peu d'étendue de leur ambitus, ce qui permet de penser qu'elles n'ont point été écrites 
sous le méme régime modal. La psalmodie primitive qui les accompagnait devait échapper 
aussi à cette contrainte, & si les psalmodies qui nous sont parvenues sont strictement endi- 
guées dans les formules des huit modes, c'est que postérieurement une régularisation de la 
psalmodie conforme à ce systéme fut entreprise, par qui, à quelle époque, nous n'en savons 
rien. Cependant la présence du cursus dans toutes les cadences nous autorise à affirmer que 
cette opération fut exécutée au plus tard dans la premiére partie du septiéme siécle; saint 
Grégoire est mort en 604. 

Ces remarques, nous les posons ici comme des pierres d'attente; car nous aurons plus 
tard l'occasion de revenir sur ces importantes questions. 
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CONTENUS DANS LE MANUSCRIT 421 DE LA BIBLIOTHÈQUE D'EINSIEDELN 


Les chiffres marqués d'un astérisque renvoient à des pages où les pièces musicales sont indiquées seulement par les premiers 


mots. 
Introits. 

Accipite iocunditatem о . 258 
Adorate Deum : oc Gy 
Ad te levavi Manque (1) 
Aqua sapientiæ . З s 8 
Audivit Dominus : : 07 
Benedicite 301 
Benedicta sit 311 
Cantate Domino g а o El 
Caritas Dei : : : . 260 
Cibavit eos 2 o : . 257 
Circumdederunt me . 5 s з! 
Clamaverunt iusti — . . 243, 261* 
Cognovi Domine : - 295 
Confessio . - 110, 288*, 305* 
Da pacem Domine 332 
De necessitatibus 113 
Deus dum egredieris . + 259 
Deus in adiutorium meum 124, 323* 
Deus in loco santo . . 322, 428* 
Deus in nomine tuo 150 
De ventre o о : 2 267 
Dicit Dominus ego 341 
Dicit Dominus Petro . Е а BH 
Dicit Dominus sermones 308 
Dilexisti 5, 248* 
Dispersit 286 
Domine in tua . 313 
Domine ne longe 180 
Domine refugium 106, 428* 


Dominus dixit . : : . 24 


Dominus fortitudo 317 
Dominus illuminatio . 316 
Dominus secus mare . - 309 
Dum clamarem 95, 321* 
Dum medium : . 48 
Dum sanctificatus fuero 154, 428* 


Ecce advenit  . : о + 50 
Ecce Deus 320 
Ecce oculi 245 
Eduxit Dominus 6 ; s E 
Eduxit eos 220 
Ego autem cum ə о s Па 
Ego autem іп . 138 
Ego autem sicut 37, 300* 
Ego clamavi Я 137 
Esto mihi о 2 б . 89 
Etenim sederunt Я з oc 53 
Exaudi Deus 151 
Exaudi Domine... adiutor . s 517 
Exaudi Domine... alleluia . . 252 
Exaudivit . о 238 
Exclamaverunt ad te . А . 241 
Ex ore infantium А Я s a 
Exspecta ó а . 169 
Exsurge . 5 . : . 84 
Exsultate Deo . а ; . 32 
Fac mecum о 5 5 с 142 
Faëtus est Dominus 314 
Gaudeamus 5 ; 2 . 75 
Gaudete . а : - о 7 
Gloria & honore o б s E 
Hodie scietis — . o а s 2R 
Inclina Domine : : + 325 
In Deo о о : + 134 
In excelso throno - : o 58 
In medio . б 5 o 39 
In nomine А в . 191 
Intret in conspectu . 63, 263*, 283", 
304", 305" 
Intret oratio А 115 
Introduxit vos 209 
In virtute tua 77, 306* 
Invocavit me . 99 


In voluntate tua 336 
lubilate Deo 228 
ludica me Domine 164 
ludica me Deus à . 186 
ludicant san&i . 279, 299* 
Iusti epulentur , 290 
Iustus es Domine а e 927) 
lustus non conturbabitur . 294, 308* 
lustus ut palma . 285, 289* 
Lætabitur iustus 69, 293*, 296*, 300° 
Laetare Hierusalem о 147 
Latetur cor 157, 330* 
Laudate pueri . 280 
Lex Domini 129 
Liberator meus . : = 172 
Loquebar . 62, 281* 306* 
Loquetur Dominus 265 
Lux fulgebit 26 
Meditatio cordis mei . 159 
Me exspectaverunt 66 
Memento nostri С 21 
Mihi autem - 304, 310* 
Miserere... quoniam ad te . 326 
Miserere... quoniam conculcavit 168 
Miserere... quoniam tribulor 177 
Misereris omnium 95 
Misericordia Domini . 226 
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Ne derelinquas me 123 
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Nos autem 188, 195*, 299*, 428* 
Nunc scio . é o pul 
Oculi mei 131 
Omnes gentes + 319 
Omnia quæ fecisti 174, 336* 
Omnis terra 57 


Os iusti 


. 55, 291*, 301*, 306* 


(1) Manque, ce qni signifie : manque dans le manuscrit 121 d'Einsiedeln, mais se trouve dans le codex 339 de Saint-Gall publié dans le pree 
mier volume de la Paléographie. En composant la présente table nous avons établi une comparaison entre les deux manuscrits. 
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Quasi modo 
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Reminiscere 
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Respice Domine 
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Rorate cali 
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46, 8o*, 293*, 300* 


о 235, 240* 
x 30 


225 
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118* 
259 
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- 324, 428* 
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108, 


ge SENS, mu. 


299*, 306* 
А 282 


44, 253° 


. 265, 285*, 294" 


140, 336" 
Manque 


+ 234, 244* 


262, eum 296*, 


E , 428* 
277 
104 
339 
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255 


zd 


Répons-Graduels 

Ab occultis meis 137 
Y. Si mei non fant 

Ad Dominum — 128, 261*, 314*, 331* 
Y. Domine idee. 

Adiutor in opportunitatibus = 97 
Y. Quoniam in finem. 

Adiutor meus 120 
y. Confundantur) 

Adiuvabit eam . : 75 
Y. Fluminis impetus 

Angelis suis 99 
Y. In manibus. 

Anima nostra 42, 265* 


Y. Laqueus contritus est. 
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y. Priusquam montes, 


Ecce quam bonum 
Ў. Sicut unguentum. 
Y. Mandavit. 

Ecce sacerdos 
y. Non est ders ак 


À summo cælo . о 15 
Y. Cali enarrant. 

Audi filia 306 
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Beata gens 155, 327*, 428* 
Y. Verbo Domini. 
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Benedicam Domino 323 
Y. In Domino. 

Benedicite Domino 302, 428* 
Y. Benedic anima mea. 

Benedicta & venerabilis Manque 
Y. Virgo Dei Genitrix. 

Benedictus Dominus 53 
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y. À Domino. 
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| Clamaverunt iusti ; 301* 
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Constitues eos о 274, 310* 
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Convertere Domine . 318, 115*, 330* 
y. Domine augu 

Custodi me Hh, San 
y. De vultu tuo. 

Deus exaudi 168 
y. Deus in nomine. 

Deus vitam meam 135 
Y. Miserere mei. 

Diffusa est 46, 66*, 80*, 248*, 300* 
Y. Propter veritatem. 

Dilexisti iustitiam 5, 281* 
y. Propterea. " 
Dirigatur oratio mea . . 106, 115*, 

331*, 336* 

Y. Elevatio. 

Discerne causam 170 
y. Emitte lucem dioe 

Dispersit 287 
y. Potens in m 

Domine Deus virtutum 15 
y. Excita Domine. 

Domine Dominus noster 321, 428* 
Y. Quoniam elevata est. 

Domine prævenisti 297, 306* 
Y. Vitam petiit. 

Domine refngium 337 


270, 340*, 428* 


44, 306* 


Ego autem 188 
y. ludica Datis 

Ego dixi 313 
Y. Beatus gui intelligit. 

Eripe me o 164 
Ў. Liberator meus. 

Esto mihi 5 150, 320* 
Y. Deus in te paavi. 

Exaltabo te Domine 172 
Y. Domine Deus meus. 

Excita Domine . о - 16 
Y. Qui regis is art 

Exiit sermo 6 о - 39 
Y. Sed sic eum. 

Ex Sion species : j à 3 
Y- Congregate illi. 

Exsurge... & intende 186 
Y. Effunde frameam. 

Exsurge... fer opem . а . I51 
Y. Deus auribus nostris. 

Exsurge... non pravaleat . » gn 
Ў. In convertendo. 

Exsultabunt sancii . : o IE 
Y. Cantate Domino. 

Fuit homo 267 
y. Ut usitato. 

Gloria & honore 308 
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Gloriosus Deus . 64, 243*, 283*, 296* 
Ў. Dextera tua. 


Hac dies 206, 209*, 212*, 215*, 
218*, 220* 

Y. Confitemini 206 

Y. Dicat nunc . о . 209 

Y. Dicant nunc 212 

X. Dextera Domini . . 215 

Ў. Lapidem о : . 218 

y. Benedidus  . : s 22% 
Hodie scietis . 3 n PE 


Ў. Qui regis Israhel: 


laca cogitatum 96, 122*, 261* 315* 
y. Dum clamarem. 


In Deo speravit 143, 322* 
y. Ad te Domine. 

In omuem terram o 5 s EE 
y. Cali enarrant. 

In sole posuit . : о e 05 


Ў. A summo czlo. 
Inveni David 60, 253*, 281*, 306* 

Y. Nihil proficiet. 
luravit Dominus 

y. Dixit Dominus. 
lustorum animz 

281*, 

y. Visi sunt. 

lustus non conturbabitur 


56, 79*, 308* 


244, 262*, 266*, 
285*, 290*, 294* 


284, 295*, 
305* 
y. Tota die. 
lustus ut palma 37, 295*, 300* 
y. Ad annuntiandum. 


Lætatus sum 
y. Fiat pax. 


147, 332* 


TABLE ALPHABÉTIQUE DES PIÈCES DE CHANT 


Liberasti nos 341 
y. lu Deo. 

Locus iste ü 246 
y. Deus qui adem 

Miserere mei Deus . о . 93 
y. Misit de calo. 

Miserere mihi Domine 113, 139* 


y. Conturbata sunt 
Misit Dominus . 5 55 
y. Confiteantur Daniso: 


Ne avertas о o o 91 
Y. Salvum me йе. 


Nimis honorati sunt . . 304, 310* 
y. Dinumerabo. 

Oculi omuium 140, 336* 
Y. Aperis tu. 

Omnes de Saba : o o 50 
y. Surge & illuminare. 

Os iusti 289, 291* 
y. Lex Dei. 

Ostende nobis . 5 6 + 13 
y. Benedixisti Domine. 

Pacifice loquebantur . 178 


y. Vidisti Domine. 
Posuisti Domiue 
y. Desiderium. 


69, 298*, 300° 


Prius quam 268 
y. Misit Dominus. 
Probasti Domine 288 


Y. lgue me examinasti- 

Prope est Dominus . : NO, Be 
y. Laudem Domini. 

Propitius esto 125, 115*, 261*, 316* 


y. Adiuva nos. 

Propter veritatem 292 
Y. Audi filia. 

Protector noster 104, 261*, 317“, 331", 

428* 

y. Domiue Deus. 

Qui operatus est 277 
y. Gratia Dei. 

Qui sedes Domine . о : 7 
Y. Qui regis Israhel. 

Quis sicut 5 Т о . 329 
y. Suscitabis. = 

Requiem manque 


Y. Convertere. 4 
Respice Domine - 157, 324*, 428* 
Y. Exsurge Domiue. 


Sacerdotes eius . . 282, 284*, 299* 
Y. Illuc producam. 
Salvum fac populum 
Ў. Ad te Domine. 
Salvum fac servum 


123, 115*, 331* 


11 
Y. Auribus ind i 

Sciant gentes . о . 85 
Y. Deus meus. 

Sederunt principes — . 2 - 34 
Y. Adiuva me. 


PALÉOGRAPHIE. IV. 


Si ambulem  . С . . 145 
Y. Virga tua. 

Specie tua 62, 70*, 295* 
Y. Propter veritatem. 

Speciosus forma é . 49 
y. Eructavit cor meum. 

Suscepimus Deus o : o 94 


y. Sicut audivimus. 


Tecum principium — . : . 25 
y. Dixit Dominus. 


Teuuisti manum 180 
y. Quam bonus fant 

Tibi Domine о 162 
y. Ut quid hc 

Timebunt gentes 67, 327* 
y. Quoniam ædificavit. 

Timete Dominum 285, 428* 
Y. Inquirentes. 

Tollite hostias 175 


y. Revelabit DO nU 
Tollite portas . 5 : + 10 
y. Quis ascendet. 
ON iE 
y. Vide Ure 
Tu es Deus 8 5 ; "SS 
y. Liberasti. 


Unam petii : Р o s Gm 
y. Ut videam. 

Universi manque 
y. Vias aes. 

Veuite filii 154, 319* 
Ў. Accedite. 

Viderunt omnes ó о s 99 
Y. Notum fecit. 

Vindica 263, 280*, 299*, 304", 305* 


y. Posuerunt mortalia. 


Versets Alléluiatiques. 


Adducentur 369 
Adorabo 352, 74* 
Angelus Domini 210, 227* 
(Y. Respondens Angelus) 
Ascendit Deus 249 
Attendite . 346 
Audi filia . + 370 
Ave Maria 357, 370 
Beatus vir qui suffert . 367 
Beatus vir qui timet . а . 366 
Benedictus es Dei Filius — . 232, 245* 
Benedictus es Domine 312 
Celi enarrant 360, 361 
Cautate Domino (354 sans notes) 355 
Christus resurgeus ОП BRIG 
Confiteantur manque 
Confitebor - 352, 428* 
Confitebuutur : . 365 
Confitemini... еї invocate . 349, 253* 
Confitemini... quoniam bonus 203, 239 
Crucifixus . 359 


209 
De profundis o o . 352 
Deus a Libano . о : А 8 
Deus iudex 343 
Dextera Dei 351 
Dicite in gentibus 358 
Dies san&ificatus o 2 «gm 
Diffusa est 5, 369 
Dilexi 350 
Dilexit КОО : + 359 
Diligam te E 2 428* 
Disposui . : о 368 
Domine Deus meus 343 
Domine Deus salutis . 346 
Domiue exaudi . 349 
Domine in virtute 344 
Domine refugium 347 


Dominus dixit . ә o s 5 
Dominus iu Syna 249, 356 
Dominus regnavit decorem 27, 49* 347 


Domiuus regnavit exsultet . 68, 348 
Eduxit Dominus - 355, 355° 
Egregia sponsa . mauque 
Elegit te 368 
Emitte spiritum 255 
Eripe me . 345 
Excita Domiue 8 
Exultabuut 362 
Exultate Deo 346 
Exultent iusti u 428* 
« « autre mélodie 364 
Fulgebunt iusti . 364 
Gaudete iusti 362 
Gloria & honore E 367 
Hac dies . А 223 
Ніс est discipulus . E . 40 
In conspectu Angelorum 359 
In die resurrectionis 218, 233* 
In exitu 350 
y. facta est wie 
ln omnem terram 361 
In resurrectione tua 225 
In te Domine 344 
Inveni David 368 
Ipse præibit 268 


lubilate Deo . о . 54, 348 


lusti epulentur . 363 
lustorum animæ 363 
lustum deduxit . 368 
lustus germinabit 366 
lustus nou conturbabitur 367 
lustus ut palma 365 
Lætabitur iustus . 367, 235* 
Lætamini . . 364 
Lætatus sum 3, 351* 
y. Stantes t 
Lauda anima . 353, 428* 
Lauda Hierusalem + 353 
y. Qui posuit 
Laudate Deum . 302, 57* 
Laudate Dominum 351, 57* 


27 


210 
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Laudate pueri 


Ў. Sit nomen Domini 


Loquebar . 


Memento Domine 
Memento nostri 
Mihi autem nimis 
Mirabilis Dominus 
Multifarie . 


Nimis honorati sunt . 
y. Dinumerabo eos 
Non vos relinquam 


Obtulerunt discipuli . 
Omnes gentes 
Oportebat . 

Ostende nobis 


Paratum cor meum 
Pascha nostrum 

y. Epulemur. 
Ponis nubem 
Posuisti Domine 
Post partum 
Pretiosa est 


Qui confidunt 
Qui posuit 

Qui sanat . 

Qui timent 
Quoniam Deus . 


Redemptionem . 
Respexit Dominus 
Resurrexit Christus 


Salva nos . 

Salve crux 5 
Sanéta Dei Genitrix 
Sandi Spiritus . 
Sancti tui . 

Specie tua 

Spiritus Domini 
Surrexit Altissimus 
Surrexit Dominus 
Surrexit Dominus vere 


Te decet ymnus 

y. Replebimur. 
Te martyrum 
Tu es Petrus 


y. Beatus es Simon. 


Tu es sacerdos 


Veni Domine 
Venite exsultemus 
Y. Preoccupemus. 
Verba mea 
Video celos 
Vidimus stellam 
Vos estis 
Vox exsultationis 


. 350, 428* 


. 225, 350* 


369 


356 
366 
357, 370 
365 


251 
Manque 
353 


348 
349 
357 
355 


= 359 
Manque 


358 


Traits. 
Ad te levavi . о ° „ 132 
Attende . о о А = 201 
Audi filia . 3 8 ; "ENSO 
Beatus vir. s о o a 99 
Cantemus Domino  . о . 200 
Commovisti o : . 85 
De necessitatibus meis 108, 118* 
De profundis  . 5 5 : CE 
Desiderinm s * З о FE 
Deus, Deus meus о 5 s Wen 
Domine audivi . : z s 196 
Domine exandi . о ó s ce 
Domine ne in ira : А a RD 
Eripe me . : 5 ; s 197 
lubilate Domino 5 : . 89 


Laudate Düum 116, 253*, 261*, 332* 


Qui confidunt. о А . 148 
Qui habitat о 8 8 . 100 
Qni regis Israhel о о s 8 
Qui seminant . : 6 . 76 
Sepe expugnaverunt . З . 165 
Sicut cervus 3 o о . 203 
Vinea facta est . : x . 202 
Offertoires. 


Ad te Опе levavi 
y. Dirige me. 
Y. Respice in me. 
Angelus Domini 
y. Euntes dicite. 
Y. lesus stetit. 
Anima nostra 42, 265*, 280* 290*, 306* 
Y. Nisi quod Dominus. 

Y. Torrentem pertransivit. 
Ascendit Deus . o 5 - 250 
Y. Omnes gentes. 

y. Quoniam Dominus. 

Y. Subjecit populos. 
Ave Maria ` 

Y. Quomodo in me. 

ў. Ideoque. 


1, 96*, 124*, 521* 


. 210, 226* 


2.99% + 
ay geb mW 


Benedicam Domino 
y. Conserva me. 
y. Notas fecisti. 
Benedic anima . : 
Ў. Qui propitiatur. 
Y. lustitia ejus. 
Benedicite gentes 
Y. In multitudine. 
Y. lubilate Deo. 
y. Venite & videte. 


o WEG Sn" 


114, 330* 


155, 233* 


Benedi&us es... Benedictus es . 89 
Y. Beati immaculati. 
Y. In via. 
Y. Viam iniquitatis. 

Benedictus es... & non tradas . 178 


Y. Vidi non servantes. 
Y. Appropiaverunt. 


Benedi&us qui venit . 3 . 224 
Ў. Нас dies. 
y. Lapidem. 

Benediétus sit . : : о ap 
y. Benedicamus. 

Benedixisti = 3 : Е 8 


Y. Operuisti omnia. 
Y. Ostende nobis. 
Bonum est confiteri . 5 . 83 
Y. Quam magnificata sunt. 
y. Ecce inimici tui. 
y. Exaltabitur. 


Confessio . : : o . 289 
y. Cantate... canticum. 
y. Cantate... benedicite. 

Confirma hoc . : à . 256 
Y. Cantate Domino. 
Ў. In ecclesiis. 
Y. Regna terre. 


Confitebor Domino . * . 239 
Y. Adiuva me. 
Y. Qni insurgunt. 

Confitebor tibi . 5 4 . 166 


y. Beati immaculati. 
y. Viam veritatis. 

Confitebuntur celi . 236, 242*, 246* 
Y. Misericordias tuas. 
y. Quoniam quis. 

Confortamini . о 8 a 00 
Y. Tunc aperientur. 
y. Audite itaque. 

Constitnes eos . : е . 275 
Y. Eru&uavit. 
Y. Lingua mea. 
Y. Propterea. 

Custodi me ? 5 о . 189 
Y. Eripe me. 
Y. Qui cogitaverunt. 


De profundis . о : . 342 
y. Fiant anres. 
Y. Si iniquitates. 
Desiderium anima 
y. Vitam petiit. 
y. Lætificabis eum. 
y. Inveniatur. 
Deus, Deus meus d ò s. E 
y. Sitivit in te. 
y. In matutinis. 
Deus enim firmavit 28, 49*, 299* 
Y. Dominus regnavit. 
y. Mirabilis in excelsis. 
Deus tu convertens By Hab EXP 
Y. Benedixisti. 
y. Misericordia. 
Dextera Domini . 
y. In tribulatione. 
Ў. Impulsus. 


. 291, 306*, 309* 


68, 138*, 195* 


TABLE ALPHABÉTIQUE DES PIÈCES DE CHANT 


Diffusa est 
Y. Specie tua. 
y. Eructuavit. 
Domine ad adiuvandum  . . 158 
y. Exspectaus exspectavi. 
Domine convertere 
y. Domine ne in ira. 
Y. Miserere mihi. 
Díie Deus in simplicitate . 246, 261* 
y. Majestas Diii. 
y. Fecit Salomon. 


Je Waly Bee 


Domine Deus salutis . 116, 332 
y. Inclina aurem. 
y. Et ego ad te. 
y. Factus sum. 

Domine exaudi . о : ‚ 193 


ÿ. Ne avertas. 
y. Qui oblitus sum. 
Y. Tu exsurgens. 
Domine fac mecum . 6 . 139 
y. Deus laudem meam. 
Y. Pro eo ut diligerent. 
y. Locuti sunt. 
Domine lesu Christe Manque 
Domine in auxilium 128, 159,* 327* 
y. Exspectans exspectavi. 
y. Avertantur. 
Domine vivifica me . 2 . 98 
y. Fac cum servo. 
y. Da mihi intelle&um. 


Elegerunt . З а . 35 
y. Viderunt der 
y. Positis autem genibus. 

Emitte spiritum 253, 428* 
y. Benedic anima mea. 
ў. Confessionem. 
y. Extendens celum. 

Eripe me... Deus з + 173 
y. Quia ecce EE 
y. Quia factus es. 


Eripe me... Domine . : o He) 
y. Exaudi me. 
Erit vobis hic dies. 221 


y. Dixit Moyses. 
y. In mente habete. 


Exaltabo te 94, 322* 
ў. Domine abstraxisti. 
y. Ego autem. 

Exaudi Deus . о о + 135 


y. Conturbatus sum. 
y. Ego autem ad Deum. 


Exspectans exspectavi 152, 326* 

ў. Statuit supra. 

y. Multa fecisti. 

y. Domine Deus. 
Exsultabunt sancti . 263, 281*, 
304*, 428* 


y. Cantate Domino. 
y. Posuerunt. 
Exsulta satis — . о à s f 
Ў. Loquetur pacem. 
ў. Quia ecce venio. 


Factus est Dominus . : + 162 
y. Persequar inimicos. 
y. Præcinxisti me. 


Filie regum с 
y. Eructuavit. 
Y. Virga recta. 


62, 295* 


Gloriabuntur in te 270, 280*, 
285*, 299*, 301* 
y. Verba mea. 
Y. Quoniam ad te. 
Gloria & honore 38*, 56*, 70*, 267*, 
297*, 300*, 306*, 310* 
y. Dñe Dominus noster. 
Y- Quid est homo. 
Gressus meos  . о + 145 
y. Declaratio. 
y. Cognovi Domine. 


Illumina oculos 
y. Usquequo Domine. 
Y. Respice in me. 
Immittit Angelus 111, 325*, 428* 
y. Benedicam Domino. 
y. In Domino. 
y. Accedite ad eum. 
Improperium . о . 184 
y. Salvum me Pe 
ў: Adversum me. 
y. Ego vero. 
In die solemnitatis 
y. Audi popule. 
y. Non adorabitis. 
In omnem terram 
y. Cali enarrant. 
Intende voci 
y. Verba mea. 
Ў. Dirige. 
In te speravi 
y. Illumina se. 
y. Quam magna. 
Intonuit de celo 
y. Diligam te. 
y. Liberator meus. 
Inveni David 44, 284*, 301*, 306* 
y. Potens es Domine. 
y. Veritas mea. 
In virtute tua 34, 73 200° 205°, 
294*, 295*, 505* 


130, 316* 


219 


5 278, 305* 


143, 314* 


106, 324* 


. 213, 258* 


y. Vitam petiit. 

y. Magna est. 
lubilate Deo omnis 

ў. lpse fecit nos. 

ў. Laudate nomen eius. 
lubilate Deo universa . 5702925 

y. Reddam tibi. 

y. Locutum est. 


54, 151* 


lustitiæ Domini . 133, 321* 
y. Preceptum Domini. 
y. Et erunt, 

lustus ut palma . : 40, 269* 


y. Bonum est conti 
ў. Ad annuntiandum. 
y. Plantatus in domo. 


Lætamini 64, 262*, 266*, 286*, 
y. Beati quorum. 
y. Pro hac oravit. 


296* 


ل ل a‏ 


PAM Jt 

Lætentur celi . . ^.  . 25 
¥. Cantate... canticum. 
y. Cantate... benedicite. 


Lauda anima 
Ў. Qui custodit. 
y. Dominus erigit. 

Laudate Dominum  .. 9 . 148 
Y. Qui statis. 
y. Domine nomen tuum. 
Y. Qui timetis Dominum. 


. 229, 252*, 260* 


Meditabar 109, 119*, 259*, 330*, 428* 
y. Pars mea. 
Ў. Miserere. 

Mihi autem : s Be 
Y. Domine probasti me. 
Ў. Intellexisti. 

y. Ecce tu Domine. 
Mirabilis Deus 244, 262* 
Y. Exsurgat Deus. 

y. Pereant. 


‚ 310* 


, 283*, 294* 


Miserere mihi . о + 122 
Y. Quoniam Forte. 
y. Tibi soli. 

Offerentur... post eam 6, 66*, 76*, 


248*, 
y. Eructuavit. 
y. Adducentur in letitia. 
Offerentur... proximae eius. s 4m 
y. Eructuavit... eructuavit. 
Oratio mea а 
y. Probavit me. 
Oravi Deum . . 327 
y. Adhuc me Е 
y. Audivi vocem. 


292*, 300*, 307* 


Perfice gressus 

y. Exaudi. 

y. Custodi me. 

y. Ego autem. 
Populum humilem 

y. Clamor meus. 

y. Liberator meus. 
Portas celi 9 

y. Attendite. 

y. Aperiam. 
Posuisti 

y. Desiderium. 

y. Марпа est. 
Precatus est 

y. Dixit Dominus. 

y. Dixit Moyses. 
Protege Domine 

y. Qui pro mundi. 

y. Salvator mundi. 


298 


125, 323* 


315 


Recordare mei 

ў. Everte cor eius. 
Reges Tharsis . : : ‚51 

Y. Deus iudicium. 

y. Orietur. 

y. Suscipiant. 
Repleti sumus 

y. Domine. 

y. Priusquam fierent. 


340 


240, 243* 


212 
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Revela oculos 105, 428* 
y. Legem pone. 


Y. Veniant super me. 


SanGificavit — . а j > $299 
y. Locutus est. 
y. Oravit. 

Scapulis suis . : . 102 
D Dicet ste. 

Y. Quoniam Angelis. 

y. Super aspidem. 

Si ambulavero 
y. In quacumque die. 
ў. Adorabo. 

Sicut in holocausto . 6 . 319 
y. Et nunc sequimur. 

Sperent in te 170, 315*, 428* 
Y. Sedes super thronum. 
ў. Cognoscetur. 

Stetit Angelus . о : . 303 
y. In conspectu. 


141, 336" 


Super flumina 175, 336* 
y. In salicibus. 
Y. Si oblitus fuero. 
y. Memento Domine. 

Terra tremuit . А "2207 


y. Notus in [rss 
y. Et factus est. 
Ў. lbi confregit. 
Tollite portas . 6 : . 23 
y. Domini est terra. 
Y. lpse super maria. 
Tui sunt cali. s Be 
Ў. Magnus & metuendus. 
y. Misericordia & veritas. 
y. Tu humiliasti. 
Veritas mea 60, 79*, 253*, 281* 
283*, 300*, 308* 
y. Posui adiutorium. 
y. Misericordiam meam. 

Virerat . о c Se) 
y. Utinam appenderentur.. 2 
Qua est enim. 

y. Numquid fortitudo... 
niam. 
Viri Galilei б $ . 249 
y. Cumque EL 


Quo- 


Communions. 
Ab occultis meis : o . 151 
y. Cali enarrant 5 + 421 
Acceptabis . 97, 321* 
Y. Miserere mei . : . 427 
Adversum me . о . 190 
Y. Salvum me fe s . 422 
Amen dico vobis quidquid . - 342 
y. Confitemini . е s d 
Amen dico vobis quod uni . 265 
Y. Laudate pueri à - 425 
Amen dico vobis quod vos. s 26 


¥. Ecce oculi  . 6 . 425 


Anima nostra 280, 299* 
Aufer a me_ 331 
ў. Beati immer 427 
Beatus servus 46, 283*, 292* 
m 308" 
Y. Os iusti . А 425 
Benedicite Deum cæli 312 
Y. Benedicite 426 
Benedicite omues Angeli 303 
y. Benedicite 426 
Cantabo Domino о 315 
Y. Usquequo Domine . 426 
Cantate Domino 233 
¥. Annuntiate 423 
Christus resurgens 217 
Y. Notum fecit 22 
Circuibo 318 
y. Dominus etse: 426 
Comedite . 330 
y. Sumite Bealmurm 427 
Confundantur 307 
y. Feci iudicium 26 
Cum invocarem te 107 
y. Et scitote 419 
Cum venerit Paraclitus 232 
Y. Cantate Domino 423 
Data est mihi 222 
Y. Aperiam 422 
De fruétu operum 323 
Y. Benedic anima 427 
Dicit Andreas 310 
Y. In omnem terram 426 
Dicit Dominus 59 
y. Qui convertit mare. 418 
Dicite pusillanimis s 9 
Y. Deus manifeste veniet 417 
Dico autem vobis : 290 
y. Exultent iusti . 425 
Dico vobis 3 о, 428* 
Y. Beati 209423 
Diffusa est © 6, 248* 
Y. Propter veritatem a £s 
Dilexisti 292 
Y. Adstitit Reve 425 
Domine Deus meus 117 
Y. Nequando rapiat 420 
Domine Dominus noster 121 
Y. Quoniam elevata est 420 
Domine memorabor 159, 327* 
Ў. In te Domine . > 421 
Domine quinque talenta бї, 2837, 
К 300*, 306* 
Y. Os iusti . 2 - 418 
Domine quis habitabit 138 
Y. Qui loquitur . 420 
Domiuus dabit . 2 
Dominus firmamentum 316 
¥. Diligam te 426 
Dominus lesus 195 
Y. Beati immaculati 22 
Dominus regit me 163 
Y. Deduxit me 421 
Domiuus virtutum 169 
Y. Domini est terra 421 


Domus mea = z . 248 
y. Domine dist : . 424 
Dona eis о 5 manque 
Ecce Dominus . о 5 e M 
y. Ex Sion species : . 417 
Ecce virgo ` а iS}, mer. eye 
Y. Exultavit ut gigas . + 417 

Ego clamavi . s s Hie) 
y. Exaudi Domin Е . 426 
Ego sum pastor . 8 : . 228 
¥. Beata gens . о 25 

Ego sum vitis . > о - 241 
Y. Protexisti me . 8 423 

Ego vos elegi ‚ 262, 285*, 294* 
Erubescant & conturbentur - 115 
y. ludica Domine 3 5 422 
Erubescant & revereantur . . 188 
Y. Domine, ne in furore . 419 

Et si coram hominibus a X9 
y. Multa tribulationes + 425 
Exiit sermo . а s all 
y. Manus enim mea . . 418 
Exulta filia Sion : В s 59 
Exultavit ut gigas — . Б s 2 
y. Cali enarrant 5 5. zl 
Factus est. о : 208257 
y. Dominus dabit $ . 424 

Ў. In ecclesiis . 4 124 
Feci iudicium . s 2 63 
Fidelis servus 79; 253", 284* 
y. Inveni David . : . 424 

Fili quid fecisti . 6 А . 55 
¥. Qui tribulant me . . 418 
Gaudete justi . 234, 245*, 246* 
y. Confitemini Domino . 423 
Gustate & videte о o . 320 
y. Benedicam Domino . 426 
Hierusalem que ædificatur. . 150 
Y. Lauda Hierusalem . s 27 
Hierusalem surge : а 4 
y. Quia illic iun. a 42I 
Hoc corpus : о a 107 
y. ludica me Dars Н - 421 
Honora Dominum  . : . 322 
Y. Beatus vir . о . 427 
Illumina faciem 5 . 84 
¥. In te Domine speravi - 419 
Inclina aurem . o о + 320 
y. In te Domine . : с 426 

In salutari tuo . о 339 
ў. Secundum io L 427 

In splendoribus . : o . 26 
Intellege : 110, 119* 
y. Verba mea . > . 419 
Introibo ad altare  . ó s 
y. ludica me. . . 419 
lustorum anime 243, 262", 281*, 
304*, 428 

Y. Multa tribulationes. . 424 
Iustus Dominus 5 б + 124 
y. In Domino confido. + 420 


TABLE ALPHABÉTIQUE DES PIÈCES DE CHANT 
ہے‎ —]_ _—— a 


Lætabimur š 153: 428* 
y. Exaudiat te. 421 
Lætabitur 237 
Y. Protexisti me. 423 
Lavabo : 174 
Y. ludica me БО 421 
Lutum fecit  . 157 
Y. Magnificate Dium. 421 


Magna est 39, 78*, 267*, 301*, 306* 
y. Quoniam prævenisti. 419 
Manducaverunt . о от 
Ў. Et pluit illis. + 419 
Mandatum . 428* 
Memento verbi tui 177, 336" 
y. Beati immaculati. . 421 
Mense septimo . 332 
y. Attendite. 427 


Mirabantur omnes . . 69 


Y. Adluxerunt fulgura. 418 
Mitte manum tnam 226 
y. Voce mea. : 423 
Modicum . . : s S 
y. lubilate Deo. . 423 
Multitudo languentium  . . 65 
Y. Accedite ad eum. 418 
Narrabo omnia . : о 314* 
y. Confitebor tibi. 420 
Nemo te condemnavit 146 
y. Beati. 420 
Ne tradideris me 179 
y. Dominus Шоно 421 
Non vos relinquam а . 261 
Y. Letamini in Опо. . a Za 
Nos autem а о à . 299 
y. Annuntiate. 426 
Notas mihi fecisti. 140 
ў. Conserva me Die. . 420 
Omnes qui in Christo o SBR 
y. Cantate ei. . : s 422 
Oportet te fili : о s (SE 
y. Beati. . : > . 420 
Pacem meam. . o о + 259 
y. Deus in loco. : + 424 
Panem de cælo . 324 
y. Et pluit illis. 427 
Panis quem ego : ium, 325* 
y. Gustate et videte. . 419 
Pascha nostrum 208 
Y. Lapidem. А 422 
y. Confitemini. . . 422 
Passer invenit 134 
Y. Quam dilecta (Setia 420 
Pater cum essem о s 25 
Pater si non potest 186 
y. Calicem salutaris. 421 
Petite 240 
y. Confitemini 423 
Populus adquisitionis a 290 
Y. Lapidem. 6 22 
Posuerunt mortalia 264, 266%, 283*, 
301*, 306* 
Y. Facti sumus. . 424 


Posuisti Domine . 56, 290*, 295*, 
297*, 299*, 300*, 506*, 309* 
Y. Domine in virtute tua. 435 
Potum meum 194 
y. Percussus sum. 422 
Primum quaerite 321 
Y. Venite filii. Oy 
Principes . 295 
Y. Beati immaculati 425 
Psallite Domino 251 
y. Exsurgat Deus. 424 
Y. Regna terre cantate. 42 
Qui biberit 144 
Ў. Haurietis aquas 420 
Quicumque fecerit 280 
Ў. Venite filii. . 425 
Qui manducat . 127, 326* 
Y. Venite filii. . 420 
Qui meditabitur 95 
Qui me dignatus est . А 76 
y. Confitebor Domino. 418 
Qui mihi ministrat 289 
Y. Beatus vir. 425 
Quinque prudentes 66 
Y. Beati immaculati 419 
Y. Benedixisti Domine. 417 
y. Dixit insipiens 420 
Quis dabit о ue 
Qui vult venire 797 288*, 293* 1 
quus , 305" 
Quod dico vobis 296 
y. Dominus dabit. 426 
Redime me 2 171 
Y. Ad te, Опе, even. 421 
Responsum accepit 74 
y. Suscepimus. 418 
Revelabitur 24 
y. Domini est terra. 417 
Scapulis suis 103 
y. Quoniam ES 419 
Semel juravi 282 
Y. Misericordias Domini, 425 
Servite Domino 98) 428* 
Si consurrexistis 214 
y. Confitemini Bonnet 22 
Signa eos Я Ф 286 
y. Oculi ШОО . 425 
Simile est . 48, Re 281*, зоо" 
Simon lohannis E 
Y. Et omnes vias meas. 425 
Spiritus qui a Patre 258 
y. Cor mundum. 42 
Spiritus San&us 258 
y. Cantate Dño. . 424 
Spiritus ubi vult 260, 428* 
Ў. Sit nomen Domini. 424 
Surrexit Dominus eue 
y. Lapidem. 422 
Tanto tempore . 242 
Y. Beata gens. 42 
Tolle puerum 49 


Y. Parata sedes tua. 


Tollite hostias 

y. Cantate. 
Tu Domine : 

y. Salvum me fac. 
Tu es Petrus 

y. Domine ES me. 
Tu mandasti 

Y. Beati immaculati. 
Tn puer 


Ultimo festivitatis die 
Y. Benedic anima. 
Unam petii : 
y. Ut videam. 


Venite post me 
Videns Dominus 

Y. Venite adoremus. 
Video cælos : 


y. Comite superbi : 


Viderunt omnes 

y. Cantate Domino 
Vidimus stellam 

y. Orietur. 
Voce mea 


y. Опе, quid mei 


Vos qui secuti estis me 
Vovete 

Y. Notus in lade 
Vox in Rama 


y. Effuderunt cada. 


Antiennes. 
Abitaculo 
Adnuntiate 
Adorna 
Asperges me 
Ambulate... ad Ten 
Ambulate... ingredimini 


Ante diem festum Pascha . 
Ante sex dies 
Ave gratia plena 


Benedic Опе congregationi 


Christe qui regnas 
Clementissime Deus 
Cena facta 
Confitemini 
Convertere Domine 
Crucem tuam 5 
Cum audisset populus 
Cum appropinquaret 
Cum fabricator mundi 
Cum iocunditate 
Cum rex gloriæ 
Custodit Dominus 


De Hierusalem 
Deprecamur te . 
Deus cujus 

Dimitte nobis . 
Dimitte peccata nostra 


Y. Ad dandam Sato 


213 


335 
427 


129, 428* 


420 
274 
425 


M 


420 


Manque 
407 

c «GE 
Manque 
409 

409 

383 
380 

72 


Manque 


414 
Nu 
384 
395 
406 
386 
272 
377 
387 
408 
393 
409 


408 
299 
410 
413 
Manque 


214 


Dimitte peccata populi 
Domine Deus noster . 
Domine imminuti sumus 
Domine miserere 
Domine non est alius 
Domine rex 

Domine rigans . 


Ecce lignum 

Ecce populus 

Ego sum 

Exaudi Deus  . 5 
Exaudi Ойе deprecationem 
Exaudi Ойе populum 
Exaudi nos... qui 

Exaudi nos... quoniam 
Exclamemus 

Exsurge Domine 


Homo iste 


immutemur 

Inclina Domine 

In die resurrectionis mez 
Ingredere . 

Iniquitates nostra 
Inundaverunt 

In sanctis . 

Invocantes 

luxta vestibulum 


Ма» 


ique 
412 


92 
400 
391 
408 
209 
404 
407 
401 

92 
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Libera Domine . 


Martyr Christi Maurici 
Miserere Domine 
Monasterium istud 

Y. Signum salutis. 
Multa sunt 


Non in iustificationibus 
Non nos demergat 
Numquid est 


Omnipotens Deus 
Oportet nos о 
О quam venerandus est 
Oremus dilectissimi 


Parce Domine 
Peccavimus 
Platez Hierusalem 
Populus Sion 


Quem quaeritis . 


Respice Domine 
Responsum accepit 


Sancte Galle 
Sedit Angelus 
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410 


398 
416 


400 


406 
404 
402 


eu 
. 415 
Manque 
= 412 


396 
40i 
409 
395 


Manque 


403 
71 


Manque 
392 


Suffragante Domine 
Super populum 
Surgite sancti 
Surrexit enim 


Venite populi 


Vidi aquam 


Répons. 


Collegerunt 
y. Unus autem 


Hymnes. 


Benedictus es . E 
(Autre mélodie) 


Crux fidelis 


Gloria laus 


Omnipotentem semper adorant . 


Popule meus 


411 
+ 415 
Manque 
391 


Manque 
392 


378 
379 
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Page 10 Premiere ligne de la lettre de Notker, au lieu de Lamtberto, lire Lanberto 
» 11 Dernière » » » » » xerxio » xerxis 


» 16 Avant dernière ligne, au leu de Zavcrse. impératif aoriste moyen, Zire Znrisat infinitif 
aoriste actif. 


» 43 Avant derniere ligne au lieu de 17 lire 15 

» 48 Derniére ligne » VIN » УП 

» 54 Quatrième ligne » il » ils 
LE ire 
و‎ — a—8 

» 94 Troisième ligne de chant » matris matris 

» 114 Première ligne de chant » meó » тёо 


» 139 Avant le tableau « Psalmodie des versets d'introits », ajouter Tableau XXV. 


» 163 Dernière ligne de chant au lieu de Spiritu- lire Spiritui 


MET 


» 200 Troisième ligne de chant » no-men » no-men 
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